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À E changement ATEI 
ISA vé à Genéve dans la LR 
5 Religion , ne con- RE 
tribua pas peu à fo- au 
mentet la mes-intel- | 
ligence entre le Duc & les Gene- 
vois .il fe fit des efcarmouches 
dés le commencement de l’année 
vers le Pont d’Arve, & les en- 
nemis fe rendirent Maiftres de 


À 
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1536. Noftre Dame de Grace la nuit du 
Janvier troifiéme Lanvier ; mais le jour 
venu ils abandonnerent ce pofte, 

ce qui fit refoudre les Syndics de 

mn faire r'afer ce Convent & les mai- 
4.laavier fonsdes environs. Quelques jours 
apres les ennemis eftant venus à 

dix heures du foir, ils s’approche- 

rent des murailles pour efcalader 

+ la Ville ducofté de Saint Gervais, 
‘4. de Rive & de Saint Viétor , mais 
Linvier. [alarme eftant donnée ils furent 
repouflez avec quelque perte de 

—— leurcofté. Cependant le Confeil 
16. de Berne averty de tous ces mou- 
lanvier. vyeimens , promit du fecours à Ge- 
néve , & efcrivit au Duc une let- 
tre , dont le contenu eftoit, que 
puis qu’il n'avoit point voulu ob- 
{erver la fentence de Saint Iulien , 
& l'Arreft de Payerne ayant au 
contraire maltraité leurs Alliez & 
bloqué leur Ville , ils lui ren- 
voyoient les bettres d'alliance , & 
lui declaroient la guerre. A quoy 
le Duc fe preparant envoya des 
troupes au Pais de Vaud , pou 
les y attendre. 


Livre III. ;. 
Les Genevois fe voyant pref- 
que bloquez & eftant preflez de 
ka faim , firent une fortie de trois 
cents hommes pour écarter les 
ennemis, Ils en trouverent entre 
Chefne & Cologny un party de 
cinq à fix cent. Ils ne laifferent 
pas de lattaquer & de le pouffer fi 
vertement, qu'ayant mis la Cava- 
lerieen fuite,les gens de pied pere 
dirent courage,& fe laifferent tuer 
comme des beftes : jufques-[à que 
le Capitaine de Vetey , qui com- 
mandoit la fortie , ayant compaf- 
fion de ce carnage , retenoit les 
fiens en leur difant, Hé,smes amis, 
laiffez-en au moins pour labourer la 
terre, Le Prevoft du Duc de Sa- 
voye y fut trouvé entre les morts 
avec une centaiue des fiens,& plu- 
fieurs prifonniers,les Genevois n’y 
perdirent que 3. ou 4. hommes, 
Deux jours apres ayant fçeu par 
les prifonniers, qu'il y avoit quel- 


ques troupes au Châteaudu grand Tanvier.! 


Säcconnez , ils leur allerent don- 

ner une faufle alarme , pour les 

attirer dans une embufcade : mais 
FT 
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clles ne voulurent point forti 

avant qu'on leur eut envoyé du fe- 

cours : ainfi l'on s'en revint apres 

avoir fait quelque butin. 
Cependant les Genevois n’a 


. yant point de nouvelles des trou- 


pes que les Bernoïs lenr avoient 
promifes & les vivres leur eftant 
coupez par terre , ils équiperent 
une barque avec quatre batreaux, 
& fe mirent fur le Lac environ 
huitante Soldats commandez par 
de Verey. Is n°y furent pas plû- 
toft que les Cloches du Païs de 
Savoye commencerent à donner 
l'alarme , & commeils voulurent 
faire defcente vers Bellerive , ils 
trouverent trois compagnies pre= 
ftes à les recevoir : de ue qu'a- 
yant fait wolte-face à l’autre cofté 
du Lac,ils vinrent entre Gen- 
toux & Verloy ,où ne trouvant 
que des vieillards & des enfans, 
ils emporterent tout ce qu’ils pue 
rent, jufqu'aux Cloches de ces 
deux villages , pour tout exploit 
dece jour. là. | 

Le Ighidemain, ayant appris que 


ENS LT. 
Les ennemis à l'approche des Bcr- 


nois , avoient abandonné Sac- 30: 


connex & Pency , ils furtirent 
avec de Verey , & y mirent gar- 
nifon. Ils trouverent dans ces 
deux Châteaux force provifions 
qu'ils firent tranfporter dans la 
Ville , & peu de temps apres ils 
firent fauter celui de Peney , qui 
avoit fi fouvent fervy d’afyle à 
leurs ennemis & à leurs Citoyens 
mécontents. 

Les Bernois s’avancerent vers 
Nions mettant le feu à toutes les 
fortereffes & Abbayes du Païs de 
Vaud ; mais Morges & Nions,, 
quoy que fujettes du Duc comme 
les autres, avoient déja efté pil- 
lées par fepc cents Italiens ; qui 
{ervoient dans les Troupes de Son 
Alteffe de Savoye. La Ville & le 
Château de Gex fe rendirent à 
compofition, Ceux de Thonon le 
fitent fans qu'on les menaçât, & 
pafferent le Lac pour venir feren- 
dre aux Bernois. Les Châteaux 
de Jufly & de Gaillard ayant efté 
fommez fe rédirent aux Genevois. 
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L'Armée de Berne compofée 
avec ceux de Neuf - Chaftel de 
fep t mille hommes arriva à Ge- 
néve. Le Capitaine general Hans 
Frantz expofa fes DE Cor 
{eil des deux cents. Il demanda 
fi on jugeoit à-propos de ne pas 
rompre avec Madame de Ne- 
mours Comrefle de Genevois, 
qui s’offroit à fournir des vivres. 
On arrefta qu'on fe tiendroit en 
paixavec elle. Les troupes mar- 
cherent du cofté de Saint Iulien 
& du Vvache pour battre le Fort 
dela Clufe , tandis que les gens 
qu'on avoit envoyez fur la mon- 
tagne rouleroient deflus de groffes 
pierres. Apres que le Canon eut 
joûé ils fciréndirent & la gar- 
nifon qui eftoit d'environ cin- 
quante Soldats Ê la plufpart Ita- 
liens fut menée prifonniere à 
Gex. On revint chargé de butin 
& de vivres ; mais lés Genevois 
fe trouvoient affez embarraffez à 
fatisfaire les Bernois , qui leur 
demandoient pour les fraix de Ïa 
oucrte le Vidomnat , les reve- 
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nus de l'Evefché & fes dependan- 
ces. Le Confeil les conjura qu’a- 
pres avoir genercufement aydé à 
maintenir leur liberté contre le 
Duc & contre l'Evefque,ils ne ter- 
niffent pas une action fi glorieufe, 
par une demande qui alloit à leur 
oppteffion, qu’on tâcheroit de re- 
connoiftre leurs faveurs par toute 
forte d’autres voyes raifonnables, 

Le Duc Charles LI. eftoit 
alors accablé de malheur de tout 
cofté. Le Roy François I. outré 
contre lui s’eftoit empare de la 
Savoye , de la Breffe , & du Pied- 
mont , & avoit envoyé à ceux 
de Berne le grand Prevoft de Pa- 
ris ; pour les prier de borner leurs 
Conqueftes par celles du Pa'ïs de 
Vaud', du Chablais & de ce qui 
eftoit au delà la Clufe. Les Fri- 
bourgeois qui n’avoient rien à dé- 
mefler avec le Duc,ne laifferét pas 
de fe faifir du Comté de Romont 
qui eftoit à leur bien-feance, fous 
pretexte d’empefcher que les Ber- 
nois ne le fiffent. Céux-cy ache- 
verent de prendre les meilleures 
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Histoire de Genève 
places qu’ils avoient laiffées dans 
le Païs de Vaud , fçavoir Laufane 
& Yverdun qui fe rendirent à 
compofition, Le Château de Chil- 
lon leur donna plus de peine , & 
les Genevois y envoyerent leur 
frcgate , pour l’affieger auffi par 
eau. S'eftant à la fin rendu ,on y 
‘trouva quelques prilonniers de 
Genéve , entr'autres Bonnivard 
Prieur de Saint Victor , qui y 
avoit long-temps croupy dans 
une baffe foffe , comme nous l’2- 
vons déja remarqué. Les Vale- 
fans voulant auffi profiter du de- 
{ordre , prirent les Armes & oc- 
cuperent une partie du Chablais , 
jufqu’à la riviere de Dranfe. Les 
Genevois s’eftant rendu maiftres 
de Iufly , Thy , Peney, Gaillard, 
Bellerive, & Seliony , y eftabli- 
rent leurs Chaftelains & raferent 
le Château de Gaillard, 

Les Syndics firent publier à fon 
de trompe que chacun allit oùuyr 
les Pfefches & ils acheverent 
d'interdire ha Mefle à Genéve , 
ayant fait prefter le ferment an 
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— 10  Hiffoire de Geneve 
1$36:»5»5 bandonner fans une plus meure 
»> deliberation une Religion an- À 
» nonceéc depuis tant de Siccles, 
5» Téceuc pour jufte fainte & frlu- 
» taire; & cela fans nous convain- 
»» cre du contraire, Vous l'avez à 
»» la verité quittée vous-mefmes , 
»» Mais non pas en un inftant , 
>> comme vous voudriez que nous 
» fiffions , puis qu'on vous a long- 
>, temps prefché pour vous inftruis 
, te. Nous fommes vos tres-hum= 
» bles fujets ; mais neantmoins 
>» Chreftiens rachetez par le Sang 
» dç Noftre-Scigneur comme vous, 
» & pañflionnez pour noftre falur, 
, Comme vous l’eftes pour le vo- 
fre, Nous vous fupplions donc 
,, pout l'honneur de Jefus-Chrift 
Noftre Pere & Sauveur com- 
,, un , que vous fouffriez que 
nous nous inftruifions comme 
vous lavez efté, Envoyez-nous. 
des Predicateurs qui nous enféi- 
gnent , & nous monftrent en 4407 
nous érrons : @& alers fi on nous 
peut convaincré nous n'aurons 
plus de pcine à fuivre voltre 
exemple ; & à nous fomettre en- 


TP 


10 AAA 
LNVTE 


EEE II 


tierement à vos voiontez, Le pre 1 


mict Syndic ayant oùy cette rel- 
ponfe , les fit retirer pour opiner 
fur cette affaire. Bonnivard fut du 
fentiment qu'il falloir leur ac- 
corder leur demande , & qu’on ne 
devoit pas forcer leur confciences, 
mais les éclairer : car s’ils fe mon- 
rroient fi legers à pañler d’une Re- 
ligion à l’autre , il ne faudroit pas 
s’aflurer qu’en uneautre occafion, 
ils ne retournaffent à la premiere, 
Farel au contraire moins moderé 
que lui prenant la parole; voulez- 
vous, lui dit-il ,voss oppofer prefen- 
tement à l'onvrage de Dieu, pour- 
fuivant fes exhortations il fit con- 
fentir les Seigneurs à fon avis, 
On rappella les Preftres & on 
leur fit le mefme cominandement. 
Quelques-uns qui difoient fecret- 
tement la Meffe dans la ville , fu- 
rent efpiez & menez à Farel qui 
leur fit derudes reprehenfions.Les 
Paifans en furent irritez , & au- 
roient maltraité les Miniftres qui 


aloient prefcher dans les villages, 


s'ils ne fuifenc fortis bien accom- 
pagncz, À y] 
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12 Hifloire de Genive 
Les Bernoisayant encore infi- 
fé à leurs premieres demandes , 
on convint d’une journée chez 
eux pour y terminer ce different à 
l'amiable, L'alliance entre les 
deux villes y fut confirmée pour 
vinot-cinq ans avec ces articles : 
que les Genevois payeroient dans 
le terme de fix mois dix mille ef- 
cus à ceux de Berne, pour les 
fraix de la guerre: qu’ils leur don 
neroient entrée dans leur Ville 
quand ils en’auroient befoin: 
qu’ils leurs relafcheroient la Sei- 
gneurie de Gaillard, PAbbaye de 
Bellerive , & la Bañftie-Cholex. 
Par ce moyen les Genevois fe 
conferverent le Vidomnat, lesre- 
venus de lEvefche, & ceux du 
Prioré de Saint Victor , qu’ils de- 
ftinerenc à l’entretenement des 
Miniftres &c de l'Hôpital. 

Ce fut en cetemps-là que Jean 
Calvin de Noyon en Picardie ac= 
compagné de fon frere Antoine 
Calvin fe voulant retirer à Bafle 
ou à Strasbourg, &évitant à cau- 
fe de la guerre le droit chemin , 


LIU TAT: 13 
vint pafler à Genéve , fans deffein 
de s’y arrefter. Farel neantmoins 
ui le reconnut pour un homme 
d’erudition , le voulut retenir. IL 
s’en deffendit lono-temps. Farel 
l'en conjurant plus fortement, le 
fit confentir d’y demeurer , non 
pas pour prefcher , mais pour en- 
feioner la Theologie. Bien-toft 
apres les Bernois ordonnerent des 
difputes publiques à Laufane , où 
il fur appellé avec Farel & avec 
Viret qui y prefchoit déja. Le 
Party Proteftant y fut eftably 
apres les difputes , & la Religion 
Catholique bannie, les Bernois 
voulurent obliger les Moines de 
l'Abbaye de Payerne à faire de 
mefime : mais ils le refuferent , & 
furent maintenus par ceux de 
Fribourg , qui poffedoient alter- 
nativement cette Abbaye avec les 
Bernois : Et pour ce fujet ces 
deux Cantons furent fur le point 
d'entrer en guerre Jun contre 
l’autre. Les derniers avoient dé: 
ja demandé deux cents hommes 
_ de fecours à Genéve , mais ils ne 
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14  Hifloire de Gencue 
furent pas neceffaires, car les aus 
tres Cantons s’en eftant meflez 
les paciferent. 

Au mois de Mars de l’année 
fuivante vint des Païs du Nord 
un eftranger , qui difputa publi- 
quement contre Farel & les au- 
tres Miniftres en orand Confeil , 
foûtenant entr'autres que le Ba- 
ptefme des petits enfans , n’eftoit 
pas licite , & qu’il ne devoit pas 
eftre adminiftré qu’on ne füt au- 
paravant inftruit. Farel lui prou- 
va le contraire , & leconvainquit 
d’autres erreurs , que tiennent 
les Anabaptiftes. On le bannit 
de la Villeavec fes compagnons. 
Ils s’en allerent en Suyffe où les 
Bernois en firent mourir quel- 
ques-uns. 

Les Miniftres eurent à foûtenit 
une autte difpute contre un nom- 
mé Caroly , qui foûtenoit le: Sa- 
crifice de la Mefle & la priere des 
Saints:les Magiftrats de Berne 
ayant oùy les deux parties à Lau- 
fane , chafferent Caroly de leurs 
terres, Farel compofa un Foïmw- 
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laire de Confeffion qu'on failoit 1537» 


lire tous les Dimanches à S.Pier- 
resmais ceux de Berne fe plaigni- 
rent qu’il faifoit des conftitutions 
qui n’eftoient pas conformes aux 
leurs : car ils obfervoient encore 
quelqu’unes des principales feftes, 
failoient la Cene avec des hofties 
ou pain fans levain, & recevoient 
au Temple les filles qui époufoiét 
toutes échevelées, ce que Farel 
wapprouvoit pas. Il fe rendit au 
Colloque de Berne ; ou fe trouve- 
tét environ 300.Miniftres de Suif- 
{e,de Strasbourg, & des lieux voi- 
fins , qui condamnerent l'opinion 
de l’impanation,ou de la prefence 
corpotelle du Corps de NS. dans 
le pain de l’Euchariftie, que quel- 
ques-uns tenoient & que les Lu- 
theriens ont gardée.Calvin fit un 
Catechifme pour l’inftruétion de 
la jeunefle : Cependant tous ceux 
qui avoient juré de vivre felon la 
Difcipline des Proteftans, n’eftant 
pas fort obeïffans , firent du bruit 
au Confeil, difant qu'on les avoit 
fait parjurer. 

Les Syndics de cette année-[à 
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eftoient portez pour les mécon- 
tents & eftoient apparemmenten- 
core Catholiques en leur ame. 
Calvin, Farel, & Couraut qui 
cftoit aveugle, mais eftimé fça- 
vant , fe prefenterent au Confeil 
pour maintenir leur confeflion. 
Cela ne les appaifa pas & fous 
pretexte de conferver les libertez. 
de la Ville, & de ce qu'ils n’a- 
voient pas voulu fe conformer à 
l’'ufage de Berne pour la Commu- 
nion , ils firent prononcer un Ar= 
reft au Confeil : par lequel il 
eftoit commandé à ces trois Mi= 
niftres de vuider la Ville dans 
trois jours. Comme Calvin , n'a- 
voit eu aucuns gages , & s’eftoit 
entretenu à fes propres fraix , il 
s'en alla à Bafle & delà à Stras- 
bourg , où eftant receu par Martin 
Bucer , Capito ;, Hedio & autres 
perfonnes de lettres , il drefla par 
la permiffion du Magiftrat une 
Eglife Françoife , & enfeigna la 
Théologie avec des gages honne- 
fes. Farel fe retira à Neuf- 
Chañtel, 


HO IIT. Jr7 

Apres le depart de ces trois 
Miniftres , celui de Iuffy Henry 
la Mare refufant comme les au- 
tres de donner la Communion 
avec le pain fans levain fut mis 
en prifon.Il fut neantmoins bien- 
toft relafché & fervitla Villeavec 
les autres Miniftres qui furent tis 
rez des villages, On les interro- 
ga auparavant fi c’eftoit bien ou 
mal fait que Les époufées fe pre= 
fentaffent à la benediction du ma- 
triage en cheveux pendans. Ils 
répondirent de peur de s’embar- 
rafler de nouveau , qu'ils ne trou- 
voient pas dans la Sainte Efcri- 
ture , qu'il füt mal fait. Ainfiils 
furent fupportez |, & donnerent 
la Communion à Pafques fuivan- 
tes de pain fans levain , commeil 
a cfté depuis continuélon g-temps 
a Genéve. 

Ceux qui avoient fait chaffer les 
trois Miniftres en triomphoiïent 
& faifoient particulierement des 
railleries de Faret , portant par la 
Ville une poëfle à frire avec des 
lumignons de lampe, qu'on ap- 
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18  Hifloire de Geneve 
pelle dans le langage du pays. 
des farets,comme pour dire qu'ils | 
avoient fricaflé Farel. Il ne laif- 
foit pourtant pas de leur écrire, | 
les exhortant à une union de 
Doctrine : ce que faifoit aufi 
Calvin , dont l’une des lettres | 
avoit cette adreffe, A mes bien= 
aimeX, freres en IN.S. qui font 
les reliques de la diffipation de 'E- | 
glife de Geneve : Pax laquelle & | 
par ce qu’il difoit à la fin de fa | 
lettre , il fembloit qu'il predift 
l1 confufñion où furent fes enne= | 
mis 16.mois apres. À la Cene de 
Noël , Antoine Saunier, Maturim | 
Cordier Regent de l'Ecole, & 
d’autres , ne voulant pas faire la | 
Cene avec le pain fans levain, it | 
leur fut fait commandement de 
{ortir de la Ville. 

L'année fuivante on fit en. 
Confeil general un Ediét , qui 
contenoit ces articles; que ceux. 
qui parleroïent de changer de 
Maiftre & de gouvernement, au- | 
roient la tefte tranchée. On con- | 
damna par contumace ; dans une 
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autre feance de ce Confcil trois 
Deéputez, qui avoient fait unac- 
cord avec la Ville de Berne tou- 
chant la Seigneurie de S.Victor 
qu'ils demandoient, où il y avoit 
d’autres articles qui tendoient à 
l'oppreffion de la liberté de Ge- 
néve. De ces trois il y en avoit 
deux qui avoient efté Syndies de 
lan 1538. & avoient fait chafler 
Farel & Calvin. 

Cette condamnation fit erand 
bruit & excita une fedition, parce 
qu'ils eftoient des plus apparents 
de la Ville , & qu’ils avoient de 
puiffans amis. Jean Philippe Ca- 


| pitaine general qui avoit efté Syn- 


8 
dic de la mefime année, & outre 


cela lié d'amitié & de fa@i6 avec 
eux, parla fort haut,& fut le pre- 
mier auteur de la fedition, On fe 
battit & il tua un hôme de fa per- 
tuifane. Un Allemäd de fon parti y 
demeura auffi fur la place. Le C6- 
feil dôna ordte d’aller prédre Phi- 
lippe, qui s’eftant enfermé dans fa 
maifon fitquelquerefiftäce , où il 


| y eut un homme de tué d’un cou 
bd'arquebuze,& fe fauva à la fin par 
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1538. deffus les toits. Il salla cacher 
dans l’écuirie de la Tour Perfe 
fous le foin , où ayant efte décou- 
vert , il fut mené en prifon. Les 
Syndics & le Guet l'accompagne 
rent , ce qui empefcha qu'il ne fut 
déchiré para Populace.Sur quoy | 
il faut remarquer l'inconftance du | 
Peuple , & le peu de fondement | 
qu'on doit faire fur fon amitié. Il 
n’y avoit pas huit jours que Phi- 
lippe en eftoit fort refpecté , & 
qu'il avoit plus de credit que les 
quatre Syndics enfemble , mais | 
ce jour-là tout le monde criait | 
contre lui & demandoit fa mort, 
mefme ceux qui eftoient à fes ga- 
ges & à {a table. Il avoitformé | 
un party ; qui n'eftoit point amy 
des Proteftans , & qui avoit déja | 
fait bannir la plufpart des Mini- 
ftres. Les deux Syndics condam- | 
nez en eftoient. On les appelloit | 
les Artichauds , parce que cette | 
faction en avoit pris pour fe di- | 
ftinguer , & avoit coupé toutce | 
qu'ils en avoient trouvé dans les | 
jardins, C'eftoit aufli comme un 
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mot de guerre parmy eux , d’au- 1540. 


tres difent que le mot d’Arti- 
chaud vient par corruption de ce 
lui d’Articulans , à caufe des ar- 
ticles qu’ils avoient inferez dans 
le traité de Berne. La factiô OpPpO= 
{ée avoit des fleurs vertes pour 
Îcur fignal , avec le mot de Farel, 
qu'on entendoit crier fouvent par 
la Ville , auffi bien que celui 
d'Arrichaud. Claude Richardet 
Premier Syndic de lan :538. un 
des principaux Artichauds ayant 
efté dans cette fedition, voulut 
defcendre par la muraille de la 
Ville , mais fe trouvant trop pe- 
fant ,ilfe tua. Ce font les maux 
qu'attire ordinairement la diver- 
fité des ‘fentiments dans la reli- 
gion. Philippe fut condamné à 
avoir la tefte tranchée,nonobftant 
l’interceffion de ceux de Berne, 
Ainfi fut fort éftourdie la fa@ion 


| des Artichauds par la difgrace des 


quatre Syndics de lan 1538. qui 
en eftoient les appuys. Les trois 


de putez obtinrent neantimoins en- 
{ 


h fuite leur grace , par l’entremife 


Iuin, 


= 21  Hifloire de Gencve 
01549. des Bernois & de ceux de Bafle, 
moyennant une amande honora- | 
ble qu'ils firent au Confeil des 
200. & une lexcre peine pecu- | 
niaire, Cecy fit fonger arappel- | 
ler Calvin qui eftoit occupé en 
des Dietes de l’Empire. 
Sur le declin de ces troubles ! 
—— onteceut des lettres de l’'Empe- 
Aouft, Leur Charles-Quint , dattées du | 
8.d'Aouft 1540. par lefquelles il 
difoit avoir entendu que ceux de 
Berne follicitoient Geneve à leur 
prefter fidelité , ce qu'il ne 
croyoit pas qu’elle voulüt faire, 
& le luy defendoit à peine d’en- 
courir fon indignation , efperant 
que les Bernois à qui il enécri- | 
voit s’en defifteroient, en ordon- | 
nant à la Ville de Genéve de de- 
meurer en l’obeïffance de l’'Empi- 
re comme cité Imperiale , fans 
laiffer perdre les libertez & les 
droits que fes Predeceffeurs luy a- 
voient accordez : cé qui ne donna 
pas peu de joye & de confolation 
à cette Ville,qui n’avoit point re- 
cherché ces lettres ; non plus que 
celles qu'il leur avoit écrites au- 
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| paravant à la naiflance de fon fils 
| Philippe. 

L Le banniffement des 3 .Miniftres 
|, fut revoqué par le Confeil OCNE= 
li ral, & il fut declaré qu'ils pour- 
b roient rentrer dans la Ville quand 
| il leur plairoit. Bien-toft apres on 
defendit les danfes & les chansôs 
profanes, On commença à parler 
d’eftablir un confiftoire, Calvin 
fut redemandé par l’entremife de 


| bouts , qui firent difficulté de le 
| laifler aller, Lui-mefme voyant 
| re progrés qu'il y faifoit n°y vou- 
| loït pas eonfentir. Bucer le mena- 
| ça du jugement de Dieu s’il n’o- 
beifloit à cette vocation, luy met- 
tant devant les yeux Pexemple de 
 Tonas,qui refufoit d’aller prefcher 
aux Ninivites : de forte qu’à la fin 
il fut actordé aux prieres inftan- 
res de ceux de Genéve, &il y re- 
| vint apres un voyage qu'il fit à 
\Ratisbonne, II fe montra d’abord 
linfatigable.Il prefchoit d’ordinai- 
lre tousles quinze jours,une femai- 
Ine toute entierc;faifoit des leçons 
hde Theologiecrois fois la femaine, 
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24  Hifloire de Genève 
fe trouvoit au Confiftoire les 
jours eftablis pour cela , failoit 
tous les Vendredis des remon= 
ftrances & des difcours à la Con- 
gregation , & refpondoit à quan- 
tité de lettres de fcience & de 
Controverfe qu'on lui efcrivoit 
de toutes parts, Il eftablit alors 
les Gatechifimes dont il avoit 
compofé le formulaire, 11 dreffa 
cette Police Ecclefiaftique , la Li- 
rurgie & les prieres publiques , 
qui furent depuis toûjours fuivies: 
enfuite dequoy fe vinrent refugier 
à Genéve pour la religion plu- 
fieuts François. 

La Pefte eftant furvenue à Ge- 
néve , on mit les malades à l'H6- 
pital de Plein Palaix, & on y vou 
lut envoyer un des Miniftres pour 
leur confolation.Quelques-uns f- 
rent refus d'y aller,ce que voyant 
Calvin & Caftalion , ils vinrent 
s'offrir de le faire:mais le Confeil 
ne voulut pas que Le premier y al- 
lât pour les fervices qu’il rendoit 
à la Ville & à l’Eglife. Pierre 

Janchet y fut nômé & y mourut. 
Calvin 


”. 
tee 


Rat pnassfoieie 


Livre  IIT. LT nr ares 
Calvin alla en fuite àStasbourg 15434 

pour difputer contre Caroly, qui 

avoit efté auparavant Miniftre à 

Laufane, où ayant efté condamné 

de ce qu’il y prefchoit la Melle & 

la priere des Saints , il s’en eftoit 

fuy,& apres avoir râché de fe race 

commoder avec les Bernoïs.faisät du 

derechef fa renonciation à Stras- Ari 

bourg:maisil avoit tourné cafaque in 

pour la fecôde fois, s’eftät oppoié | 

à Farel qui avoit prefché à Mets. 

Delà il s’eftoit rédu à Strasboure, 


où il ne voulut pas difputer avec ie 
Galvin. La mort finit fon incon- | 
hftice, & le punit de fa legereté:car vi ‘ 
il mourut à Rome dis un Hofpital. qi o | 
M. L'Evelque Pierre de la Baume ____ DU |. 
| cftant mort däs la Franche-Cété. 1j44. à | 
| Auberive luy fut fubftitué par le 1 «à 
Pape. Il porta le n6 d’Evefque de HN | 
| Geneve, & fit farcefidéceàAnnecy. ul | 
En,ce temps-là Sebaftien Cafta- ni 
lio de Chaftillon en Brefle , Re- SE 
gent du Collece > qui avoit quel- fl 
quefois prefché, propofa & agita \] | 
certaines queftiôs de Theologic.Il J114 
| téprenoit Île Cantique de -Salom Hall 
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26 Hifloire de Geneve 
comme profane & impudique, & 
n'approuvoit pas l'interpretation | 
des Miniftres touchant la defcen- 
te de J.Chr. aux Eufers,dôt eftant | 
repris dans une Congregation , il | 
aceufa les Miniftres doroueil, | 
d’impatience & d'autres vices : ce | 
que le Confeil ayant defaprouvé | 
il fut depolé , & fe rêtira à Bafñle. 
Il y forgea d’autres erreurs , & fit 
une traducti6 Latine,& une Fran- 
çoife de la Bible,où il en fit glif- 
ferune partie,& unautre livre in- 
ciculé Theologia Germanica, & un | 
traité du vieil & du nouvel hôme | 
La Pefte commença de fe faire 
fentir, ayant efté communiquée | 
par des foldats Suyfes , qui al-| 
loient en Italie au fervice du Roy | 
de France. Un nommé Lentilles 
qui avoit efté ferviteur de l’Hof- 
pitalier du temps de Caddoz, 
commença à pratiquer ce- quil 
avoit appris de luy,mettät la pefle 
par tout où il pauvoit , avec des | 
linges qui avoient touche les 
chatbons des peftiferez. Il avoit 
gagné prefque routes les femmes 
qui néttoyoient & parfumoient 


| 
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_ 
les meubles des peftiferés. Elles 15454 


avoient mis à la péfte le fobriquet 
de la Clauda , & elles fe réjouif- 
foient quand elle s’augmentoit, 
Lors qu’elles venoient à {e ren- 
contrer , elles fe demandoient, 
comment fe porte la Clauda. La 
refponfe eftoit , elle ne vaut rien, 
elle eft toute endorinie ; ou s’il y 
avoit quelque maifon nouvelle: 
ment attaquée, elles difoient, elle 
fe porte bien, elle fait grand che- 
re en un tel lieu, Un riommé Ber- 
nard Tallent complice de Lentil- 
les fut faif par le Baillif de Tho- 
non , à qui il avoüa tout. Ilen- 
voya à Genéve une copie de fa 
confeffion, Ils faifirent Lentilles 
& l’examinerent, mais il ne vou- 
lut rien avoüer quelque tourment 
qu'on luy fift fouffrir, On l’en- 
voya à Thonon pour eftre con- 
fronté à fon complice, qui luy 
foutint Le crime ; il ne laiffa pas 
de Îe nier, malgré la queftion 
qu'on luy donna, jufques-là qu'il 
eut l'épaule cafsée,doht eftant mis 
à bas 6: dans le lit, il imourur 
| B ï 
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28  Hifloire de Geneve 
quelques heurcs apres ; fans dire | 
autre chofe , fi ceneft que fi on | 
vouloit tout nettoyer, on fe faifit 

de tous ceux qui fervoient l'Hof- | 
pital.Ce qui fur fait,& la plufpart 
ayant tOUt AVOUÉ » furent bruslez 
tout vifs au nombre de 7.hômes | 
& de 2 4.femmes. Ils declarerent | 
que Létilles les avoit fait obliger 
par des fermens exectables d'exe- 
cuter leurs mauvais deffeins,d’en- 
oraifler les portes & de multiplier | 
la Pefte, jufqu'à ce que ceux de | 
Genéve fuflent reduits à telle ex- | 
tremité qu’6 les püt nourrir d’une 
coupe de bled. On auroit eu de la 
peine à fe perfuader qu'un fi, gxäd 
nombre de perfonnes euffent con- 
fenti à une fi deteftable mefchan- 
ceté,fi elles n'avoiét fait la melme | 
confeflion fans fcavoir rien lPune | 
de l'autre. Le Chirurgien & deux 
auttes Furét tenaillez & écartelez; | 
& ce qui eft de plus étonnant, on | 
en furprit quelques uns fur le fait, | 
au mefme téps qu'on menoit leurs | 
copagnés au fupplice. Apres cela la 
pefte cela peu à péu vêrs la Tou!- 
faincs, y eftät moft 1000.persônes, 


| 
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Les divifions des Ciroyens,qui 
font une autre efpece de contagiô 
non moins dangereufe, fuivirent 
celle-cy.Leslibertins ne vouloiét 
point fouffrir qu’on leur oftâr les 
jeux, lés cabatets, & autres lieux 


de débauche,& les Miniftrés y in- 


fiftoient fortemét dans la Chairé 
& dans le Confeil , menaçant les 
débauchez de la fufpenfon & de 


Pexcommunication. Vn des Con’ 


fcillers accufx Calvin d’avoir en 
feigné depuis 7.ans une faufle do- 
étrine:mais lé Confeil Le mir luy- 


| mefime en prifon, fans que Calvin” 


leût follicité,& luy fit faire amä- 
de honorable la torche au poing 
par la Ville. Un ferviteur de Viret 
ayant pris une lettre de Calvin à 
fon maiftre,l’alla porter aux Syn- 
dics, qui l’ayant leüe s’en forma- 
liferent contre Calvin , éftimant 
qu'ils avoiét alors jufte prife con- 
uré luy ; parce qu’il écrivoit dans 
cette lettre , que ceux de Genéve 
vouloient gouverner fans Dicu, 
& qu'il avoit à refifter à lhypocri- 
fie. Eftant dôc appelle pour tcfpô- 
B ii] 
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30  Éifloire de Genève 

dre devant eux , il leur reprefenta 
Ja juftice de fa plainte , par l’e- 
xemple des debauchez, & de ceux 
qui méprifoient la parole de Dieu, 
& qui s’obftinoient contre leurs 
remonftrances, Il partit enfuite 
en mefme temps que Farel de 
Meuf-Chaftel pour fe rendre à 
Zurich à un Colloque des Mini- 
fires de Suiflé & des Grifons, 
dont les articles ont efté impri= 
mez. À fon retour ilmiten lu- 
miere {es Commentaires fur l’E- 
piftre de S.Paul à Tite, qu’il de- 
dia à Farel & à Viret, pour la 
grande amitié & union qui eftoit 
enttr'eulx, 


Galeace Caracciole Marquis de | 


Vico dans le Royaume de Naples, 
où il avoit laiflé fes biens & fa fa- 
mille,vint fe retirer à Genevepour 
la Relision.Avant qu'il y arrivât, 
quelques-uns femerét le bruit que 
c'eftoit un efpion:mais fa conver- 
fation & fes imanieres honneftes, 
convainquirét aflez du contraire, 
Bolfec Carme defroqué, qui y é- 
toit auffi venu en apparence pour 
Je mefme deflein , s’y erigea d’a- 
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bord en Medecin & en Thcologié, 1551. 
JE prit un jour la parole apres la re 


Predication en pleine affemblée, 
& chargea les Proteftans de faire 
Dieu auteur du peché , & coupa= 
ble de la condamnation des mé- 
chans, comme fi Dieu eût efté un 
Jupiter ou un Tyran, ajoutant 
qu'on vouloit faire bouclier de 
quelques paflages de S.Auouftin; 
mais que ni luy ni les autres an- 
ciens Docteurs de l’Eglife n’a- 
voient point efté dans ce fentimét, 
dont il exhortoit de fe garder c6- 
me d’une nouvelle & pernicicufe 
doctrine, qu'il difoit eftre venuë 
de Laurent Valle, Calvin eftant 
arrivé dans l’affemblée pendant le 
difcours. de Bolfec,il l'écouta fans 
lincerrompre & fans fe faire voir, 
Apres qu'il eut tout dit il fe pre- 
fenra,& luy répondit de point en 
point l’efpace d’une bonne heure, 
& outre une infinité de paflages 
de l’Ecriture fainte qu’il allegua, 
il en cita tant de S.Aucuftin,qu'il 
fembloit qu'il les eût étudiez tout 
le jour , ce que chacun admira. Il 
B ii} 
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32  Hifloire de Genève 

ajouta pour conclufon, & plur 4 
Dien que celuy qui a voulu citer S. 
Auguflin,en eut va quelque chofe de 
plus que la couverture. Farel qui 
eftoit alors venu faire un tour à 
Genéve,fit une remonftrance fuci 
cinte pour côfirmer le mefme que 
Calvin,& pour montrer que c’ef- 
toit à tort qu'on leur imputoit 
cette erreur. Bolfec n'en fut pas 
quitte pour cela, car un des Sei- 
gncuts en eftant averti le fit met: 
tré en prifon,où Calvin tafcha de 
le convaincre de bouche & pat é- 
crit.Enfuite dequoy apres les avis 
des Eglifes de Suyfle,il fut banny 
de la Ville , & par trois fois des 
terres de Berne.On dit que 10.ans 
apres, il fe retracta en plein Syno- 
de à Orleans: ce qui faifoit croire 
qu'il s’en tiendroit là;mais au lieu 
de cela, il côpofa un livre dela vie 
deCalvin,où il maltraite fort fa re- 
putation:Cecy fit mettre au jour à 
Calvin fon Livre de la Predeftina- 
tion & de la Providence de Dieu, 
que les Maoiftrats de Berne ne 
voulurent ni approuver ni defap- 
prouver,defendantfasemét à leurs 
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| Miniftres de prefcher au peuple 1552. 

des matieres fi relevées. Troillet 
| quiavoit éfte Hermite cenfuroit 
| auffi ouvertemér le Livre de Cal- 
| vin de l’inftitution Chreftiéne.Le 
| Côfeil luy impofa filécemais cela 
| n'épefchapas qu'il n’y eut fouvéc 
du bruit fur ce point,& des plain- 
es de la jeuneffe,quiaccufoiétCal- 
vin d'orgucil & de trop de rigueur, 

Dans ces entrefaites Michel Ser- 
yet Efpagnol qui s’eftoit fauvé des 1553: 
prifons de Vienne,vint à Geneve, Aouft. 1" 
Où il commença à dogmatifer, Il | 
avoit compolé un livre intitulé 
Chriflianifmi reffiurio, plein d’he- 
refiesexecrables.il aneantifoit la 
diftin@ion des trois Perfonnes,di= 
fanit que le Fils & le'S.Efprit a- 
voiént'efté créés au commencement ( 
| du mondé, Que l’Effence dé Dieu | 
cftoir commune à toutes les crea- UE 
türes,mefines inanimées, laquelle | 
produifoit en l’hômele franc arbi- 
tre,&c n’émpefchoit pas neatimoins 
que la fcience du bié & du mal ne 
fût fuffoquée jufqu’à Pâge de 20. 
ans;aväat lefquels on ne cômettoit 
B v 
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——— 34  Hifloire de Geneve 
1$$2, point de peche mortel. Qu'il fuffi- 


foit de croire que J.Chr.étoit Fils 
de Dieu , fans qu'il fût neceffaire 
d’embraffer {es promeffes,tous les 
hômes,les Iuifs & les Payés eftant 
juftifiez pat la bonne vie qui vé- 
noit du bon naturel, Que le Bap- 
téfme des petits enfans n’eftoit 
qu'une forcelerie. Il eut au com- 
mencement quelque appuy de cer- 
trains Magiftrats qui haïfloiétCal- 
vin:de forte qu’outre ce qu’il eftoit 
tres malicieux,il s’obftina telemét 
à maintenir fes blafphemes, que 
dans une difpute il donna plus de 
cinquäte dementis formels à Cal- 
vin,lappellant autant de fois méë- 
chant ou Sim Magicien.Le C6- 
feil ne put fouffrir Fr effronterie, 
le mit prifonnier, & luy inftruifit 
{on procés qu’il communiqua aux 
quatre Cantons Proteftans,apres 


la refponfe defquels il fut bruflé 


1533. tout vif,fans montrer aucun figne 


27.Oc-  derepentance,mais feulement une 
sobre. 


grande frayeur de la mort. 1l yen 
eut plufeurs qui furent bien aifes 
qu'on eut exterminé un homme fi 
«dangereux ; qui femoit depuis 30, 


LeOre LIT. He rem 
ans fes impietez parmi les Chré- 15534 
tiens. D’autres dirent qu’il y avoit 
trop de rigueur de punir un hôme 
pour des opinions ; qui n’eftoient 
au fonds qu'un mélange de Iudaif- 
me & d’Anabaptifme,& qu'il va- 
loit mieux attendre fon repentir ; 
ce qui produifit un Livre, de non 
puniendis gladio berericé,compolé 
par Caftalion fous le nom fuppo- 1 
{é de Martin Bellius,auquel Theo- UN) 
dore de Beze refpondir. Les Ma- 4 
giftrats de Geneve & de Suyfle 

_ qui avoiént donné fentence con- h 
tre Servet , le confideroient côme | 
un Apoftat,ut feduéteur,un Athée | 
& un feditieux, Calvin en fit auffs QE 
un livre où il refuta fes herefies, | 1 
& expofa toutes les procedures | | 
tenués contre luy. L'année fui- 
vante Matthieu Grybaide freur de | 
Farges femoit les mefmes erreurs, D 
mais il ne voulut pas entrer en cô- LEE 
ference publique avec Calvin,ëc il No 
{e regira dans les terres de Berne; (1 
où il fit fa dedite , vivant neant- J 
moins comine auparavant juÎqu'à = 
l'an 1564.qu'il mourut de la pefte. 1554; 

On forcifia La Ville,& on eim- 
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36 Histoire dé Genev 
ploya à ce travail les pauvres de 
Cabrieres & de Merindol refu- 
oiez à Genéve ; le motif de cette 
recaution cftoit qu’on avoit efté 
averti pat les. Bernois de quelque 
deffein de la France fur Genévc:& 
ce qui donnoit mbrage eftoit le 
grand nombre de François qui s’y 
eftoient retirez. Les Libertins dé 
la Ville leur vouloient mal, & ne 
trouvoiét pas à propos qu'on leur 
accordäât la Bourgeoifie côme on 
avoit fait à quelques-uns des prin: 
cipaux. fs avoient fait deffein de 
les maflacrer tous une nuit, ayant 
le Capitaine general Amy Perrin 
efprit mutin & faétieux,pour fau- 
teur de leur fedition:mais le Con- 
feil qui en eut le vent y dôna ot- 
dre. Il y en eut quelques-uns qui 
furent punis. du‘dérnier fupplice. 
Une trentaine d’autres prirent la 
fuite & furent condänez en con= 
tumace. Ainfila Ville fut purgée 
deces feditieux: mais ils ne laif- 
{erent pas de faire plufeurs inful- 
tes aux Bourgcois ; vers-le Pont: 
d'Ârve,tachant de tout leur poti 
voir d'eftre reftablis par la folliei- 


ro 


Hivre 1 FT. 37 
tation de ceux de Berne: ce qui 
dura quelques à années. 

Le nombre des etrangers toi {- 
foit à vüe d'œil dans la Ville, 
Quantité d’Anglois s’ ÿ rctircrét, 
& y drefferent une Eoli ife de leur 
L Nation,côme avoient Péri FA 
vant les Italiens en 15 51.& côme 
firent les Efpagnols quelque téps 

aprés : mais la Reine Elizabeth 
ayant fuccede à Marie & fait pro- 
feffion de la Religion proteftante, 
les Anglois ototitetsht en feur 
pays» & remercierent la Seioneu- 
rie de la protetion qu’elle leur a- 
voit accordée. L’Iraliéne eut pour 
premier Miniftre M Maximilien de 
Martinenoue , frere des Comtes 
de Martinengo , famille illuftre 
d'Italie, Il eftoit homme fort fca- 
vant, L’Eglife Françoife de Franc- 
fort eut quelques diffcrens pour la 
pacificatiô defquels Calvin yalla. 
Le terme de l'alliance avec la 
Ville de Berne eftant expire, Ge- 
neve rechercha de la faire renou- 
veller, ce qui ne s’executä pas 
fans bien de la peine. Les autres 
Cantons s’y employerent à la 
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Diéte de Baden , elle fut à la fin 
jurée à perpetuité , par les Depu- 
tez de Berne & les Seigneurs de 
Genéve. 

Quelques Particuliers de l’'E- 
olife Italienne commencerent à 
en troubler la paix ; par la diver- 
fité de leur opinion touchant Ja 
Trinité. Pour y remedier,le Con- 
feil leur fit foufcrireà la Confef- 
fion generale de lEglife , mais él 
s’en trouva fept qui le refuferent 
d’abord , & de ces fept , les uns 
quitterent la ville , les autres fi- 
gnerentenfuite en ayant efté pref- 
{ez , quoy qu'ils nefe dépoüillaf- 
fent pas pour cela deleur fenti= 
ment , entre lefquels eftoit Va+ 
lentin Gentil , quine laifla pas de 
dogmatifer. 11 fur mis prifonnier 
Sc difputa devant les Seigneurs 
contre Calvin, qu’il chargeoïit de 
vouloir opprimer la verité, Gen- 
til donnoit dans l’Arrianifme , & 
fon but eftoit de monftrer que 
V'Effence Divine n'’appartenoit 
proptement qu’au Pere. Selon l’a- 
vis de quelques Advocars il eftoit 
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| digne de mort : mais il crut de 1558 
| prevenir mefme les autres plus le- 
| geres punitions à quoyon l’auroit 


pü condamner , par une belle ap- 
parence de repentir , deteftant fon 
opinion par un écrit exprez. Ce 


| que le Magiftrac, voyant , il fe 


contenta de lui faire faire amen- 
de honorable , & mettre au feu 
fes premiers écrits , & lui ordon- 
na de ne s’abfenter point de la 
ville fans congé. Il l'executa avec 
une. grande Éémiffion & une 
gayeté affectée ; apres quoy ayant 
licence d’aller aux environs de la 
Ville , il fe retira avec quelques- 


| uns de fes Difciples , dans les ter- 


res voifines chez Grybalde , où il 


enfeignoit le mefme qu'aupara- 


| vant, Le Baillif de Gex l'obligea 


à fe retraéter de nouveau : mais 
il rerourna toûjours à fon erreur, 


| à caufe de laquelle il fut enfin 


| executé à mort à Berne l’an 1566. 


Calvin fit un Livre contre lui & 
refufa tres-bien cette hercfie, 

Le nombre de la Ieunefle qui 
arivoit de tous coftez pour eftu= 
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dier à Genéve s’accroiffant , & la | 


vieille Efcole ne fuffifant Pas ; le 


Confeil trouva à propos de dref=t 


fer un nouveau College plus ana! 


ple. On y eftablit d'abord fepri| 


Claffes & crois’ Proféfleurs en 
Grec , en Hébreu, & en Philo- 


fophie, outre les leçons de Theo" | 


logie! que faifoit Calvin ; à qui 
fut adjoint Theodore de Beze, 
ui prefchoit la femaine aprés 
celle de Calvin, On publia les 


| 


Statuts de ce College la pré- | 


micre fois dans Saint Pierre, 
en prefeñce du Confeil ; des Mi- 
niftres , & des Efcholiers , & de- 
puis ils furent imprimez. | 

Le Duc Emanuel Philibert 
cftant rentré dans une pattie- de 
fes Etats ; dont fon Pere avoit 
efté prefque entierement dépouil- 
lé , demanda aux Bérnois dans 
une diette tenue à Neuf - Chä- 
tel , la reftitution dé'' ée qu'ils 
lui avoient pris ,! ce qu'il n’ob« 
tint qu'en partie ; & feulement 
quelques annéés apres. Il recher- 
cha auf l'alliance ‘de -rous les 


| Psure TT. 4I 

| Cantons , mais il n’y eut que les 

| fix Catholiques qui la fui a 

| dafentr. 

| L'année fuivante les Gencyois fi 

| rent deux exemples dejuftice, qui 1$60. 
ltenoient de la feverité de l’ancien 

ne Rome. Un Citoyen ayant efté 

condamné au foüet par le petit 

| Confeil,pour crime d’adultere, en 

[appella à celui des 200. de quil 

| éfperoit d’avoir fa grace.Son pro 

|éez revû , le Confeil confiderant 

| qu'il Pavoit commis d’autresfois, 

| & qu'ilen avoitefté repris, le con- 

| damna à mort, au grand cftonne- 

ment du criminel,qui fe plaignoit 

qu'on lui faifoit tort d’eftre puny 

pour cela du dernier fupplice. 

1 Quelque-téps aptes fut auff exe- 
| cuté pour Le mefine crime,un ban- 


1 


|quier,qui mourut avec grande re- 
hpétäce,beniffant Dieu,de ce que la 
\juftice cftoir fi feveremét obfervée, 
n Le Aeune, RoyiCharles IX. 
hefcrivit à ceux de Genéve par 1561. 

hun exprez, fe plaignant que la Tanvicy, 
IMource des Divifions de fon Ro- 
Lyaume, venoit des Miniftres qu'ils 
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1561. avoient envoyez en France, és 


prioit qu'on les rappellât,& qu'on 
donnât ordre qu’à l'avenir il n'y 
en vint plus, À quoy ils refpondi- 
rent qu'à la verité ils n'avoient 
pas empefché, qu’on ne vint eftu- 
dier chez eux au Miniftere , €& 
qu'ils n’euffent receu les plus ca 
pables ; mais qu'ils n'eftoient 
point caufe des troubles de Fran- 
ce, & qu'au contraire ils avoient 
détourné autant quils avoient 
pü, ceux qui vouloient aller à 
Amboife , n’ignorans pas que 
l'Efcriture Sainte recommande 
aux fujets l'obeïffance à leur fou 
verain. Le Roy ne fe tenant pas 
fatisfait de cela ne laïifloit pas de 
les menacer, Le Duc de Savoye 
auffi les chargeoit d’ayder fecrer- 
tement fes fujets de La Vallée 
d’Angrogne & de Luzerne , quoy 
qu’ils proteftaffent de ne s’y eftre 
point intereez autrement , qu’en 
priant Dieu qu’il les délivraft de 
la cruauté des Soldats qui les me- 
naçoient. 

Le Calme ayant efté rendu aux 
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u Catholiques nomment Hugue- 


_ nots ) les principales Villes de- 
| manderent des Miniftres à Gené- 
ve, qui ne les refufa pas, Theo- 
% dore de Beze & Pierre Martyr 
| Profeffeur en Theologie à Zurich 


furent appellez par des lettres du 


! Roy de Navarre dattées du dou 


ziéme Aouft 1561. pour fe trou 
ver au Colloque de Poifly. 

Le Samedy vingt-feptiéme May 
1564. deceda Calvin âgé de cin- 
quante- fix ans apres plufieurs 
grandes incommoditez que l’eftu- 
de lui avoit apportées : Il fut en- 


4% terré le lendemain au Cimeticre 


commun de Plein Palaix, comme 


il l’avoit ordonné par fon tefta- 
ment ; fans pompe , ny Epitaphe, 
mais feulement avec un gtand 
Convoy de prefque toute la Vil- 
le, Simon Goulard de Senlis qui 


| arriva peu de temps apres à Ge- 


er — 


PUR 2 


| néve, fut mis en la place de Cal- 


vin. Theodore dé Beze fit un dif- 


| cours de fa vie & de fa mort, qui 


fut imprimé la mefine année,avec 
fon teftament. 


nn | 


% Proteftants de France, ( que les 1561, 


1564, 
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Cette mort fut finivie deux an: 


nces apres d’une autre plus tra 


gique. Jacques Paul Spiffame | 


Evefque de Nevers ayant quitté 
fon Evefché & quarante mille ‘Hi- 
vres de rente s’eftoit retiré à Ge: 
néve ; pour y vivre felon la Do- 
étrine des Proteftans. Il y avoit 
prefenté requefte pour eftrereceu 
bourgeois , ce qu'il avoit obte- 
nu , avant méfme efté mis dir 


Confeil des deux cents & des foi= 


xante, La Séioneurie & les per= 


fonnes de lettre , failoient eftar 
de lui pour fon Erudition. Quel- 


que-temps apres il fut envoyé en 


France pour y fervir en qualité de’ 


Miniftre : mais on eut avis qu'il 
tâchoit fecrettement de rentrer en 


quelque autre Evefché.Ce qui fut: | 


caufé qu'à fon retour on éclaira fa 
conduite de plus prez ,; & on ef- 
plucha fa vie paffée.On découvrit 
qu'avant fon mariage , il avoit 


eu unenfant de celle qu'il avoit 


époufée ; &'afin qu’il ne für: de. 


claté : bâtard ; il avoit’ fait fairé 
un faux Contract de Mariage an- 
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tidatté., & de mefme de faux 15664 

fceaux pour l'autorifer d’avan- 

rage , & rendre fon fils capable 

de fucceder à fon heredité , qui 

eftoit afflez ample. Pour toutes 

ces caufes il fut emprifonné , & 

ayant tout avoué ,il fut décapi. = 
té à la place du Molard , avec 23. Mars, 
une grande tepentance de fes fau- 

tes , qu'il tefmoigna par une bel- 

le remonftrance qu'il fit au Peu- 

ple fur l'efchafaut, Quelques-uns 


ont voulu dire que ces. accufas 


tions ne furent que le pretexte 


de cette condamnation, mais que 
ce fut en cffet pour complaire à 
Catherine de Médicis , qui avoit 
gagné les Syndics , en ayant efté 
foilicitée par le Pape. 

Le Duc Emanucl Philibet ——— 
qui avoit long-temps prefé les 1567, 
Bernois de lui reftituer fes ter- 
res ; fit tant. par J'entremile de 
l'Empereur, qu'ils lui relafcheaz 
rent les Baïlliaoes de Gex , Gail- 
lard, & Terny , avec Le Chablais, 
à condition qu'ils demeureroient 
en l’eftat qu'ils eftoiént alors 


fe 


tr pr mr Se mers + 
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ns 4 (6 Hifloire de Gerêve | 
1567. dans l'exercice feul & libre de la | 
Religion Proteftante , ce qu'il | 
n’obferva point eftant entré en | 
poffeffion. Le Païs de Vaux de- |: 
meura à ceux de Berne, comme 

leur ayant efté hypothequé par 

la fentence de Saint lulien & de | 
Payerne , en cas qu'il y con- | 
trévint. 

Le Duc d’Alve devant paffer | 

en Savoye, & prez de Genéve, | 
Emanuel Philibert voulut fe fer- | 

vit de cette conjoncture favora- 
| 


ble pour s'emparer de Genéve , & 

fit grandelevée de Soldats deça 

& delà les monts. Le bruit de fon | 
entreprife eftant refpanduen Fran- | 

ce ,On vit en peu de temps arri- 

ver à Genéve quantité de Fran= 

çois , & particulierement de Pro- 
vençaux & de Bourguignons, qui 
venoient offrir leur fervice à la | 
Ville, La Seigneurie firauffi fes | 
diligences pour donner ordre à fa 
m—— feurcté. Elle forma fept compa- 
May. gnics de ces eftrangers , dont il y 
en avoit quatre commandees par 


des Capitaine de la Ville, & 


à 28 


D C2 


HAE 


a ind 


Livre III. 


CO TS 


trois autres par des Provençaux , 1567, 


outre es habitans qui montoient 
la garde tour à tour. I. F. Ber- 
nard fecond Syndic eftoit Capi- 
taine gencral , Amy Varro Ser- 
gent Major, Amblard Corne Co- 
lonel de l’Infanterie , & Paul de 
Mouvans fon Lieutenant. Le Duc 
d’Alve informé de l’eftat de la 
place ne s’y voulut pas arrefter , 
& traverfant la Franche-Comté 

affa en Flandres , où il avoit des 
affaires de plus grande importan- 
ce à executer contre les Hollan- 
dois foûlevez. Les troupes eftran- 


RES 


geres qui eftoient à Genéve ne Septem- 
voulant pas demeurer oifives pri- bre. 


rent auff cette route ; pour aller 
au fecours de ceux de leur reli- 
gion. Elles donnerent en paffant 
l'alarme à Gex & à Verloy , dont 
les habitans prirent une terreur 
Panique ; & abandonnerent ces 
deux bourgs. C’eft ce qu'on a de- 
puis appellé la Guerre de Gex, 
auffi-toft finie que commencée, 
dont on a fait un Poëme en vers 
Burlefques en langage du Pais, 
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Ce fut en ce remps là que l’Ar- 
fenal de Genéve fur bâty 

Ges bruits de ouerre furent fui- 
vis de a pefte ; qui emporta bien 
du monde, On découvrit comme 
aux precedentes , des gens qui 
s’aidoient à infecter la Ville , & 
qui avoient appris ce malheureux 
meftier à l’efcole de Lentilles, On 
en tenailla &brüla quelques-uns, 
entr'autres un nommé le Grimaud 
&: {es complices : mais nonob- 
ftant cela, elle ne laiffa pas de 
durer jfqu’en 1572. Cette année 
acheva de l’efteindre, parce qu’el- 
le fut une des plus froides qu'on 
eut .vüe à Gencve de memoire 
d'homme. On traverfoit le Lac 
fur la glace prefque vis-a-vis de 
Cologny , & les moulins ne pouL= 
voient tourner , ce qui caufa une 
grande difette de farine. 

La Ville fut auffi fecoüée deux 
fais. de ttemblemens de terre;dont 
le premier renverfa dans le foffé 
la Porte de Cornevin, &en 1576. 
&.75, parurent deux Cometes. 
Elle eut au contraireun fujet de 
| J0ye 


cites 


Nage vert ré 9 


Livre LIL MONTE 
| joye l’année fuivante,par l'allian- 1579. 
| <e de Henry III. Roy de France 
| avec les Suvifes,dans laquelle Ge- 

néve fut côprile, & il y eft ftipulé 

que-pour la defenfe de la ville,qui 

y cftqualifiéeclef & Boulevard de 

la Suiffe,les Cantons y envoyerét 

en cas de Siege ou autre neceflité 

de guerie,fufhfant nombre d’hom- 

mes que le Roy Soudoyera,& que 

de fon cofté la ville donnera paf- ii 
fage à fes troupes,paffant à la file je 
fans defordre, ñ’accordant ancune Lt 

retraite ni paflage aux ennemis mm ll 

de Sa Majefté. Ce traité fut con 29-Aouf 
clu à Soleurre entre Le Roy &les 1579- 1 
Villes de Berne, Soleurre, & Ge- LE 
néve. Zurich y fur depuis ajoûté, 1É 
par la negotiation du Sieur de 
 Caumartin Ambaffadeur du Roy 
vers les Suifles. 

Cecy n’empefcha pas que le —, ll 
| Duc de Savoye ne fit quelque nou- 5.9, ht 
vellé tentative fur Genéve. Un 
Dauphinoiïs demeurantà Thonom | 
lui fit entendre qu’il avoit intel- LA A 
| ligence avec des principaux de 4 
| la Ville , fur quoy le Duc fe qu. 
Tome 11. C k 
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1582. confiant , fit avancer quelques 


“e RS 6 > ar iapet Sun 


troupes d'infanterie & de Cava- 
Icrie , compofées de Piémontois , 
de Savoyfiens & de Provençaux , 


fous la conduite de Bernardin de ‘! 


Savoye Comte de Raconis. Ce: 
troupes fe tinrent cachées dans 


quelques Châteaux & Monaîte- | 


res. Elles avoient leur rendez- 
vous au grand bois de Ripaille 
fermé de murailles , où on leur 
fournifloit des Armes & des vi- 
vres. Pendant ce temps-là , ils 
pratiquerent quelques-uns de la 
Ville, qui fe laifferent gagner, & 
ils s’addrefferent particulierement 
au Capitaine Lieutenant Lance 

ui commandoit à Saint Gervais. 
Celui-cy tiroit de l'argent d'eux 
& leur promettoit beaucoup:mais 
il rapportoit tout au Confeil de la 
Ville. Ces troupes allerent paffer 
par Terny , & fe rendirent à Gex, 
d’où elles devoient venir à la four 
dme du cofté dé Saint Gervais , le 
Capitaine Lance ayant promis de 
leur faire tenir la porte ouverte, 
Le jour donné pour l’execution 


L2 
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cftant atrivé , le Comte de Ra- 

conis dit au Dauphinois , qu'il 
ne vouloit pas qu’il Pabandonnât: 
mais le compagnon craignant 
pour fa tefte , fi on ne reüflifloit 
pas » difparut & fe rendit à Ge- 
néve : de forte que Raconis fe 
voyant vendu n’ofa approcher de 
la ville , quoy que la porte de- 
meurât long-temps ouverte, & 
qu’on lui fit le fignal accordé. Il 
fe retira au Bailliage de Terny ; 
& à Saint Julien. Sa prévoyance 
ne fut pas mal fondée , car outre 
les Habitans de la Ville qui 
eftoient fous les Armes, ilyavoit 
cinq cents moufquetaires avec 
d’autres troupes qui l’attendoient 
de pied ferme. 

Le Comte ayant manqué fon 
coup & voyant de belles troupes 
à {a dévotion, entrautres mille 
cinq cents Suyfles des Cantons 
Catholiques , qu’il avoit fait ve- 
nir malgré leurs Alliez , pour les 
mettre par ce moyen en defunion, 
ne voulut pas fe retirer fans faire 
quelque aéte d’hoftilité ouverte, 


G:1} 


1582e 


gate 


SC Leg 


of 


ete mm Le em 
ts - « ? 


“—— ÿ2  Hifhoire de Genève 

y$92. D'autre part la Ville qui cftoit 

alors tres-bien fournie de Fran- 

çois, de Suifles Proteftans , & de 

Ceux de Neuf Chaftel , en pofta 

une partie vers le Pont d'Arve,où 

il y eut quelque efcarmouche. 

——— L'ennemy y eurdu pire,ce qui l’o- 

t6.Aouft bligea à fe retirer aptes avoir fait 

1582. Île dégaft aux Villages de Genéve, 

& commis plufieurs violences 

ri. dans: lé 4PArel Apres fon départ 

Sepem- ceux de Genéve licentierent auffi 

bre, leurs troupes & en contremande- 

rent d’autres qui venoient à leur 
fecours. 

On n'avoit pas cependant out- 
blié de rechercher ceux qui 
s’eftoient laiflez gagner, Un 
homimé des Plans de Thonon 
s'eftoit retiré dans Genéve pour 
y conduire des pratiques fecret- 
tes, Il avoit efté receu Bour- 
geois ayant acheté une maifon 
voifine de la Porte de Rive À 
où il vendoit du vin aux Sol 
dats de Ja garde, Il avoit en- 
Voyé Îa hauteur des murailles 
au Duc, iutoduit quelques Ca- 
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pitaines ;, & mine chez lui pour 
y faire entrer des troupes qui de- 
voient cfgorger le Corps-de-Gar- 
de. Il fut decapité avec trois au" 
tres, Ceux qui furent prefenes à 
cette execution , En raconterent 
une chofe remarquable , & difi- 
cile à concevoir , c’eft qu’une 
des teftes eftant coupée fit un 
bond fur l’efchaffaut , & romba à 
terre , d'où elle fe lança contre un 
des afliftans , au manteau duquel 
lle s’atracha fi fortement avec 
les dents ,qu'il ne fut pas poffi- 
ble de l’en feparer qu'en coupant 
Ja picce du manteau; de forte que 
fi cela eft vray , cette tefte tenoit 
de celle de la vipere qui n’eft pas 
moins dangercufe eftant feparée 
de fon corps , qu'elle leftoit au- 
paravant, 

Pendant ces démarches du 
Comte de Raconis ,le Sieur de 
Candole revenant d'Allemagne 
apporta une requefte des Juifs 
qu'6 meditoit de chafler de l’'Em- 
ire, Ils s’offroient de venir à Gc- 
Rec au nombre de huit à dix 
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1582. mille, d'y baftir à leurs dévens 


vers Saint lean ou Saint Viétor , 
& d’enfermer de murailles leur 
quartier, où la ville tiendroit gar- 
nifon bourgeoife à leurs frais, 
Ils promettoient de plus de fe pre- 
fenter les premiers au combat. 
quand on fes employcroit ; de 
payer un tribut annuel à la Re- 
publique , & de fubir les autres 
loix qu'on leur impoferoit ,. fe 
contentant d’avoir ce lieu pour 
retraite & pour leur negoce du 
Valais , & Piedmont. Quelques- 
uns opinoient à accepter leur PrO= 
polition , reprefentant qu'ils ap= 
portcroïent de grandes richefles 
& qu’ils feroient autant de bons 
Soldats qui ne couteroient rien, . 
que la ville en deviendroit plus 
marchande , & que perfonne ne 
s'en pourroit formalifer , puis 
qu'ils eftoient bien foufferts par 
route l'Italie. Ceux qui ne l'ap- 
prouvoient pas alleouerent que 
les Eftats Proteftants le trouve- 
roient mauvais ; qu'on ne pouvoit 
dans le befoin fe fier à ces gens : 


Livre. TITI. 
u’ils cauféroient ’üune grande 
cherté de vivres : qu'ils efcume- 
roient par leurs ufures Le plus li- 
quide des bourgeois : qu’orr les 
avoit chaffez de France pour ce- 
la , & que pour le mefme fujet le 
|| vouloit-on encore faire d’Alle- 
magne. Ce dernier avis prevalut, 
| & eux de leur cofté s’accommode- 
rent avec les Allemands qui les 
laifferent où ils eftoient. 

Le premier de Mars 1584. un 
Dimanche fur le Midy, le temps 
| eftant fort ferain, on fentit tout 
| d’un coup un grand tremblement 
de terre, qui dura dix où douze 
minutes , fe faifant non - feule… 
| ment remarquer par le Cliquetis 
des vitres, dés tuiles & des lam- 
bris , mais ébranlant jufqu’au 
fondement des maifons , & jet- 
tant par terre quelques chemi- 
nées. On le fencit dans tous les 
environs du Lac, &:il redoubla 
trois jours de fuite. Il caufa à la 
h  fincedefaftre furprenant &inoüy. 
L  Aunedemi-lieue dela Ville d’Ai- 
gle au Canton de Berne , entre 
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neuf & dix'‘heures du matin , eh 
vit s’eflancer d’un entredeux de 
Rocher une prodigieufe quantité 
de terre pouflée par les exhalaiz 
fons renfermées , qui tomba com 
me une ravine d’eau, & combla 
prefque en un inftant les valons 
& la campagne voifine, Le Ha- 
meau de Corbery en fut d'abord 
enfevely > Excepté une feule mai 
fon, dont le Maiftre effonné du 
fracas qu’il entendoit , dir à fx 
femme , qu’il croyoit que la fin 
du monde fût vermuë. Ils fe Mis 
rent à prier Dieu, & pendant 
qu'ils le faifoient la terré pair 
comme une vague inpetucufe 
par deflus leur maifon, fans 

faire autre mal , fi ce n’eft que 
le Maiftre fut un peu bleffé d’un 
cfclatà la tefte. On trouva auf 
dans une autre , un enfant dans 
{on berceau fain & (auf , fa mere 
accablee des ruines dela maifon 
eftendant fes bras furlui. Cé ne 
fut pas tout. La terre s’augmen- 
tant à melure qu'elle rouloit de 
mifme qu'un peloton de neige, 
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enfevclit au Village d’'Yvorne au 1584. 


deffous de Corbery 69 maiïfons, 
106 granges pleines de denrées, 
100 perfonnes & grande quantité 
de beftail:ce village eftant un des 
neilleurs de la Suiffe , habité de 
bonnes gens , laborieux, & qui 
s’entrétenoient honneftement de 
leur recolte.La plufpart des hom- 
mes éloignez du village au travail 
de la terre échapperent, & mefine 
il n’y eut aucune maïfon dontil 


ne fe fauvât quelqu'un.Certe terre! 


eftoit meflée d’une grefle de pier- 
res &:d’une nuée d’eftincelles & 
de fumée, qui répandoit l'odeur du 
{oulfreaux environs, Cette pluye 
de terre,auffi merveilleufe que cel- 
les des anciés nous font fufpectes, 
occupa environ une licue d’eften 
duë,& la largeur de douze arpens, 
Son épefleur eftoit inégale & la 
moindre eftoit de dix pieds. Tout 
cet efpace qui en fut couvert fut 
rendu fi uny , qu’il fembloit que 
ce füt un oueret fraichement la- 
bouré , fans qu'il y cüt appa- 
rence d’y avoir eu des baftimens, 
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1584 Ce Tremblement fut au refte fi 


violent , que prés du Village de 
Moteru , le Lac s’avança plus de 
vingt pas outre fon ordinaire, & 
qu'à Ville neufve à la tefte du 
Lac , des tonneaux pleins de vin 
fe trouverent dreflez fur leur 
fonds, Prez de la Ville d’Aigle 
une piece de Rocher fe deftacha , 
& s’arrefta fans faire autre mal 
dans une fente de la montagne. 

Au mois d'Octobre de cette 
mefme année ceux de Zurich re- 
connoiffant l'importance de Ge- 
néve , pour la feureté de toute la 
Suyffe , traitterent avec elle une 
alliance perpetuelle ; en memoire 
dequoy fut mife une belle inferi- 
ption Latine à la Maifon -‘de- 
Ville, 

Si cette alliance fut une ma- 
ticre de joye à la ville, le mal. 
heur de l’année fuivante lui don= 
na aflez de fujet d’afflition. La 
Famine & Îa cherté des vivres 
furvinrent | & durerent prefque 
unan, Le plus cruel eftoit que 
bien qu'on mangeât beaucoup , 
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oh ne pouvoit fe raflafier, & c’eft 
alors qu'on pouvoit dire avec 
raifon , que Dieu avoit rompu le 
bafton & la force du pain: car on 
eftoit aufli affamé une heure & 
demie apres le repas, qu'aupara- 
vant, On trouvoit les pauvres 
villageois expirans par la campa- 
gne. Ceux qui avoient du pain 
au four eftoient obligez de laller 
garder, de peur qu'un autré ne 
l'enlevaât , & l’extremité eftoit 
telle que les jeunes gens mefme 
de bonne famille , perfecutez par 
la faim , eftoient forcez de déro- 
ber pour foûtenir leur vie lan- 
guiffante, 

Au commencement de l’année 
1568. le Duc de Savoye Chaïles 
Emanuel envoya à Romeun Am- 
baffadeur extraordinaire en appa- 
rence pour rendre obedience au 
Pape Sixte-Quint ; mais le veri- 
table motif eftoit plütoft de lui 
demander afliftance contre Gené- 
ve , éftant refolu de faire les der- 
niers efforts pour s'en rendfe mai- 
fre, Le Pape le receur avec de 
î C y] 
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grands honneurs & de grands té2 
moïgnaces d’affeétion : mais er 
particulier pour ce qui touchoit 
l'affaire de Genéve ilhe voulut 
pas s'y engager ; foit qu'il crai- 
gnift que la dépenfe n’en fût trop 
grande , ou qu'il crût l'entrepri- 
fe trop difficile, I1 y avoit alors à 
Rome un Genevois nommé Fran- 
çois Fabry , fils de Pierre Fabry, 
d'une famille des plus confide- 
rées de Genéve’, lequel eftoit 
Evefque. de la Cave Sixte eut 
quelque conferences avec lui » & 
elles ne furent pas inutiles pour 
parer ce coup : car le Pa pe répon= 
dit à la fin à l’Ambaffadeur , que: 
fi c’eftoit une guerre de religion, 
il eftoit iufte qu'il s’y interefsât 
comme chef de la religion : mais 
que fi c’eftoit une guêrre d’eftat 
ilne pouvoit pas en bonne con- 
{cience emplover les deniers de 
VEglife à foûtenir les interefts 
d'autruy. 

Le Duc apprenaït cette répon= 
te en fut fort indigié,& comme il 
&itoit d’une humeur toute Hoi ile 
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Hnteil ne put s’empefcher de dire 
que Sixte aimoit mieux répandre 
le fang des Catholiques à Rome, 
que celui des heretiques dans Ge- 
néve. En mefme temps il écrivit 
à fon Ambafladeur de fe retirer : 
que s’il ne pouvoit pas foümettre 
les Genevois avec les interefts de 
la relioion,iltâcheroit de les com- 
battre avec les raifons de fon 
épée, aufquebles if n’y avoit peut- 
eftre pas aucun Preftre aflez hardy 
pour s'oppofer. Le Comte d’'O- 
livarez qui avoit ewordre d'Efpa- 
gne d'appuyer autant qu’il pour- 
roit les pourfuites de Son Altefle 
de Savoye , confola fon Ambaffi- 


deur de cettemaniere,apres y avoir 


travaillé de concert, Woyez-vows, 


Jui dit-il : se connois aflex de quelle 


palle font faits les Ecclefiafhiques de 
cette Conr particulierement ce 
Pape que ay aflez pratiqué. Soi 
Alteffe ne doir rien efperer de luy 
pour lasuerre de Genéve.S'il s'y en- 
gageoit ; 1l voudroit garder Genéve 

our lai:ainfi ie croy qu'il ef} encore 
plus a propos de laiffer certe ville 
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1588. aux Genevois mefine::car ces Here- 


l1QHES refpeilent le Duc & portent 
du profit par le commerce à [es [u- 
jers : au lien que fi certe ville efloit 
aux Ecclefiafliques , ils ne man- 
queroient pas de troubler le repos 
du Duc @& des Princes voifins. Les 
Sujets mefines de Son Alreffe y per= 
droient , ne [e trouveroient pas 
bien d'un tel voifinage. 

Le Duc profitant des defordres 
que la Ligue apporta en France, 
s’eftoit emparé du Marquifat de 
Saluces , dontle Roy Henry III, 
voulant tirer raifon envoya Ni- 
colas du Harlay Sieur de Sancy 
aux Genevois , pour les difpofer 
à lui faire la guerre , eftant bien 
informé des démeflez qu'ilsavoiét 
avec lui, Sancy promettoit de la 
part de Sa Maijcfté , de leur don- 
ner du monde , de leur payer les 
fraix de la ouerre , & de leur laif- 
fer ce qu’ils prendroient fur lui, 
Les opinions du Confeil furent 
partagées, Les uns difoient qu'= 
Henry I I I, pouvoit mourir , & 
fes Succelleurs oublier le plaifix 


Livre III, 
qu’on lui auroit fait. Que le Duc 
s’en fouviendroit & s’en reflenti- 
roit s’il pouvoit. Que les evene- 
mens dépendoienc du caprice de 
la fortune , & que la ville w’eftoit 
point en eftat de {oûtenir une lon- 
ue guerre. Les autres reprefen= 
terent qu'obliger un orand Roy 
eftoit s’acquerir un fonds de thre- 
for & de fecours pour le befoin. 

ue le Duc faifoit profeffion ou- 
verte d’eftre leur ennemy. Que les 
Eglifes de France en feroient 
mieux traitées à leur confidera- 
tion. Que le Prince Palatin & 
les Suylles fourniroient aflez 
d'hommes & d'argent pour ce 
deffein. Cet avis fut fuivy , & 
apres cela Sancy s’en alla aufli re- 
muer les Suyfles ; à qui il promit 
qu'on attaqueroit le Duc d’un aus 
tre cofté par le Dauphine. Le 
Prince s’appercevant de cet ora= 
ge, voulut fe rendre maïftre de 
Laufane & du Païs de Vaud fous 
la conduite du Baron d'Herman- 
ce , qui avoit des troupes aux en» 


virons de Thonon & de Ripaille, 
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Les Bernois follicitez & fca- 
chants l’entreprife du Duc fur leur 
Pais , n'eurent pas de lapeine à fe 
reloudre, 
Cependant les Genevois preflez 
par les lettres de Sancy, fortirent 
avec fix copagnies d'infanterie & 
trois de Cavalerie, à l'entrée de la 
mut , commandez par le Sieur de 
Quitry Gentil-homme François , 
Chevalier des Ordres, qui y avoit 
efté envoyé pour cet effet parte 
Roy avec le Sieur de Baujeu pour 
ayde de Camp.Ces troupes fe fai- 
firent cetre mefine nuit du Chà- 
teau de Monthoux, ayant enfonce 
la porte avec le petard, Sur le ma 
tin, elles prirent la petite Ville de 
Bonne avec fon Château à l’en- 
tréc du Focigny. De là pourfui- 
vant leur pointe le long de la rie 
viere d’Arve , elles rompent Îes 
Ponts des Tremblieres & de Bu- 
ringe pour couper pañage à Pen. 
nemy. Elles fe rendent devant le 
Château de S.Ioire fort d’afficrte, 
& la Clef du Bailliage de Cha- 
blaix , à deffein de s’en emparer 
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non-feulement pour importance 
de la place;mais auft pour y trou- 
ver les lettres & comimiflions con- 
cernant les entreprifes fur l'Eftar 
de Berne & de Genéve,dont le Ba- 
ton d'Herimance Seigneur de ce 
Château eftoit le principal mo- 
teur, Le Château eftant pris ces 
inftractions y furét trouvées avec 
quantité d'armes & de munitions 
de guerre.Elles retournerent apres 
avoir laiffé garnifon dans ces pla- 
ces , {ans avoir fait perte d'aucun 
homme,parce que le Duc ne voyät 
ni Suifles ni Grifons en campa- 
gne, ne s’eftoit pointimaginé que 
ceux de Genéve euflent ofé faire 
une telle bravade fur fes Eftats. 
Mais l'alarme eftant donnée darrs 
le païs, il fit avancer jufqu’à Re- 
milli quätité de troupes,pour mar- 
cher où la necefité le requerroit. 
Les Genevois animez du fuc- 
cez de leur premiere fortie , par- 
tirent de nuit le lendemain de 
leur retour pour aller afficoer 
Gex, & dés le matin firent les 
approches. On parla d’abord de 
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1559. Capitulation : mais apres quel- 
ques allées & venues, elle fut 
rompué , de forte que les Soldats 
du Château commencerent à faire 
feu fur les affiegeans , dont il 
en eut quelques-uns de bleffez & 
deux ou trois detuez. Neant- 
moins les habitans prévoyant une 
ruine entiere , s'ils attendoient 
que le Canon joüât,ne voulu- 
rent pas differer de fe rendre , de 
forte que la nuit une partie des 
compagnies y logea. Le lende- 
main matin la Capitulation fut .| 
renouée avec ceux du Château, 
& Claude de Pobel Baron de 
Pierre Gouverneur de Gex, fe 
rendit à difcretion à Quitry, qui 
le fit prifonnier de guerre avec 
deux Capitaines , une enfeigne y 
& huitante Soldats Piedmontois. 
Ils furent amenez le mefine foir à 
Genéve. Ces derniers furent bien- 
toft relafchez & renvoyez hor- 
mis ceux qui voulurent prendre 
party. Mais le Baron demeura 
dans la maifon d’un Confeiller 
juiqu'à fon départ , apres avoir 
traité de {a rançon. 
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Le Duc averty de ce fiege avoit 1589« 


chargé Sonas Gouverneur de Re- 


milly d'aller en diligence fecourir 
la place, Il partit avec huit com- 
pagnies de Cavalerie & neuf d’in- 
fanterie : mais ayant appris fa 
reddition , il vint fe prefenter de- 
vant Bonne apres avoir reftably 
le Pont de Buringc. 1l n’y avoit 


dans cette Ville que nonante Sol- 


dats & quelques païifans envoyez 
pour les fortifications , avec le 
Capitaine Bois qui y comman- 
doit. Sonas voyant qu’on fe pre- 
patoit à le recevoir alla chercher 
fortune ailleurs, 

Les Genevois avoient cepen- 
dant fait une entreprife fur le pas 


de la Clufe. C’eft un Fort creufé 


| dans le roc du mont Iura efcarpé 


en cet endroit & borné par le 
Rhône , qui coule à fon pied. Ils 
appliquerent des petards aux por- 
ces ; mais ils fe trouverent moüil- 
lez & nereüflirent pas. Quitry 
s’y achemina apres la prile de 
Gex. Il trouva à Colonge quel- 


ques Soldats de la Clufe , qu'il 
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barricades,& fit avancer l’artille- 
tic, Elle joüa dés le matin , mais 
eftant mal placée & mal fervie,el- 
lene fit pas grand effet, Ceux de 
Ja Clufe avoient pofté des mouf- 
quetaires fur la montagne pour 
empefcher les approches du Fort. 
Quitry fit un détachement com- 
mandé par le Sieur de Ville-neuf- 
ve;pour les en aller débufquer. Il 
les pouffa d'abord vigoureufe- 
ment, Il yen eut plufieursde tuez 
à coup de out eus & d’autres 
précipirez de la roche en bas. De 
là il defcendit de l’autre cofté de 
la montagne & s’alla fortifier au 
Village de Longerray, fur le che- 
min de Lyon, afin de mettre en 
peu de temps les afcgez à la rai 
fon : mais outre qu'on ne lui en- 
voy2z aucun renfort, la plufpart de 
{es foldats harafez fe retirerent à 
la file & il ne lui refta pas plus-de 
cent hommes, qui eftant chargez 
par Sonas à la tefte d’un Party de 
trois cents Maiftres furent con- 
aints de fe retirer. 
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. Ducofté de deca , où eftoit le 
plus fort des affiegeans , les Ber- 
nois & les Genevois tenterent de 
prendre le Fort par affaut, y al- 
| lant cefte baiffee quoy aqw’il n'y 
eût point de breche confiderable. 
L Les derniers y perdirent de bons 
foidats, & entr’autres le Baron de 
S. Lagicr qui fur fort regretté 
pour fa valeur & pour fa picté, 

es Bernoisy perdirent auffi de 
| leurs Capitaines , & ce fut un 
Pbonheur qu'une telle brufquerie 
ine leur enleyât toute la fleur de 
leur milice. 

Sancy s’eftant rendu au Camp 
ide Colonge où eftoient arrivez 
plufieurs enfeignes de Berne, fous 
(la conduite du Colonel d’Erlach, 
rapres quelques Confeils de guer- 
tre ,1l fut'arrefté qu'on laïfleroit 
pour lors la Clufe, à la prie de 
laquelle on s’eftoit jufques-là in- 
utilement opiniaftré , & qu'on 
itoit joindre Le fecours qui venoit 
de Soleurre & des Grifons , pour 
Fefoudre de concert ce qui feroit à 
-XeCUtCT. 
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1$89.  Ainfi Îles troupes {e retirerent | 
r6.AViil. en bon ordre à Genéve, & y fe- 
"| journerent jufqu’à l’arrivéeidu fe- | 
AIR cours , en fuite dequoy l’armée 
marcha du cofté de Thonon , pe- 
tite Ville affife au bord du Lac, 
fans murailles ni foffez ; mais 
avec un bon Château fur le haut 
de la Ville, L’artillerie fut portée 
fur le Lac > Pour éviter l’incom- | 
modité du chemin par terre , & 
retarda trois jours à caufe du vent | 
contraire. Les ennemis cependant | 
pour faire diverfion. parurent fur | 
le haut de Pinchat, qui eftune | 
hauteur 2 un quart de lieüe de 
Genéve, Ils en furent repouflez , | 
& vinrent fourrager le Baïliage | 
de Terny. 

Pendant le Siege du Château | 
de Thonon ; celui de Baleyfon & | 
d'Yvoire furent pris , avec la | 
Tour de la Flefchere au Village | 
de Concile. Il n’y avoit dans | 
cette tour que dix-fept à dix-huit | 
Soldats , qui tinrent bon quel- 
ques heures contre le Regiment 


d'Erlach, Ce Colonel ayant fait 
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mettre le feu à la maifon voifine, 
ils fe rendirent à {a difcretion , & 
cinq des principaux furent pen- 
dus pour leur remerité. Le Sieur 
de Dingy qui commandoit dans 
le Château de Thonon Capitula , 
& en fortit avec huitante foldats 
l'épée & le poignard au cofté, les 
arquebuzes fur l’efpaule , mefche 
efteinte , tambour ceflant & en- 
{cigne ployée. * 

Lc lendemain on commenca à 
battre l'Hôpital du Fort de Ri- 


paille , le bois ayant efté gagné 


d'emblée par les Lanfquenets. On, 


prit quelques dehors : mais le 
Fort avoit un bon foffé de brique 
à niveau avec des cafemattes , la 
muraille terraffée par derriere, un 
bon retranchement & fept tours 
avec leurs Tourrions , d’où les af= 
fiegez pouvoient tuer les meil= 
leurs Soldats de l'Armée , car ils 
ne tiroient que de prez à bâles ra- 
mées ; ou avec de groffes bales 
d’acier meflé de plomb. De plus 
ils fe fioient au fecours que le 
: Duc leur avoit promis, En effer il 
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arriva le lendemain à deux lieues 
Ée Thonon mille cinq cents Lan- 
ciérs , mille fantaflins & cinq 
cents Argoulets, commandez par 
le. ottt Marrinengue & de So- 
nas. Les Argoulets eftoient une 
efpece de Ghost Leoers de ce 
remps là, fans Cuirafle, armez 
de piftolets & d’une carrabine, ce 
qui fit que depuis on les appella 
Ca nn Les Gendarmes ou 
Lanciers eftoient une autre efpece 
de Cavaliers atmez de pied eñ 
GA avec la Lance & les piftolets. 
HR: éc Quitry detachèrent 
quelque troupes pour obferver 
leur contenance : & comme ils ne 
convinrent point de ce qu'ils de’ 
voient faire, ils ne firent rien, 
quoy que l’ennemy fût des deux 
tiers plus foible : car l’Armée 
Royale eftoit alors compofée de 
dix mille fantaffins, Suifles, Gri= 
fons , François & Genevois, 
avec trois Cornettes de Cavale- 
rie des derniers , & quelques Ca- 
valiers de la fuite des deux chefs. 
Deux jours apres Quitry ayant 
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pofté les trois Cornettes de Gené- 
ve dans une plaine un peuélevée, 
nommée Crefte proche Thonon, 
elles s’y rangerenten haye, atten- 
dant qu’on les vint couvrir de 
quelques moufquetaires ou pi- 
quiers , ce qu’on ne fit point : de 
forte que lennemy les ayant dé- 
couvertes , les vint charger avec 
3.ou 4-0.Lanciers. Ceux-là ne fe 
voyant pas foûrenus & la partie 
eftant trop inéoale,fe retirerent au 
trot & au galop à Thonon. Ils fu, 
rent pourfuivy jufqu'à la Barricre, 
par les ennemis qui y perdirent le 
Baronde Viry.Apres cela les Cor- 
nettes revinrent à leur poñte , & 
avec quelque infanterie détachée 
à lahafte, donnerent fur les enne- 


mis qu'ils firent plier. Ceux-cy 


tenforcez d’un gros de Lanciers 
les repouffent pour la feconde 
fois jufques dans Thonon. En- 


flez de ce bon fuccez ils atta- 


quent le Regiment de Soleur- 
re , qui avoitentefte & en flanc 
quelques Genevois & Lanfque- 
nets. Les Piquiers du Regiment 
Tome I I, D 
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foûtinrent bravement Le choc , & 
contraienitent les énnemis de fe 
retirer avec quelque perte, & le 
Comte Martinengue leur general 
fut bleffé à la jambe , fans avoit 
pu faire entrer du fecours dans 
Ripaille. 

Ces Efcarmouches leur furent 
neantmoins favorables : car les 
Suiffes voyant qu’on les eftoit 
venu attaquer fi vertement , quoy 
que ce ne füt que le tiers des 
troupes du Duc, firent dés-lors 
refolution de quittet ces quartiers 
& de pafler en Franche-Comté. 
On continua debattre Ripaille, 


qui voyant le fecours efloigné fe 


réndit à compolition. Il en fortit : 


cinq cents hommes vies & bagues 
fauves avec l'épée & la dague: Les 
Capitaines Compois ; Bourg & 
Sinalde à cheval. En fuite dequoy 
la place fut démantelée. Ceux de 
Thonon à quionldaifla un Gen- 
til homme du Pais de Vaud pour 
Gouverneur & de toutle Baïllia- 
ge, preftérent ferment de fidélité 
au Roy. 
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L'Armée ayant delogé repafla 1589. 


par Genéve tirant vers Neuf. 


Chaftel pour entrer en Franche- 14° Mar. 


Comté. Les trois Cornettes & 
les compagnies d'infanterie de 
Gencve y demeurerent avec quel- 
ques garnifons de Bonne , & de 
Monthoux, & celles de delà l’Ar- 
ve ,& cinq enfcignes du Regi- 
ment d'Erlach,outre lefquels ceux 
de Berne envoyerént bien.toft 
aptes trois mille hommes pour la 
deffenfe des deux Bailliages con- 
quis. Le Depart de cette Armée 
metroit bien en peine les Gene- 
vois , qui fe voyaient par Rà char- 


ocz du faix de la guetre, apres 


_s’eftre prefque épuifez d’argent,de 


vivres & de munitions. 

En effet le Duc fit de plus gran- 
des levées, & voulut avoir fà re- 
vanche. Le Baron d'Hermance 


| commença par le Focigny & prit 


le. Château de Boëge ;, où il n’y 
avoit que dix-huit Soldats , qui 
apres s’éftre quelque-temps bien 


| deffendus en {ortirent mefches al. 


lumées & fe retirerent à Bonne. 
D 1: 


+6 Hifloire de Geneve 
| elui de Saint loire qu'ilprit auffi 
en que trente foldats avec un 
Sergent,qui fut fort blämé de n’a- 
Voir tenu que deux jours dans un 
fi bon pofte : mais il fut tue bien- 
toft apres dans une efcarmouche, 
& cite avec lui le fouvenir de 
{à faute. Le Baron pourfuivant fa 
pointe vint ferrer Marcoufley & 
fommer le Capitaine qui y com- 
mandoit. Il y répondit à coups de 
moufquet,& fit une fortie où quel- 
ques-uns des ennemis furent tuez. 
Le lendemain fortirentde Genéveé 
environ 300. foldats avec la gar- 
nifon de Bonne pour le fecourir , 
dont Les affiegeans fentant la ve- 
nuë fe retirerent à la hafte. 
——— Cependant le Duc s’avancoit 
25. May. avec fon avañitgarde de 1500.fan- 
taffins & oo. chevaux pour at- 
taquer le Fort que les Genevois 
avoient ‘commencé d'élever prez 
du Pont d’Arve. On fit une fortie 
für eux ,& on les contraignit de 
fe retirer en defordreavec les pe- 
tards & les efchelles qu’ils avoiét 
preoarez , fans aucune pcrte de 


14 1599. 


Sp om es +7 
: 4 ep Pi EL ST RE 57 A ESENRE: 


SR PE 
F TPE 


Livre ZIIIT, 


ceux de la ville, qui firent prifon- 1589. 


nier un Trompette de Sonas, Les 
ennemis firent enfuite deux tenta- 
cives fur le Château de Terny, où 
ils perdirent Charles de Grenoble 
un de leurs Commandans. 


Les Genevois abandonnerent, mms. 
en mefme - temps Marcoufley 27. May 


apres yavoir mis Le feu, pour 
éftte trop difficile à fecourir, 
eftant éloigne de quatre lieues, 
Les Savoyfens vinrent neant- 
moins efteindre le feu, &y trou 
verent, encore quelques provi- 
fions,On en fit de mefine de quel- 
ques autres places de peu d'impor- 
tance, & on fe contenta de garder 
Bonne & Monchoux.Les ennemis 
{e reffentant du traitement qu'on 
avoit fait à leur païs, firent le dé- 
oaft au Bailliage de Jérnys Te 
Duc mefme vint en perfonne 
avec deux gros Canons & qua- 
tre pieces de Campagne , de- 
vant Je Château de Terny , 
qui n'eftoit qu'une Tour anti- 
que non flanquée, & feulement 
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Au 3589. Les affiecez ayant refufé de fe 

| rendre à la fommation qu'on leur 

1 fit ; la batterie commença , & 

apres fix vingt coups de Canon, 

qui blefferent le Lieutenant qui 

commandoit dans la place en 

labfence du Capitaine , les affie- 

gez fe rendirent fur la promeffe 

qu'on leur fit de leur laiffer la vié 

fauve:mais nonobftant cela eftant 

fortis, ils furent garrottez & pen- 

dus par ordre du Duc , quoy que | 
ceux de fa fuite lui en reprefentaf- 

fent la confequence. | 

Il y eur quelques jours apres 

une eéfcarmouche vers le Fort 

d'Arve , où Son Alteffe eut du pi- 

re , quoy que fon Armée fut de 

—— fept à huit mille hommes. Le Ba- 

3. lin. ron de Preffiac qui commandoit 

une partie du Regitnent de Mau- 

sevel y fut pris. Celle qui £ don- 

na Îe troifiéme Juin au Plan des 

oùattes à demy lieüe de ce fort 

fut une des plus remarquables. 

Cinq cent harquebuziers qui 

avoient decouvert lennemy , 

cftant fortis de Genéve pour lui 
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aller donner une trouffe, eurent 1589, 


en tefte trois mille fantaflins & 
mille chevaux , contre lefquels ils 
ne laifferent pasde fe batire fi 
rudement pendantauatre heures , 
qu'ils en mirent deux cents fur la 
place, & plufieurs Capitaines & 
perfonnes de marque , entre lef- 
quels fut le Comte de Salenove 
Meftre de Camp, un des plus bra- 
ves de l’armée, Il avoit juré qu’il 
entreroit ce jour là dans le fort : 
aufli y entra-v'il , y eftant apporté 
mort ; de mefme qu'un autre 
Comte Efpagnol. Du cofté des 
Genevois , ce fut une merveille 
qu'ils n’y perditent que deux fol- 
dats , & n'eurent que quatre où 
cinq bleffez, On en rendit folem- 
nellement graces à Dieu dans 
tous les Temples & dés-lors les 
ennemis craignant cette poignée 
de gens qui leur avoit faitun fi 
rude accueil, fe barricaderent dans 
les villages , & firent à celui de 
Sonzy un Fort qu'ils nommerent 
Sainte Catherine du nom de la 
Ducheffe, 
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Le Duc ayant eu avis qu'une 
partie de l’armée de Berne qu'on 
envoyoit au fecours de Genéve, 
s’eftoit avancée jufqu’à une licüe 


de la Clufe, fitmarcher des com : | 


pagnies de Fantaflins & de Lan- 
ciers pour donnér deflus.Les Sm£ - 
fes fe ferrerent & foûtinrent vi- 
goureufement l'attaque au Villa- 
ge d’Efcorran, & obligerent l'en- 
nemy de fe retirer en defordre 
avec quelque perte. Le Colonel 
d’Erlach Cfaignant qu'il ne vint 
une feconde fois à la charge 
avec plus de forces , envoya 
demander du fecours à Gex, 
à Nyon, & à Genéve, où ilfe 
rendit apres avoir renvoyé ce 
renfort dont il vid qu'il n’avoit 
pas befoin, 

Les Affaires du Duc n’alloient 
gucres mieux en Focigny. Ses 
troupes s’y eftoient accrués de 
quelques troupes de Breflans , & 
s’eftoient venués loger au Village 
de Felinge, proche de Bonne dans 
laquelle commandoitun Capitai- 
&e des plus hardis , qui les harce- 


Livre III. SI 
loit fouvent,défiant mefime le Ba- 
ron d'Hermance , ou, quelqu'au- 
tre des Principaux à fe battre 
homme. à homme, Eftant fortifié 
de quelques troupes il les contrai- 
onit de quitéer ce pofte, où ils 
vouloient faire un fort pour blo- 
quet Bonne, 

L'Armée de Berne qui appro- 
choit ; compofée de quarante 


enfeignes ,. & commandée. par 


l’Advoyer de Varteville fit pren- 
dre de nouvelles refolutions au 
Duc. Il conclu avec {on Con- 
feil qu'il falloir tâcher d’acca- 
bler les Genevois avant larri- 
vée de cette armée ; ruinant lé 
Bailliage. de; Terny , & .les atri- 
rant dans . quelque . embufcade. 
Dans quelques propofitions qu’il 
y eut enfuite entre des Confeil- 
lers de Son Alreffe & quelques 
Seigneurs de Berne , le Duc fe 
fentant affez fort leur demanda 
la reftitution des trois Bailliages 
qu'on luiavoit nouvellementenle- 
vé , celle du Pays de Vaudjufqu’e 
aux portes de Berne, & 10.milliés 
D > 
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pour Les fraix dela guerre : mais 
ceux de Berne lui firent connoiftre 
de paroles & d’efferqu'ils voient 
le moyen de lui faire moderer {es 
pretentions. Lerefte dece mois 
fe pafla en differentes rencontres 
prez du Fort d’Arve & prez de 
Bonne , que le Comte de Maure 
vel voulut furprendre & efcalader 
un matin avec fon Régiment & 
des troupes du Focieny. ‘La gar- 
nifon n’eftoit que d'environ cént 
cinquante ‘hommes ; & ceux là 
croyant déja de les tenir , leur 
crioient en taillant, qu'ils leur 
appreftaffent à difner ,mais ils né 
furent fervis que de prunes bien 
dures & de mortelle digeftion, 
qui les contraignirent de fonner 
{a retraite, apres y avoir perdu 
quelques-uns des leurs. 

Dans toutes ces ‘rencontres & 
quelques autres qui fuivirent , les 
Genevois ne tirerent aucun fe 
cours des Bernoïs, parce que ceux- 
cy avoient fait avec le Duc une 


—— furfcice d'armes, qui dura plus de 


4. luiller trois femaines. Apres qu'elle fur 


| 
| 
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expirée , ils pafferent par Gené- 
ve, abbatirent le Pont-de Burin- 
ge, & vinrent devant le Chafteau 
de Saint loire, ayant les Gene- 
vois à l’avantgarde, Ils prirent 
quelques forts , ravagerent le Fo- 
cigny ; & particulierement le 
Prioré de PiHloney: les ennemis 
n'en faifant pas moins dans la 
Chatellenie de Saint Viétor , où 
ils mettoient le feu dans tous les 
villages. 1] y cutdes partis qui 
en vinrentaux mains , &les Ge- 
nevois y perdirent le Capitaine 
Bois brave & intrepide foldat qui 
fut tué d’un coup de lance à la 
bouche. 

La mort de Henry III. qui ar- 
tiva dans ce temps là , remplit de 
hautes efperances le Ducde Sa- 
voye, qui avoit de grandes intel- 
ligences en Provence, Il voulut 
prémieremet terminer cette guer- 
re de Genéve, & marcha avec une 
puiflante armée contre Bonne 
gardée par trois compagnies de 
Fantaflins. Les Suifles ne {fe fen- 
tant pas affez forts pour décager 
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1589. les affiegez fe tindrent en repos ; 
22. Aouft ge Ja place ayant efté battuë de 
deux cents coups de Canon , la 
garnifon fe rendit cfpées & vie 
fauves : mais au fortir la Cavale- 
rie ennemie l’environna,& la tail- 
la toute en pieces ,referyvant feu 
lement le Miniftre Mercier pour 
l'efcorcher enfuite tout wif , com- 
me on fit deux ans apres dans Bon- 
ne. Quelques-uns confeilloient à 
Son Altefle de pouffer fa victoire, 
ë& s'emparer d’une partie des Pays 
des Bernoïs , qu’ilavoit eftourdis: 
maïis-il aima mieux faire avec eux: 
quelque accord, pour avoir la li- 
berté de s’en aller.de là en Pro 
vence. Il:tâchoit aufli de tirer 
quelque foûmiffion des Genevois: 
qui ne s’y purent refoudre:de for 
te que pour les brider , il fit tra- 
cer un fort nommé Saint Mau 
tice à Verloy., & drefler une 
plate-forme fur le. bord du Lac. 
pour battre avec .de grandes pie 
ces d'artillerie, toutes les bar- 
ques qui fe hazarderoient de: 
foruir de Genéve. Il y hi 


at ER 


Livre IIT, 8 
pour Gouverneur le Baron de 
la Serra , s’eftant retiré lui-mef- 
me avec fon Armée delà les 
monts. 

Les Genevois ayant cette ef- 
pine à leur pied , tinrent Con- 
{eil & refolurent de -fe rendre 
Maiftres de ce Fort à quelque 
prix que ce füt. Ayant ramallé 
toutes leurs troupes ; fçavoir huit 
cents fantaflins , deux. Compa- 
gnies de Cavalerie, deux d’Ar- 
goulets, & cent cinquante vo- 
lontaires , fous le commande- 
ment du Sieur de Lurbigny , que 
le Roy leur avoit envoyé. Ils par- 
tirent à dix heures du foir ; apres 
avoir fait des prieres publiques; 
&s’eftre fournis de perards & 
d’efchelles. La Ars de Ver= 


{oy qu'on avoit tenué tout le 


jour en haleine, par de faufles 
alarmes eftoit une bonne partie 
endormie. Les Genevois eftant 
arrivez fur les deux heures apres 
minuit devant Verfoy fe parta- 
gerent: en quatre troupes. La 
Cavalerie fic alte fux les avenués, 
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—— 86  Hifloire de Geneve 
1589. Le gtos des pietons alla à la por- 
te qui regarde Copet ; pour yap- 

pliquer le petard. L'autre monta 

à l’efcalade : & dix-fept des plus 
refolus fuivirent un païfan qui les 

guida > portant un levier fur l’ef- 

paule. Il les fit paffer entre le Lac 

& le Bourg à un pafflage où il y 

avoit une entrée dérobée dans la 

place. La fentinelle -voifine don- 

na l’alatme au Corps-de-Garde : 

mais ces dix-fept foldars ne leur 

ayant pas donné temps de fe re= 
connoiftre en couchérenttne par= 

tie fur le carreau , avec leurs per- 
tuifanes & leurs coutelas. Quel- 

ques Capitaines s’eftant ‘éveillez 

fe mirent en deffence ; maïs ayant 

efté tuez ,;le Baron voulant raf- 
fembler le refte, fe-vid attaqué 

d'un autre cofté par ceux qui 
avoient enfoncéda porte & elca- 

ladé les murailles. Tout ce qu'il 

put faire avant qu'il fuft jour ; fut 
+ de fe retirer à la hafte avec envi- 
8. No- ron deux cents foldats dans le 
VeMbLe. Château »enayant laiffé dans le 
Bourg plus de trois cents des 
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| fiens fur la place. Ce Baron qui 1589. 


avoit plufieurs fois menacé les 


“Genevois de les contraindre par 


famine de fe-venir jetter la corde 
au col au pied de Son Alteffe fe 
trouva bien alors empefché, fans 
eau ni vin, & avec des foldats la 
plufpart en pourpoint. Neant- 
moins pour eftonner les afficgeans 
& avertir les garnifons voifines 
de le venir dégager , il fit tonner 
fon artillerie dés ‘le lendemain 
matin jufqu'au foir contre les 
maifons de Verfoy. Ayant con- 
tinué le jour fuivant avec peu 
d'éffet fur les afliegeans quine fe 
découvroient pas , & ne voyant 
arriver aucun fecours , il deman- 
da compolition. Elle ‘lui fut ac- 
cordée. Ils en fortirent tambour 
{ur le dos , mefche efteinte , en- 
feigne ployée, & furent conduits 
jufqu'auprez de Gex. Quantité 
de munitions qu'on y trouva fu= 
rent portées à Genéve. Une foi- 
xantaine de Forçats Turcs , qui 
avoient travaillez au Fort, eus 
rent permiffion de {e retirer, Le 
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Fort fut en fuite rafé & da plus 
part des imaifons bruflées. Le 
refte de l’année fe pafla en 
d’autres exploits de petite im- 
portance. 

Le premier jour de l’année fui- 
vante un, party de Cavalerie de 
Genéve en battitun de Savoye ; 
& un d'Infanterie aufli de : Gené- 
ve , attaqua le Château de la Ba- 
ftie à cofté de Verfoy , dont il fut 
vigoureufement repouffé : mais 
douze jours apres , voulant res 
parer Paffront , il y terourna, & 
amena du Canon. La garnifon 
s’eftant renduë , la place fur rafée, 
Quelques jours apres les Gene- 
vois furprirent la Ville de Gex & 
ferrerent le Châtean de fi prez 
qu'il fe rendit le lendemain. Celui 
de Monthoux qui eftoit plein. de 
gens détérminez., ennemis jurez 
de Genéve fut forcé, & tous ceux 
qui eftoient dedans paffez au fil 
de l'épée. Les Savoyfiens de leur 
cofte attaquerent le Fort d’Arve, 
dont ils furent, repouflez par 
deux fois. 


| Livre III. 89 
Les Genevois apres la prife de 
| Gex & de quelques autres petites 
| places , refolurent d'attaquer auf- 
| fi ceux du Château de Pierre , qui 
| leur faifoient fouvent des infultes. 
| Lurbigny eftant donc forty avec 
| quelques troupes, il y eut une cin- 
| quantaine d’Argoulets qui pouf- 
| ferent les premiers & rencontre- 
| rent une trentaine d’arquebuzicers 
| de la Clufe ; vers le Village de 
| Farges: Ilsavoient enlevé la Clo- 
| che du Temple qu'ils payerenc 
| cherement : car les Argoulets les 
| poufferent fi vigoureufement qu’à 
| peine enéchapa-r'il 4.ou 5.les Ge- 
| nevois n'ayant eu qu'un de leurs 
| Sergens. bleflé, D'’Arfene qui 
| commandoit le Château de Pier- 
| re, fit mine de les fecourir , mais 
| voyant arriver Îes troupes fur lui, 
| il fe renferma , & fe rendit deux 
jours apres, fans avoir fait grande 
refiftance. 

| Lurbigny profitant de cette 
occafion favorable, forma deffein 
fur la Cluze. Il envoya pour cet 
| effec trois compagnies au delà du 


DS 75 


1590 


Serena 
16.Avril, 


90 Histoire de Geneve 


7590. Fort pour fermer les pañages. Ib 
plaça en mefme-temps des gén ES 


fur la montagne pour faire rouler 
des pierres fur la tefte des affiegez 
faifant joüer de fon cofté l’artil= 
lerie ; qui mit à basles meurtric= 
res & la Clofture du Ravelin ou 
Terreplein qui cftoit au devant du 
Fort, Ce Ravelin fut gagné trois 
jours apres malgré la vigoureufe 
refiftance des affiécez , & les 
moufquetades du Fort du Vvache 
de l’autre cofté du Rhône. Le 
lendemain les afiegeans s’eftanc 
Jogez au pied du Fort , ils preffe- 
rent Îes affiegez avec les petards, 
la fappe & les grenades, De plus 
on faifoit tomber dans le Fort , 
de la paille allumée qui eftouffoit 
de fameée les afliegez. Leurs Ca- 
marades du Vvache les encorira- 
geoient, leur criant que le fecours 
approchoit , comme en effet il 
eftoit vray. Mefme de trois coftez 
les Troupes de Savoye firent fi- 
gnal pour les avertir de leur ve- 
nu€. Nonobftant cela Lurbioeny 
voyant fes petites troupes fort 
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CS 


| animées-en refolution d’emporter 1596. 


| 


| 


ph place , prefloit de plus fort la 
| fappe: de forte que les afiegez fe 


| voyant à certe extremité , & fur 


| Le point d’eftre pris de vive force, 


| parlementerent, & promirent de 
| fortir fi leur fecours n’arrivoit à 
| fine certaine heure du lendemain, 


| yant que la place fut encore à 


| ce qui leur fut accordé. Cepen- 


dant cette heureftant venue les 
troupes de Savoye haraflées , 
ayant paffé la nuit à Chatillon , 
né vinrent pas à temps. Lurbi- 
| ghy mefme fe fervit d'un ftrata- 
| geme , afin que les afficsez n’en- 
tendiffent pas les huées & les cris 


| d’alleoreffe de ceux du Fort du 


| Vvache ‘qui voyoient approcher 
| fe fecours, car il fit inceflamment 
jouer les tambours & les-trom- 


| pettes proche du Fort:de forte 


| qué le Capitaine Piedmontois 
qui y commandoit en fortit avec 
| vingt-huit foldats qui lui reftoiét, 
& en mefme-remps Lurbigny y 
| fit entrer des frens. Les Savoy- 
fiens s’en eftant approchez , cro- 


EE 


ER ERE 


21 AYril, 


DE, pe R * = » 
ER Go mr 
he meme —#— 2 


rame DD hi mer pr mt mn 


a om 


À PT 


ue 
Li 


LE ere: 


1$90. 


BARRE 


Li. May. 


2L, May. 


92 Hifloire de Gexseue 
eux ; appellerent le Capitaine par 
fon nom , & furent bien eftonne : 
qu'on leur répondit à coups de 
moufquets. . Neantmoins apres 
quelques efcarmouches , Dom 
Amedée baftard de Savoye, s’e= 
ftant faifi de quelque pofte avan- 
tageux fur la montagne voifine , 
par la lafcheté du Capitaine d’Ef- 
gaillon qu’on y avoit laiffé, Lur= 
bigny vit bien qu'ilne pouvoit 
pas tenir la Clufe contre une ar- 
mée entiere , & en Païs ennemy : 
ce qui lobligea de Pabandonner , 
apres en avoir fait fauter une par- 
tie par la poudre. Il ramena fes 
troupes à Genéve, & en mefime- 
temps l’Ennemy fit un furieux 
dégaft dans tout Le Bailliage de 
Gex , & remit le Fort en deffenfe, 
D'Efgaillon fut enfuite decapité 
par jugement des deux cents , à 
qui il avoit demandé grace ; no- 
nobftant que plufieurs perfonnes 
de qualité intercedaffent pour lui. 

Huit jours apres les garnifons 
de Thonon & de quelques lienx 
voilins , averties que trois bar- 
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Jour Genéve , chargées de mar- 
| chandifes, de denrées, & de mon- 
| noyes,pour dix mille efcus;& que 
| ces barques voguoient lentement 
| fans efcorte,fongerent à faire cette 
| capture. Pour cet effet ils embar- 
| querent 130. foldats fur deux fre- 
| gates & quelques battcaux : mais 
| éftant apperceus par le Baillif de 
| Nion , on courut d’abord aux ar- 
mes. Le Colonel Diefpach fuivy 
| de quelque Cavalerie s’avança vers 
| Rollc,où les barques faifoient che- 
min terre à terre. Il n’y put neant- 
moins arriver fi-toft que les Sa- 
lvoifiens n'euffent déja faifi une 
barque , dont ils s’appreftoient 
de partager le butin à la faveur 
d’une trentaine d’arquebuziers 
qu'ils avoient mis à verre. Mais 
voyant arriver fur eux des gens 
de tous côtez , ils lâcherenr prie, 
1&c fe ‘contenterent d’emporter 
quelques fromages & autres vivres 
|pour une cinquantaine d’écus. Ils 
Ie rerirerent en .defordre, mais à 
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1590. faute de batteaux on ne put les 


pourfuivre , & il y eut feulemer 4 
deux des leurs tuez.:Et-Gencve” 
remercia fes Alliez de Nyons de 
leur prompt fecours. 

Il ne fe pafloit gueres de fe- 
maines fans quelque hoftilité 
femblable entre les deux partis. 
Le Capitaine la Guiche qui com-t 
mandoit pour Genéve au Ché- 
teau du Creft dans la Souveraine- 
té de Iufly , eftant alléà Doveiné 
&c aux villages voifins pour rece- 
voir les contributions impofées 
aux paifans ; ceux-cy commen- 
cerent à fonner le Tocfain , & en 
peu de temps il s’amaffa jufqu’à 
trois cents hommes, qui attaque- 
rent cette petite troupe de dix- 
huit pietons , & de fept Cava- 
liers , lefquels apres avoir efté 
rompus par diverfes fois fe rallie- 
rent par la bravoure de deux de 
ces Cavaliers , & dans un pañlage. 
eftroit terraflerent le chef de ces 
païfans , en tuerent trois autres , 
& en prirent trois bleffez. Mais 
la fortune n’accompagnoit pas 


| Livre LIT. 9$ 
toujours les Genevois : car deux 
| Durs apres eftant fortis pour fur- 

prendre la garnifon de Brant au 
| Bailliage de Thonon , ils en fu- 
rent rudement repoufdez , leur 
ayant efté tuez ou bleflez une 
vingtaine de foldats. 

La femaine fuivante fe fit une 
rencontre affez confiderable. Les 
Païfans eftant venus donner l’1- 
larme à la ville dés l’aube dujour, 
à caufe des troupes de Savoye,qui 
javoient mis le feu dans le Baïl- 
liage de Gex , & qui en emme- 
noient trois cents pieces de oros 
betail , une heure apres quelques 
gens de pied & de cheval y ac- 
coururent, Ils trouvetent ces trou- 
pes fur leur retraite , quatre cents 
pietons & cent cinquante Lan- 
ciers. Les Argoulets de Genéve 
commencerent à caracoler auprez 
& à les harceler ; l'intention de 
Lurbigny n’eftant pas de hazar- 
der un combar. Les Savoyfiens 
voyant la difficulté d'emmener 
leur butin , fi ce n’eft avec beau- 
coup de perte des leurs ; dont on 
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leur en avoit déja tué fur la quete, 
quitierent la proye & fc ferrerent. 
Lurbigny obfervant leur conte- 
nance , & les jugeant haraflez, 
fait une rude charge fur les Lan- 
ciers : ceux-cy eftonnez d’une fi 
brufque refolution ; voyant quel- 
qués-uns des leurs renverfez , fe 
fauverent à toute bride ayant de 
bons chévaux , & de meilleurs é- 
perons. Ils laifferent là leur in- 
fanterie , qui ne fe voyant plus 
foûtenue , effaya de gagner pais 
du cofté de la Clufe : mais eftant 
inveftie par Lurbigny , il la char- 
gea fi vercement qu'au Village de 
Farges ou aux-environs il en de- 
meura cent vingt fur la Place, Ef- 
pagnols ou Italiens, & le refte fur 
mis en fuite. Les troupes de Ge- 
néve fariguées de laffitude & de 
chaleur , ayant fait cette courvée 
à jeun depuis les cinq heures du 
matin , fe retirerent fur les fix 
heures du foir dans la ville ; rap- 
portant trs tambours, deux gui- 
dons , quantité d'armes des enne- 
mis, & cinq prifonniers, Lurbi- 
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ny n'y perdit qu'un feul Ar- 
oulet ; mais comme il pour= 
Pégae les fuyards & vouloit dé- 
gager un de fes Cavaliers trop 
avancé , il comba de cheval , & 
comme il eftoit gros & grand, 
fa chute en fut plus rude. Il fe 
froiffa le corps en differents en- 
droits , dont il garda long-temps 
le li. 
Deux joufs apres Dom Ame- 
_ dée Lieutenant du Duc fon fre- 
re ,; envoya un tambour à Gc- 
néve , pour fçavoir le nombre 
des prifonniers , declarant qu’il 
avoit trouvé fon Armée dimi- 
nuée de cent quarante hommes , 
& fe plaignant qu’on lui avoit 
fait trop rude guerre , n’ayant pas 
mefine efpargné fes tambours. On 
lui répondit qu’on les avoit trouvé 
comme les autres les armes à la 
main , & on lui reprefenra les 
cruautez que fes troupes avoient 
exercées dans tous les villages , 
où elles avoient fair la guer = 
re aux plus foibles de leurs fu- 
ets , s'en prenant aux vieillards, 
Tome II. E 
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pables de refiftance. Cela ne les 
empefcha pas d’en faireencore pis 
dans tout le Païs de Gex. 

Dans une autre fortie que les 
Gendarmes & les Argoulets de 
Genéve firent: quelque temps 
apres , l’ennemy eut fa revanche 
de fa diforacé precedente. Ils 
cftoient allé avec une compagnie 
de gens de pied & quelques vo- 
Jontaires , du cofté du Fort de 
Vvache pour ypicorer. À demy 
quart de lieue de Voutban ils dé- 
‘couvtirent cent vingt Lanciers 
couverts de quatre corps-de-gar- 
de. Un des Capitaines de Cava- 
lerie ne voulant pas attédre qu’on 
les approchât de plus prez , fit 
joüer les trompettes : de forte 
queles Argoulets commencerent 
à donner à toute bride dans les 
corps-de-garde , qu’ils renverfe. 
rent, ayant aufli mis en fuite 
les Lanciers, Mais au lieu: de 
pourfuivre leur avantage, celui 
qui s’eftoit trop hafté de faire 
fonner la charge, fit encore. plus 
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vifte fonner la retraite, s’eftant 1590. 
cfpouvanté de quelques arquebu- 
zades tirées de loin, qu'il crnt 
eftre une armée quiapprochoit, 
Ayant donc plufieurs fois crié 
Tourne mwifage , cette voix reite= 
tée , effraya tellement toutes les: 
troupes , qu'elles commencerent 
une retraite confufe, Les Lanciers 
voyant qu'on leur tonfnoitle dos, 
fe rallierent. & pourfuivirent les 
Genevois deux lieües durant juf- 
qu'à Bernay, en tuerent une ving- 
taine & en menetent quarante 
prifonniers au Vvache, Il eft con- 
ftant que la défaite auroit efté 
plus generale, s'ilsavoient pour 
fuivy:encore demy lieüe ces fu- 
yards eftourdis de honte & d’une 
terreur panique, On tafcha neant- 
moins de reparer cet affront par 
differentes courfes qu’on fit fur Le 
pais de Savoye, 

L'abfence du Sieur de Lurbi- 
gny qui eftoit encoreallité , fut 
en partie caufe de cette déroute, 
& d’une autre plus funefte qui [il 
arriva quelque temps apres : car | 
1} 
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les troupes manquant d’un Capi- 


6.luillet. taine experimenté & refpcéte , 


n’obfervoient point d'ordre. Voi- 
cy comment celle fe paffa. Dom 
Amedée eftant entré dans le Païs 
de Gex avec cinq cents chevaux 
& mille cinq cents fantaflins,pla- 
ça des corps-de-garde en divers 
villages , à une lieüe de Genéve. 
Le lendemain il miten embufcade 
vers le Bouchet & vers Chatelai- 
ne des Efcadrons de Cavalerie & 
d'infanterie , laïflant la plaine au 
milieu de ces deux villages en li- 
berté. Une compagnie de Pie- 
tons fortie de la Ville dés l’aube 
du jour en avoit efté inveftie , 
mais elle fe défendoit , & fe pou- 
voit fauver à la faueur des hayes 
& des foffez. Dom Amédée vou= 
lant attirer plus grand nombre 
de Genevois dans fes embufches , 
commanda quelques Cavaliers 
pour aller à découvert enlever du 
beftail , & tuer quelques Païfans. 
L’alarme fe donna à la Ville. Des 
gens de pied & de cheval partent 
à la file fur le midy à demy armez 


foient-ils , au fecours de leurs 
compagnons inveftis. Ces trou- 
pes ne découvrant perfonne dans 
la plaine entre Chatelaine & le 
Bouchet , pouflent jufqu’au bout 
fans prevoir la difficulté du retour, 
& en mefme-temps fe trouvent 
invefties par la Cavalerie de Sa- 
voye , fuivie de quelques compa- 
gnies de fantaflins qui fondirent 
fur elles. L’efcarmouche fut des 
plus rudes , & dura prez d’une 
heure ; à la fin la Cavalerie de 
Genéve fe voyant affoiblie, & in- 
capable de refifter à fi forte par- 
tie , commença à reculer , les pie. 
tons en firent de mefme , & alors 
les ennemis les ayant rompus, 
acheverent leur défaite. Cét vin ot 
Bourgeois & habitans percez 
de Lances ,; de Coutelas & de 
moufquetades ; y demeurerent 
fur la place , & autant de Paï- 
fans qui portoient les armes, 
Ceux qui purent gagner la Vil- 
le y moururent la plufpart de 
leurs bleffures,& particulierement 
Et} 
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590. ceux qui furent portez à l’'Hoôpi- 
is tal , dont le Médecin au lieu de 
Ti les bien traiter éempoifonnoit les 
M remedes, Ce malheureux receut 
dix-feprou 18. ans apres la re- 
compenfe d’une infinité de cri- 
mes. (Cette défaite alarma fi fort 
la ville, qu'elle crût lennemy à 
fes portes. Auffi enapprocha-vil, 
& fut falué de quelques coups 
d'artillerie , mais ce fut encore en 
cette rencontre qué le defordre 
parut : ne s’eftant trouvé ni Can- 
Ji noniers , ni munition, 
h Ceux qui ont depuis confideré 
cette fatale journée, fe font efton- 
nez qu'un feul de ceux qui cftoiét 
{ortis-en fût cfchappé , tant la 
confulion ceftoit grande. Cette 
victoire ne laiffa pas de couter af- 
fez cher à l'ennemy , au commen- 
cement du combat : de forte qu’il 
pouvoit dire comme Pyrrhus di- 
{oit d’une victoire qu’il eut. fur 
les Romains : Si mous gagnons une 
‘} autre bataille qui nous coute auffi 
cher que celle-cy , nous fommes 
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Les Savoyfens s’attendoient 1590. 


qu'on viendroit de nuit enlever 
les morts , & qu’ils pourroient 
faire une nouvelle charge : maïs 
la confternation qui eftoit dans la 
ville , & la prudence de Lurbi- 
gny ; qui fit effort fur fon mal. 
& fortit hors de la porteavec fa 
tobbe de chambre, pour empef- 
cher une plus grande confufon, 
fut caufe qu’on n’entreprit pas da- 
‘-vantage. La compagnie des Pic- 
tons qui avoit efté inveflie dés le 
matin, fut la plus heureufe , car 
apres s’eftre courageufement de- 
fenduë , elle rentra le foir dans la 
ville , n'ayant perdu que fept où 
huit foldats, 

On conceut de meilleures ef- 
perances par l’arrivée du Sieur 
Guillaume de Clugny Baron de 
Conforgien , brave & intrepide 
guerrier , qui venoit pour com- 
mander les troupes de Geneve : 
car une heure apres qu’il fut def- 
cendu de cheval trois compagnies 
farent commandées pour fe tenir 
preftes apres fouper devant le Lo- 
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1590. gis de leurs Capitaines. Elles 


d'Hermance ; celuy-cy dépefcha 


s’embarquerent fur les neuf-heu- 
res du foir , prenant la soute de 
Roolle,pour paffer tout d’un coup 
au rivage oppofé à la petite ville 
d'Evian, fur laquelle on avoit def- 
fein. Mais ceux d’Evian ayant eu 
le vent de la Camifade qu'on leur 
vouloit donner fe renforcerent de 
cinq compagnies , ce que les em 
barquez ayant découvert ils fe re- 
mirent à la voile, & s’en revin- 
rent fans avoirrien fait, Les Fre- 
gates firent neantmoins en fuite 
quelques courfes fur le Lac, & 
en rapporterent du butin. 

A la my-Septembre les enne- 
mis ne paroiffant point , on crut 
qu'ils eftoient retirez , outre que 
des Payfans apoftez ou trop cre- 
dules , affeuroient la Seigneurie , 
qu’il n’y avoit pas dans tout le 
Focigny trois cents Fantaffins & 
cent chevaux. Sur quoy fut refo- 
lu d'aller vandanger à demy-liciüe 
de Bonne : mais un efpion en 
eftant allé porter l’avis au Baron 
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promptement à touces les garni- 1590. 


fons ; de forre que la nuit fui- 
vante fe rendirent auprez de lui 
deux cents chevaux &: cinq cents 
Fantaflins , avec lefquels y joi- 
gnant quelques garnifons , il fit 
deffein de fe tenir en embufca- 
de , & d'inveftir Îles Genevois 
apres qu'ils feroient chargez de 
vandanges,. 

Ceux-cy penfoient autant à 
leurs ennemis que s'ils euffent 
efté à trente lieues delà , & ils 
s’imaginoient ces vandanges fi 
faciles , que bien que le Baron de 
Conforgien eût la prévoyance de 
donner les ordres pour y aller 
avec le plus de forces qu’il pour- 
roit ,afin de fe deffendre en cas 
de befoin ; la plufpart ayant dor- 
my à leur aife cette nuit-là , fans 
fonger à leur équipage , ne fe 
trouverent pas préfts. De forte 
que l’efcorte des vandangeurs fut 
feulement de cent cinquante fan 
tafins & 130 Cavaliers , qui par- 
tirent avec les charretres & les 
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1590, du matin fams penfer à fe battre, 


accompagnez de plufieurs Pai- 
fans pour faire la vendange,qu'ils 
acheverent fans empefchement. 
Cependantle Baron d'Hermance 
vint durant qu'ils eftoient occu- 
pez à leur travail, par des che- 
mins couverts , fe faïfit des ave- 
nués , logea huitante moufquetai- 
res dans un moulin fur la riviere 
de la Menoge, pofta les uns fur 
les coftaux , les autres en embufz 
cades , &attendit fans faire bruit 
ceux de Genéve,qui fe prepas 
roient fur le midy à fe retirer. 
Trois efcadrons de Lanciersayant 
alors efté découverts , avec des 
Fantaflins endifferens endroits , 
on en avertit le Baron de Con- 
forgien., qui fans s’éftonner en- 
courage fes foldats & fit lui-mef- 
me la priere. Apres quoy faifant 
reconnoïftre l’ennemy de plus 
prez qu'il fe put ,il envoya d’un 
cofté une compagnie pour com- 
mencer l’attaque , de lautre cin- 
quante bons Soldats refolus pour 
gagner le moulin : trente Cavya- 
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liers pour'foûtenir les uns ou les 
autres , & fe rendre maiftres de 
quelque eminence, fe refervant 
un gros pour fécourir les plus 
reflez. Les cinquante Fantaflins 
allerent tefte baiflée à travers la 
prefle des moufquerades vers le 
motilin où ils tueérent & firent 
prifonniers tous ceux qu'ils y 
rouverent, Cependant les Lan- 
ciers du Baron d'Héfmance , ne 
faifant pas compte des trente Ca 
valiers qu’ils croyoient de défaire 
bien-toft ;‘chargent üñe compa- 
guie d’Argoulets : mais ils ne fu- 
rent pas plütoft für eux , que Îles 
trente Cavaliers enfoncént leur 
Efcadron par lesflancs , & aydez 
des Argoulets Les mértenten def- 
route, 

Un autre Efcadron ennemy 
avant vû tomber dix ou douze 
des fiens par une defcharge d’une 
compagnie embufquée ;cominen- 
ça deflerrer , & fut en mefme- 
temps attaqué & renverfé par la 
Cavalerie; celle-ci aidée par Fin- 
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1590, de Fantaflins qui plierent apres 


quelque refiftance , & la plus 
grande partie demeura fur la 
poufliere, Ce combat dura trois 
heures , & fut une des plus figna- 
lées vi@oires que les Genevois 
euflent encore remportée. Le 
Baron de Conforgien y Cut un 
cheval tué fous lui , & donna les 
ordres avec une merveilleufe pru- 
dence , & prefence d'efprit. Un 
de fes Capitaines d’infanterie s'y 
fignala auffi , ayant tué cinq en- 
nemis de fon épée ; dont la Dar 
de fe démonta à la fin. Il ne laif- 
fa pas de fe battre de la lame feu- 
le , avec laquelle il fit tomber la 
hallebarde d’un Sergent ; lui fau- 
ta au colet & le poignarda , ga- 
gna un cheval & une épée fur un 
autre qu'il pourfuivit, & anima 
fes Soldats de fon exemple, Au 
refte bien que dans le commence- 
ment il y en-eût plufieurs qui 
avoient plus d'envie de faire re- 
traite, que d'aller aux coups, [a 
refolution des uns piqua d'hon- 
neur les autres, & la neceffité 


Livre III. 109 


prefente haufla Le courage à tous. 1590, 


L'Efpié quiavoitaverty le Baron 
d'Hermance,& un Moine des plus 
determinez qui portoitune mallue 
furét trouvez parmy les morts des 
ennemis , avec deux Capitaines, 
plufieurs Lieutenäs &c Enfeignes, 
Enfin cette défaire fut fi generale, 
que quelques jours apres,des Ca- 
valiers eftät allé côpter les morts, 
en trouverent 262.fur le champ de 
battaille,& prefque autant par les 
vignes & par les coftaux, de forte 
que la perce des Savoyfiens fut 
eftimée à 3ç0. mofts, 80. bleffez, 
& 100.prifonniers.Le Bar6 d’'Her- 
mance ayant eu prefque toute fa 
côpagnie de cafaques rouges tuée, 
fe fauva fur un Geneft d’Efpagne, 
Le Butin fut grand,car la plufpart 
eftoient bien veftus,& quantité de 
ces Gentils-hommes avoient des 
cafaques de velours ou d’eftoffes 
tiches,chamatrées d’or & d’argent 
comme s'ils fuffent allé à nopce;fi 
fortils fe tenoient afleurez de la 
victoire.On dit qu’ils avoiëét mef- 
me refolus de palfer tout au fil de 
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1590. l'épée fans s’amufer à faire des 
prifonniers. Les ‘Genevois n'y 
perdirent que dix!fancaflins & ün 
Cavalier , & n’eurent qu'une 
quinzaine de'blefflez qui gueri- 
rent pour la plufpart, La Prom- 
te refolution du Baron de Con: 
forgien & lobeïflance exacte de 
{es troupes furent lacaue de cet- 
te viétoite, AufMi en rendit:il prae 
ces à Dicu au milieu de fes trou- 
pes avant que de fe retirer. Le 
refte dumois fe paffa en quelque 
dégaft qui fur fait far la Savoye 
& quelques Châteaux où ‘on mit 
le feu. 
Sur la fin du fois fuivant ‘on 
Ge fit une autte entreprife affez har. 
die, Sur Le foir toutes :les compas 
gnies de'pied & de cheval forti- 
rent par la porte neufve ,traver- 
ferent l'Arve, & prirent le che- 
min de Crufillés , petite ville foi. 
bleà trois lieüés de Genéve. Il y 
avoit trois compagnies de Napo- 
litains , Efpagnols ,:& Italiens 
Tamaflez , grands boutefeux qui 
avoient fait des violences-rerti. 
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bles dans le Pais de Gex. Les 1590. 


Païfans fentant la venué de ces 
troupes donnerent l'alarme dans 
tout le Païs , & Île bruit en vint 
jufqu’à Crufilles à une heure 
apres minuit, Une partie de cétte 
oarnifon n'en tint pas compte ; 
mais les moins eftourdis allerent 
faire la garde autour des murail- 
les , € quelques autres fe retire- 
reut fur une plate-forme fortifiée 
avec une partie de leur bagage. 
Un peu avant le jour ceux de Ge- 
néve arriverét auprez,& les Prie- 
rés faires,le Baron de Conforgien 
fit fonner la charge , & prefentér 
l’efcalade à la ville, Les afficoez 
firent quelque refiftance , mais fe 
confians au Château , & à la Pla- 
réforme , leur gros sy retira, La 
ville fut faccagée & bruflée en 
partie. Les foldats qui fe trouve- 
rent pat les maifons paflez au fil 
de l'épée , car on ne vouloit point 
fe charger de prifonniers dont les 
prifons eftoient déja pleines , & 
eux de leur cofté ne démandoient 
point quartier, Le Baron voyant 
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fes gens cfcartez & chargez de 
butin , fur lefquels les ennemis 
euffent facilement pü faire une 
fortie ,entendant de plus que le 
toc{ain fonnoit par tous les envi- 
rons , fit fonner la retraite ,apres 
y avoit fejourné fix heures,n’ayant 
perdu que 3. foldats & un Lieute- 
nant , & laïffé fur le carreau plus 
de cent des ennemis. L’année fe 
termina en actions de peu d’im- 
portance , ceux de Genéve ayant 
brûlé les villages de Thyole , & 
de Frangy. Sancy revint, p'ocura 
de nouvelles troupes , & mit de 
nouveaux deffeins fur le tapis. 
Dés Le premier jour de l’année 
fuivante , le Château de Buringe 
fut affiegé par l'Armée du Roy & 
de Genéve compofée de deux mil- 
le combattans , commandée par 
les Sieurs de Sancy , de Lurbigny 
& de Conforsien. Trois cents 
Lanciers du Duc pourfuivant des 
coureurs de Genéve vinrent don- 
ner dans un quartier des afle- 
geans & les euffent furpris , s'ils 
fuffent venus avec moins de bruit, 
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Quelques Argoulets & des Alba- 
nois que l’Ambalfadeur de France 
avoit envoyé de Venife , monte- 
rent promptement à cheval , & 
avec quelques pietons donnerent 
au travers des Lanciers , renver- 
fans d’abord par verre leur chef 
Chriftophle Guevara. Les Lan- 
ciers rendirent encore quelque 
combat. mais voyant environ 60, 
des leurs couchez fur le carreau, 
ils reculerent, & fe retirerent en 
defordre. Le lendemain la batte- 
rie recommença plus fort qu’aupa- 
ravant, & les afliegez qui avoient 
paru d’abord fort échauffez de- 
manderent compofition. On ne 
voulut les recevoir qu’à difcreti6, 
& on les menaça de ne leur don- 
ner aucun quartier,s’ils attendoiëét 
l'afaut. Ceux-cy voyant qu'on ne 
vouloit point les traitter plus 
honneftement , gagnerent par une 
porte de derriere le Pont d’Arve, 
que les affiegeans ne pouvoient 
garder eftant trop à découvert, 
Ils fe fauverent en defordre & 
furent pourfuivis jufqu'à Bonne, 
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Carl 1591. Cela efpargna bien des Soldats 
Al Li aux afficgeans , qui n’euffent pas 
ele manqué d’en perdre beaucoup 
tn dans un affaut , la brefche eftant 
ane à une pique haut de terre , défen- 
l'A duë par un Ravelin & une fauffe 
braye avec une terraffe derriere, 
Ce Château fut demoly , mais 
l'ennemy le reftablit, & le rendit 
encore tenable, 

Thonon fut auf reprife par 
Quitry. Les Soldats François ne 
penfans qu'au butin, y commis 
rent de gorandés violences, Le 
Chiteau fe rendit à compoftion, 
& on y trouva des munitions 
pour fix ou fept milleefcus d’or. 
On en fit autant Evian, ceux du 
Chiteau que commandoit le Sieur 
de Bonvillars tinrenr bon quel- 
ques jours , &'ne voyant point 
mm AITIVCr de fecours. fe fendirent , 

u. Afmés, & bagues fauves, Le païs 
Fevrier. futen fuite faccagé. Dans ces en- 

tréfaites les Chefs de l'Arinée 
Royale tenant Confeil :de ce 
qu'ils avoient à faire aux envi- 
tons de Bonne, apptitent qu'il 
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eftoit atrivé vers la Roche fix 1591 
milles fanraflins quatre cents Dra- 
gons ‘à cinq cents Lanciers du 
Duc. 

Olivarez vieux Capitaine qui 
commandoit les Efpagnols de ces 
troupes ; opinoit qu'il ne falloit 
pas s’avancer ,mais attendre le 
mouvement des François, pour 
ne les prendre qu'avec avantage, 
fe promettant ou que le manque 
de vivres les feroit retirer , où 

ue s'ils s'engageoient plus avant 
dans la Savoye , la défaire en fe- 
roit facile. Dom Amedée goûtoit 
Fort ce Éentiment. Mais Sonas , 
le Marquis de Treffort , & le 
Comte de Chateauneuf ,; qui 
avoient plus de’feu que de plomb ! 
àlatefte, & qui fçavoient la foi- LE 
bleffe de leurs-ennemis , dont une qu 
partie s’éftoit retirée à Généve'; 1] 
furent d'avis qu'ons’avançat fans 
perdre remps ; alléguant qu'il y 
avoit plus d'honneur & d’avanta- 
ge à châtier les François, qu'à 
attendre qu'ils fe tetiraflent de 
leur bon gré. Que le Camp de 
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1591. Quitry n'eftoit que de picoreurs 


chargez de butin , qui de peur de 
le perdre, aimeroient mieux joüer 
des pieds que des mains: & qu’en- 
fin leurs propres troupes mal pa- 
yées fe débanderoïent aifément fi 
on demeuroit fans combattre. 
Cet avis fut fuivy & Pattaque 
fut refolue. 

Les Sieurs de Sancy , de Qui- 
try & de Conforgien poftez à 
Buringe avertis que cette armée 
venoit fondre fur eux, retirerent 
promptement Jes garnifons de Po- 
linge & de Vilery, où on mit le 
feu , & envoyerént reconnoiftre 
lennemy. Ils en appriréht l’eftat 
de quelqués prifonniers, Mais de 
peur de téfmoigner de la crain- 
te , ils demeurerent encore un 
jour au mefme camp , & le 
lendemain au lieu d’entrer plus 
avant en Focigny , ils vinrent 
fe loger deça la Menoge à Ane- 
mafle & Ville-la-grand pour fe 
garder de furprife , & empefcher 
les ennemis de fe venir pofter 
vers cette riviere entre Genéve 
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| & eux. Dom Amedée ayant 
| pañlé PArve, vint fe loger à la 
| Bergue, Luflinge & autres Vil- 
|‘lages. Sur le midy les troupes 
| Royales & Genevoifes occupe- 
lent le haut de la plaine de 
| Monthoux, où elles de crurent 
|pas que l’Armée du Duc quoy 
| que deux fois plus forte , osût 
iles atraquer. Mais à peine y fu- 
|rent-elles logées , que cinq cents 
| moufquetaires choifis de [Armée 
| Ducale, vinrent charger un Re- 
| giment François pofte à mille p«s 
de tout le gros, à la garde d’un 
taillis , au bas d’un Côtau , où il 
lavoit commencé de fe barricader, 
L'attaque fut fi vigoureufe , que 
les François en furent d’abord 
Ichaffez. Quitry envoya trois à 
quatre cents arquebuziers du Re- 
|giment de Chantal & de celui de 
[Saint Cheron pour le foutenir , 
lavec trois compagnies du Baron 
ide Saint Remy. Mais Dom Ame- 
Idée & Olivarez firent avancer un 
Idétachement de mille trois cents 
larquebuziers & moufquetaires 
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E591. qui gagna les taillis , les foffez:, | 
& les barricades : Sonas & le 
Comte de Treffort approchant en 

| mefme-temps avec leur Cavalerie 
#4 pouf les feconder., pafferent une 
VAE. groffe haye à la file , pour entrer 
{\ dans la plaine, Alors le Baron de 
le Conforgien voyant ces derniers à 
demy pañlez , prit ce moment 

pour donner deflus, & les char- 

gea fi à propos que Sonas & les 

plus affurez de fa fuite ayant efté 

couchez morts fur la place , le 

refte fut mis en fuite & pourfuivy 

delà les hayes , jufqu’au gros de 

l'Armée où eftoit Dom Amedée, 

& Olivarez couverts d’un fofé , 

l'un tertre , & d’une haye. D'au- 

tre cofté les Reogiments de Chan- 

tal & de Saint Cheron avoient de 

nouveau attaqué. le détachement 

des mille trois cents moufquetai- 

res , avec lefquels la viétoire fut 

difputée aflez opiniâtrement,mais 

| les Efpagnols & Napolitains vo- 
ll yant leur Cavalerie en déroute , 
à commencerent à plier & furent 
k pouffez jufqu'au gros de trois 
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mille hommes qui n’avoit fait au- 
cun mouvement. Ils s’y retirerent 
mefme fi vifte qu’ils s’entaflerent 
les uns fur les autres dans le foflé, 
&c malheur à ceux qui eftoient les 
plus grands, & qui ne pouvoient 
affez baiffer la tefte pour éviter 
les moufquetades. Leur gros les 
défendit:, & les victorieux fe ral- 
lians avec peine fe retirerent apres 
avoir entierement dépoüillé les 
morts qui fe trouverent monter à 
trois cents, entre lefquels eftoient 
prez de cent Gentils-hommes & 
Sonas leur chef. Les deux armées 
demeurerent en fuite demy-heure 
en prefence, jufqu’à ce que la 
nuit leur eût ofté la vûe l’une de 
l’autre. 

Sur la minuit les troupes de 
Savoye reprirent le chemin de 
Focigny & repaflerent à Buringe, 
dont elles abbatirent le pont de 
peur d’eftre pourfuivies. Du cofté 
des François quoy qu'ils n’euf- 
fent pas perdu la moitié tant de 
monde, ils ne laifferent pas de 
s’en trouver bien affoiblis , de 
forte 
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591. forte que pour éviter l’entiere dif- 


fipation de leurs troupes; ils pri= 
rent le chemin de la Franche- 
Comté, & au lieu du Baron det! 
Conforoien furent laiflez à Ge- | 
néve le Sieur de Chaumont , & 
le C apitainé Caron. 

Ce fut péndant les approches 
de l’ennemy que mourut à Gené- 
ve Antoine Sadeel Baron de Chan- 
dieu ; qui avoit efté Miniftre à 
Paris , à Nifmes, à la Rochelle , 
& enfin à Genéve, à qui il laiffa 
divers écrits & monumens de fon 
cloquence & de fon erudition 
dans la Theologie, & dans la lan- 
oue fainte : aufli avoit-il adopté 
ce mot Hebreu de Sadeel qui fi- 
gnifie le mefme que Champ-Dicu 
en noftre langue. 

Les troupes de Savoye s’eftant 
retirées ; on fit quelques courfes 
dans leur pays , dans l’une def- 
quelles fut pris à Thonon le Ba- 
ron d'Hermance , qui fut logé ho- 
notablement à la Maifon-de-Vil- 
Je , mais s’eftant voulu fauver fix 

mois apres , il fut refferré dans 


l'Evefché, 
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l’Evefché , où il demeura jufqu’au 
mois de Fevrier de l’année fuivan- 
té, ayant payé huit mille efcus 
d’or pour fa rançon, par f’entre- 
mife de quelques Seigneurs de Va- 
lais ; qui vinrent exprez pour en 
traiter avec la Seigneurie. 

Le Baron de Conforgien eftant 
revenu à Genéve avec quelque Ca- 
valerie fit faire les vandanges vers 
Borne au commencement d'Oc, 
tobre fans que le Baron d’Her- 
mance qui eftoit plus fort, osât 
l’en empefcher , fe fouvenant de 
celles de l’an 1 5 90.qui lui avoient 
cfté fi funeftes. Il farprit enfuite la 
Bonneville, fit des courfes jufqu’à 
Anecy , & barttit trois Corps-de- 
Garde au Faux-bourg de la Ro- 


‘che: Apres quoy du confentement 


de la Seigneurie il s’'aboucha avec 
le Baron d'Hermance , ce qui ne 
ptoduifit rien , & le mois fui- 
vant ayant eu quelque petit mé- 
coftentement de certaines pro= 
cedures trop precifes contre lui 
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ii 1593 Apres fon départ Ioachim de 
AA. la Rye Marquis de Treffort vint 
fe camper avec trois cents che- 

vaux & 800. Fantaflins à Lancy, 

&c prez du Fort d’Arve, où il y 

eut quelque efcarmouche , dans 

laquelle fon Meftre de Camp fut 

tué. S’eftant retire , ceux de Ge- 

néve conclutent de razer le Vii- 

lage de Lancy , pour da: retraite 

qu'il pouvoit donner à l'ennemy , 

ce qui fut promptement execute ; 

mais avec regret , pour la beaute 

du village qui avoit foixante-neuf 

| maifons. Le Baron de Conforgien 
L: avoit efté rappellé pour s’oppofer 
au Marquis de Treffort , mais il 

ne revint que deux mois aptes , 

dans le temps que fut faite une 
es trefyve de trois mais entre le-Roy 
9. Sep- de France & les Princes de la Li- 
rembre. oue, Elle fut declarée au Duc qui 
l'accepta. Le Secretaire du Duc 

de l’Efdiguieres apportant copie 

de cette trefve vint à Genéve, 

pour fçavoir fi elle y vouloir eftre 
comprife , elle fut acceptée par le 
Confcil des deux cents &-publiée 
le 16,Septembre, 
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Six jours apres arriverent des 1593, 
Dcputez des quatre Cantons pro- 
téftans , pour offrir leur media- 
tion entre le Duc & la Ville: 
dont ils furent remerciez, leur 
ayant efté répondu que la Ville 
ne pouvoit fe détacher des inte- 
efts duRoy Tres Chreftien , qui 
| nc les oublicroit pas s’il faifoir la 
| paix. Les trefves furent cepen- ! 
dant continuées , & obfervées les 
| deux-années fuivantes ,:melime 
| 


tenace eu la 
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|-pendant ce temps-là, les Officiers 7 | 
| de la Ville firent rafer le Fort LA 
| d’Atve, qui ne faifoit que leur at- 159$. À | 
| virer des infultes de Pennemy, LE PE |à | 
|. Durant ces tiefves ceux de Ge- “PA, : | 


néve tenoient au nom du Roy un HA 
Gouverneur en la terre de Gex, {ik 
| qui avoit fa Cour dejuftice à Ge. il 
|néve , de mefme que les Chate- il. 
| lains de Gaillard , du Chablais , 1% 
| 8 du Pais delà PArve. Les Sa- {| 
|voyfens & les Genevois com- Al 
| ménçoient à fe frequenter , 8 k 
| faire cfchäge de leurs Prifonniers. à 
D y en avoit un de Genéve, qui 
F ÿ 
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124 Histoire dé Geneve 
avoir efté pris trente ans auparas 
vant,& qui dufant tout ce temps- 
là, avoit efté en Galere, n'ayañt 
donné aucune de fes nouvel- 
les, de forte qu'on lavoit tenu 
mort, Sa femme feprans apres fa 
detention , s’eftoitrémariée, & 
avoit demeuré autrés fept ans 
avec fon fecond-mary. Au bout 
de 30. ans ce premier revint à 
Genéve , & voulut rentrer chez 
luy. Sa femme le prent d’abord 
pour un impofteur , foit que ce 
long efpace de temps luy en eût 
fait perdre toutes les idées , foit 
que la blancheur de fes cheveux, : 
& les rides dont fon front s’eftoit 
chargé , l'euffent rendu mécon- 
noillable & peu propre à charmer 
une femme. Le mary a beau ju- 
rér que C'eft bien lui-mefme , elle 
n'en veut tien croire. L'affaire 
produit un procés , dans les for- 
malitez duquel il prouva fi bien 
qu'il eftoit le mary de certe fem- 
me,qu'’elle méfie avoüa qu'il n’y 
avoit que fon mary qui püût eftre 
informé de tant de menués parti 
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cularitez, L’ayant donc reconnu 1596, 
pour fon mary, elle vefcut encore 

aflez long-temps avec luy. 

L'an 1597. le bruit s’épandit 

en Allémagne, en Hollande,& en 1597. 
Italie , que Theodore de Beze a- Sept. 
voit retrace fa Religion en plein 
Senat ; ayant exhorté la Seigneu- 
tie à fe reconcilier iavec l’'Eolife 
Romaine, Que par un fpecial 
mandement du Pape l’'Evefque 
l’avoit abfous avant fa mort, & 
qu’en fuite la Ville avoit fait une 
deputation folemnelle à Rome; 
pour prefter lobeïffance au Pape: 
ce qui fut caufe que de plufeurs 
endroits d'Italie,on courut à Ro- 
me pour yoir ces Deputez imagi- 
naires. Cependant tout cela n'a- 
voit aucun fondement, & Beze 
ne mourut meéfme que cinq ou , M 
fix ans apres. Un bruit plus D 
folide commença à fe répandre de 
la paix entre Le Roy & la Ligue. 
On eftoit dans l'incertitude fi 
Genéve y feroit comprife : car les 
fujets du Duc faifoient quelques 
actes d’hoftilité , ayant enlevé du 
F üij 
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126  Hifloire de Geneve 
beftail aux Genevois , à caufe de- 
quoy on arrefta des Efpagnols de 
leurs troupes , qui fe trouverent 
alors dans la Ville. Ils avoient 
auffi enlevé dans le quartier ap- 
pellé Michaillé ; le Miniftre Ofée 
André’, & par réprefaëlles on are 
tefta à Gencve le Comte de Sa2 
Ienove. 

Deux jours aprés Dom Phi- 
Hppin baftard de Savoye entra 
avec une fuite médiocre dans la 
Ville, où il fut fort careffé, n’ef- 
pargnant pas de fon cofté les 
bonnetades, Il‘ s’en retourna le 
Jendemain } & promit de faire 
relafcher Ofcé André, fur quoy 
On mit en liberté par avan- 
ce le Comte de Salenove, mais 
pour tout cela le Miniftre ne fut 
point delivré , & ne l’auroit ap- 
paremment pas cfté de lono- 
temps , s’il ne fe für adroitem-nt 
cvadé. 

La paix fut enfin concluëé en- 
tre le Roy de France , le Roy 
d'Efpagne , & le Duc de Savoye, 
dans laquelle furent 4uffi «com- 
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pris les Suyfles & leurs alliez, 
&c ainfi tacitement Geneve leur 

| à 

t 
lertres exprefles , entendant que 
le Duc retirât fon armée d'au 
prés. Le Duc qui difoit qu'elle 
n'y eftoit pas coimprile , n'ayant 
point cité notminée comme les 
autres Villes, ne voulut pas ref- 
pondre par écrit , de peur de pre- 
judicier à fes pretentions far la 
Ville , & en fit feulement seti- 
rer fes troupes qui paflerent cn 
Lombardie, Monfieur de Vilie- 
roy dans la copie imprimée du 
traité de pañx avoit ajoufte de {a 
propre main au trente-quatriéme 
rticle pour Pinftruétion du fieur 
de Botheon envoyé au Duc pour 
recevoir le ferment , que fous 
la gene ralité des Alliez & Con- 
federez des Seigneurs des Ligues 
eftoient compris ceux de Geneve. 
Chapeaurouge leur Deputé v:rs 
le Roy en rapporta des lettres qui 
conrenoient des promefles,de tont 
ce que fa Majefté devoit à la Ville 
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pour les frais de la guerre. On 

témoigna la joye on avoit de 
cette paix par les falves de“ l’ar- 
tillerie, & par les actions de gra- 
ces qu'on en rendit à Dieu dans 
les Temples. 

On en goûta moins la douceur 
pat Île retour de la pefte, qui ne 
fit pas neantmoins grand ravage, 
& par le bruit que faifoit à Tho- 
non un Capucin nommé Pere 
Cherubin, qui prefloit les Bour- 
geois de celieu, & ceux de la 
campagne , remis fous l’obeïf. 
fance du Duc , de retourner auffi 
à leur prémiere religion. Le Ca- 
pucin défioit hautement les Mi- 
niftres à une difpute > CEUxX-Cy ne 
vouloient confentir qu’à une par 
efcrit , les Seigneurs leur firent 
neantmoins accepter une confe- 
rence verbale : maïs dans ces. en- 
trefaites , le Duc eftant venu 
lui-mefme à Thonon pour pouf- 
fer cette affaire , la plufpart re- 
tournerent à la Mefle, ces peuples 
difant qu'ondes avoit abandon- 
nez, fur quoy furent imprimées 


Livre. T1. 129 


Lo TT 7 


| quelques difputes & libelles , qui 1590. 


‘ 


| 
| 


4 


ne fervirent qu'à aigrir les cfprits, 
Sur la fin de May mourut à Ge- 
néve Jean de Serres,qui s’y cftoit 
retiré apres avoir fait l’hiftoire de 
France : il fut enterré le mefme 
jour que {a femme, & mis dans le 
mefme tombeau, 

Le Duc de Savoye propoloit 
encore en ce temps-là fes droits 
{ur la Ville ; & fit confentir les 
Seigneurs à une conference. Elle 
{e fit à Hermance entre les Depu- 
tez de l’un & de l’autre party , & 
dura depuis le 17.Oétob. jufqu’à 
l’onziéme Novemb. les Deputez 
de S, A. eftoient les fieurs Jacob 
fon Lieutenant deça les Monts, le 
Prefident Rochette , le Prefident 


Berliet Baron du Bourget , Lam- 


bert Baron de Terny, & Marin 
Comte de Viry. Les Deputez de 
Genéve eftoient, les Confeillers 
Maillet , Daufin , Lect & Rofet, 
auec le Secretaire Iean Sarrafin, 
Ceux de Savoye produifirét leurs 
demandes, aufquelles ceux de Ge- 
neve firent refponfe & eftablirent 
FE v 
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leurs droits. Les premiers four: 
nirent une replique ; & les der: 
niers une duplique ; de forte que 
cêtte conferéce d'Hermance dont 
on à gardé des copies, eft comme 
un recueil de tout ce qui fe peut 
dire fur cette matiere, & feroit 
un livre entier d’une otoffeut rai- 
fonnable,- Elle laiMa pouftant les 
affaires aufli embrouillées qu'au- 
paravant , eftant bien difficile, 
pour ne pas dire impoffible, que 
ces deux eftats oppofés d'interefts, 
& de religion, puffent trouver les 
moyens d’une parfaite & folide 
union, Punavec l'autre. 

Le Roy mefme pour empef- 
cher l’aigreur des deux partis , 
donna comme il avoit déja fait 
léttres dattées du onziéme No- 
vembre 1599. par lefquelles .il 
declare en faveur-de ceux de Gez 
néve ;. qu'ayant eu & voulant 
encore avoir: le foin de la cons. 
fervation de la Ville & de fon 
térntoire, il entend! qu’elle foit 
cotmprife fous le nomd’Alliez & 
@onfederez des. Ligues; comme 
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il a efté declaré de bouche par les 
Deputez en faifant le traité de 
aix, 

Le Duc eftant allé dés le com- 
mencement de l’année fuivante à 
Paris, pour le Marquifat de Salu- 
ces, dont Henry IV. prefloit la 
reftitution , voulut faire gliffer 
dans les propoftions d’accommo- 
demenr, que le Roy fe defiftat de 
l protection de Geneve. Jl em- 
ploya PEvefquede Modene Non- 
ce du Pape pour enparler 2 fa 
Maijefté, Ce Prelat ayant pris fon 
temps luy dit qu'il y avoit un mi- 
lieupour terminer l'affaire qu’elle 
avoit avecle Duc de Savoye.Que 
la mefme raifon qui vouloit que 


le Ducluy rendit fon Marquifat, 
infinuoit que fa Majefté ne de- 


voit pas empecher de fon cofté, 


que fon Alteffe n’eût ce qui luy. 


appartenoit de droit. Le Roy le 
luy accordant , il en tira cette 
confequence, que la Ville de Ge 


neve appartenant au Duc , & 
que trier n’empefchant , qu'il: 
wy seftablit l'autorité que les: 
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Mathieu 
Hift. de 


la Paix 
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1600. Peres y avoient eue, fi ce n’eftoit 


la protection de S. M. il eft rai- 
fonnable que s’il vous rend, dit-il 
au Roy, le Marquifat de Saluces 
qui eft à vous ; vous permettiez 
auffi qu’il aît la Ville de Genéve 
qui eft à luy. Le Roy pour parer 
cét argument luy dit que les cho- 
{es eftoient bien differentes , que 
ce n’eftoit point luy quiavoit pris 
cette Ville en fa proreétion, que 
c’eftoit fes Predeceffeurs qui l’a- 
voient fait, & que luy y eftoit 
obligé par la foy qui fe doir à 
lPobfervation d’un traité, & par la 
reverence qu’il devoit à fes pre= 
deceffeurs mefmes:que comme ils 
Pavoient fait en reconnoiffance 
des bons fervices qu'ils avoient 
tirez d’elle, il eftoit dela bien- 
feance & de la juftice de ne pas 
contrevenir à cét engagement. 
Le Nonceeut la repartie prom= 
pre, Vousmne voulez pas , Sires, 
luy dit-il, quitter la protcétion 
de Genève, parce que vos Prede- 
ceffeurs Pont faire ; & par: la 
sncfme raifon le Duc n’eft pas 
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obligé de vous rendre Le Marqui- 1600, 


far de Saluces , parce que ce n’eft 

as à vous , mais au feu Roy 
qu'il l’a pris. A quoy le Roy re- 
pliqua: Le Duc de Savoye à ufur- 
pé mon Marquifat, rien ne peut 
excufèr un ufurpateur de rendre 
ce qu'il a pris. Ie wempefcheray 
pas auf qw'il n'ait raifon de Ge- 
npêve, s’il le peut faire autrement 
que par les armes : Car Sil en 
veux venir à la force, je me refou- 
dray à ce que je dois , @ comme tl 
eff dans ce fêntiment que fi je la- 
bandonnois,il pourroit la contrarn- 
dre à le reconnoistre , je veux auffi 
quil féache que ct abandonne- 
ment feroit tort a l'honneur de la 
Couronne, ç à la feureté de la pas 
role d’un Roy. 

Ainfi échoüa la propofition 
du Duc de Savoye ; & enfuite 
la negociation d’accommode- 
ment. Le Roy fe mit en campa- 
one , prit en peu de temps la 
Brefle & la Savoye , excepté la 
Citadelle de Bourg ; celle de 
Montimelian, & le Fort Sainte 


paire 


a st gr mt RE PE 


34  Hifloire deGencve 
Catherine à deux lieués de Ge 
néve ; devant lequel il vint cam- 
per. Ce Fort eftoit bafty en Pen- 
agone avec cinq bons bäftions 
entourez de foflez, qui décou- 
Vrolent toute une campagne unie, 
au plus élevé de laquelle il eftoit 
fitue. Il y avoit dedans fix cent 
hommes de garnifon, , C'eftoit la 
plus fafcheufe cfpine qui fut au 
pied des Genevois. Auffi le Roy 
qui les avoit bien voulu gras 
tifier receut favorablement leurs 
deputez , qui avoient ordre de 
demander , que pour les hum- 
bles fervices qu’ils avoient ren: 

] 

dus à la Couronne, & en con: 
fideration de ce qu'ils avoient 
foufert durant a œuerfe preces 
dente ; il luy plût remettre ce 
Fort entre leurs mains pour le 
rafer à rez de chauflée | veu 
le piéjudice qu'il leur por= 
toit, Le Duc de Sully les intro: 
duifit. 

Theodore de Beze premier Mi- 
niftre , que l’âge & le fçavoit 
sendoit vencrable parmy ceux dé 
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fon party , porta la parole, qui r600:. 


ne fut qu'un compliment general 
en ces termes : Sire , l’eloquence 
des paroles humaines , neslant 
pas capable dexalter vos lonan- 
ges jnfques au fommet de vos ac- 
rions adimirables , ç& mon flyle 
eslant trop rampant @ Ma Voix 
trop foible pour celebrer l'eclat des 
vertus de V. M. que l'Fnivers pu- 
bliera fans cefe,puis qw'ellene cef° 
Je jamais de produire des aëülions 
dignes de gloire ç de lonanges, je 
laifleray aux faints Anges, la ce- 
lebration des eloges qui Iuy font 
deubs, pour avoir tiré les Eglifés 
du Seigneur de Poppreflion , & ac- 
quis aux enfans de Dieu une ample 
liberté pour le fèrvir félon [es di- 
vins preceptes, @ pour l'invoquer 
uniquement en Trinité de perfon=. 
nes. Le me contenteray de dire ; ç 
d'appliquer aux chofès humaines, 
ce que Simeon difoit pour les divi- 
nes. Of l'aile Createursen paix ton 
Æerviteur, puis que ines yeux ont 
eu le credit-d’avoit vü avant que: 
emouririlediberatenr non feulement. 


SE 
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0, de nous vostres-humbles [erviteurs, 


mais de toute la France des f- 
delles en general , qui ont reffenr 
l'effet de vos precieufes bontez. 

À quoy le Roy répondit , Æoz 
Pere ce peu de paroles qui fignifient 
beaucoup ; cflant dignes de la repu- 
tetion que Monfieur de Bee s'eft 
acquile a bien dire ,1e les recois de 
tres-bon gre , avec tous les ten- 
dres reffentimens qu'elles meritent. 
le vous diray que les Roys mes de- 
Vanciers ayant tobjours tenu votre 
Ville en leur proteilion , 1e [uss non 
fenlement refolu de les imiter en 
cela , @ dans toutes les autres cho 
fes dignes de la gloire d'un Roy de 
France; mais aufl} de répondre à 
laffeition cordiale qu'elle à to4= 
Jours eue pour moy : en quoy ie veux 
que celui qui vom aprefenté, que 
2e tiens par La Main ,@* qui Vous 
aime tant , ferve de [olliciteur ; cr 
que vous parlieY à lui des chofes que 
vous defireX de moy; car elles [e- 
ront bien difficiles fi vous ne les ob- 
tenez pas ; & parlant aux Dépu- 
vez à l’orcille ,illeur dit, Je fcay 


| 


| ce que vos defirez le plus de moy, 


EVOre TT: 


| car 1ls en avoient déja parlé an 

Duc de Sully, c’efl la demolition 
| du Fort Sainte Catherine qui vous 
| tent au cœur. Bien des gens me 


veulent perfuañcr de n’en rien fai- 
re » Maïtsie voy bien que c'eff par 
un motif d'envie , auffi n'y auray ie 


aucun eftard. le veux faire pour 


VOUS tout Ce qui vous ascommude. 
Le Fort Sainte Catherine fera de- 
moly ,  voicy un homme 4 qus 


| Vous vous fiez avec raifon , en par- 


| 
| 
| 
| 


Jant du Duc de Sully , 4 quiie le 
commande dés à prefent. 
Dés lors les portes de la Ville 


| furent ouvertes à tous ceux de fa 
| Cour & de fon Armée, de forte 
| qu'il s’y trouva une nuit plus de 
| quatre mille hommes , & entr’- 


autres plufieurs Seigneurs , com- 


| meMeflieurs de Guile, d'Elbœuf, 


d'Efpernon , de Guiche , & de 
Biron. Ce dernier fe promenant 
avec des Confeillers de Genéve , 
comme il eftoit à la place deS. 
Gervais fur quelques difcours qui 


| fürent entamez , mit la main fur 


ane asooa 
1367 


1 600, 
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1600. ]2 garde de fon épée , & prenant 


16. 
Décemb, 


Ja parole leur dit, Meffienrs, voscy 
qui fera pour vous où la viey de» 
meurera: On le remercia de fa 
bonne volonté , mais on eut fujet 
enfuite de croire qu'il l'entendoit 
autrement qu'on ne penfoit. Mon- 
fieur de Sully qui y vint auffi, les 
tira de la peine où ils eftoient , de 
voir tant de monde chez eux, 
ayant donné ordre à toute cette 
foule de Cavaleric & d’autres vo- 
lôtaires de s’en retourner au Cäp, 
Le Fort Capitula bien: toft apres 
que la tranchée eut efté ouverte, 
Il promit de fe rendre,s’il ne rece- 
voit dufecours dans dix jours , ce 
qui neftoit que par forme, puis 
qu’on fcavoit bien que le Duc n’e- 
ftoit pas en eftar de le faire. La 
Garnifon en {ortit tambour bat- 
tant, enfeignes déployées; ave 3. 
pieces d'artillerie. Monficur de 
Sully fit incontinent fauterles ba- 
ftions par la mine,& les Genevois 
en eftantavertis, comme le Roy 
avoit donné ordre;ils y vinrent en 
figrand nombre, & s’y employcrét 
fi promptementavec leurs pion- 
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| niers,qu'en un jourou 2. on n’en 


reconnut pas feulemét la moindre 
trace, Le Roy leur donna fix Ca- 


| nons qui furent trouvez au Fort, 


T} arriva trois mois auparavant 


| une chofe tres-remarquable;depuis 
Je matin jufqu’à 11. heures avant 
Re 


midy apres plufeurs grands ton- 


| nerres.Le Rhône fit en 3.ou 4.re- 


prifes une efpece de flux & reflux, 


|@eft à dire qu’il s’arrefta autant 


de fois fans couler,fes eaux remon- 


| tans dans leLac & laiffant fon lit 
| à fec en des lieux où auparavant 
| il y avoit plus de s.pieds d’eausles 
| batteaux qui eftoient au port du 
|. Lac demeurant auffi à fec:jufques- 
| lèmefme que les enfans y prindrét 
| de petits poiffons,& de imefme les 


Couteliers qui demeuroient fur le 


| pont, allerenteffous ramafler de 
| la ferraille ; mais l’eau amoncelée 


| vais cuffent efté en danger d’eftre 


Pr à 
| revenant en mefme- temps, ils 


mavoient plus belle hafte que 
de fe fauver. Si lun de ces re- 
flux eut duré feulement un quart 
d'heure , les maifons du Pont du 
Rhône , & une partie de S. Ger- 
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1600,  abyimez, par le grand amas d’eau 


qui révenoit à couler«tout d’un 
coup. Il y a grande apparence 
que cette merveille de nature ; ar- 
riva par une efpece de tremble- 
ment ou foulevement de:terre,par 
lequel le rerrein fous l'endroit 
d’où le Rhone fort du Lac eftant 
eflevé trois ou quatre fois , par 
Les vapeurs fouterraines agitées , 
empefcha le Rhône de couler ; & 
que le mefme terrain fe rabbaif- 
fant par fa propre pefanteur , il 
reprenoit fa courfe ordinaire. Ce 
qui arriva lan 1584.dans ce grand 
tremblement qui foûleya cette ra- 
vine de‘terre , dont nous avons 
parlé, & fit avancer le Lac d’une 
vingtaine de pas , en eft une aflez 
forte confirmation : & la d:ffe- 
rence qu'il y avoit Ac’eft que ces 
exhalaifons n’eufent pas aflez de 
force pour s'ouvrif paflage, & 
pour faire fentir ce mouvement 
aux environs : ce qui eft encore 
plus preffant , c'eft qu'un an apres 
au mefme mois, une heure apres 
minuit , la terre trembla depuis 
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Genéve jufqu’en Suyfle , d’une fi 1600. 


rude fecoufle , que Monfieur Jac- 
ques Godefroy remarque dans {es 
memoires manufcrites que fon lit 
en fut balancé comme un berceau 
à droit & à gauche. 


La guerrede Savoye fut termi- = 
née par l'entremife du Lesat Al- 1601. 
dobrandin & par l’efchange dela 17-lanv. 


Breffe que le Duc accorda au Roy 
pour le Marquifat de Saluces. Sa 
Mijefté , declara par lettres du 
13. Aouft 1601.que Genéve quoy 
que non exprimée dans le traité 
ne laifle pas d'y eftre comprife, & 
doit joüir du benefice dela paix. 
Le Duc ceda avec la Brefle k 
Bailliage de Gex, que Meffieurs 
de Genéve tenoient , & qu'ils 
avoient prié le Roy de leur laif- 
fer, comme piece neceflaire à la 
feureté dé leur Eftat : Ce qu'il ré- 
pondit ne leur pouvoif accorder’, 
puis que par le traité fait à Lyon 
avec Le Duc’, la Breffe , Véromey, 
& Gex , demeuroient incorporez 
à la Couronne, fans pouvoir en 
eftre demembrez pour quelque oc. 
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cafion que ce fût , & inconti- 
nent apres la liberté de confcien- 
ce y fut reftablie , &c la, Meffe ce- 
lebrée en l’Eglife Saint Pierre 
de Gez. 

Les Savoyfiens ne Jaifloient 
pas de faire de petites infultes à 
ceux de Genéve, s’eftant mis en 
offefis des villages de Fôcénay, 
& deThonex.En voulant faire au- 
tant à Vandœuvres,ce Village fut 
garenty par Jacques des- Arts aC= 
compagne d’un Minifire , & de 
quelques foldats qui s’emparerent 
du Téple,& enchaflerent les Pre- 
ftres qu’6 y menoità main armée, 

L'Efté de l’année fuivante le 
fubilé fur à Thonon, où fe com- 
mença à fe tramer la faimeufe en- 
treprife de l’efcalade de Genéve. 
Certains François qui pafloient 
par la ville & qui en venoient, 
avoient eu le vent de quelque 
deffein,& en avettirent leurs amis 
qui cftoient à Genéve:ce que neät- 
moins les bourgcoisne pouvoient 
fe perfuader,veu la Foy jurée & la 
paix contractée par deux fois,s’en= 
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dorimans fur les deux traitez de 1602. 
paix de Vervins & de Lyon, ne 
confiderant pas que l'invafion de 

ces villages , & le faififlement de 
quelques difimes,eftoient des étin- 

celles d’un feu qui devoit bien- toft 
efclatter. 

On en avoit fait à la verite quel- il 
ques plaintes au Sicur d'Albiony, de 
Lieutenant General deça les môts. L 
Son nom propre eftoit de Gordes, 
fils de celui qui avoit efté Gouver- 
neur de Dauphiné : mais ce fils 
avoit quitté le fervice du Roy pour 
celui de fon Alreife. Il ft réponfe 
par 2.diverfes fois aux envoyez de 
Genéve que l’intétié de fon Mai- 
tre & la fienne avoit toûjours cfté 
detes laiffer en paix ; & que S.A. 
entédoit que les traitez fufsét ob- | UHR 
fervez religieufement, De plus le | nt 
Prefident Rochette Céfeiller d’'E- | HN | 
flat eftoit venu à Geneve peu de | Bi : 
jours avant Pefcalade,pour endot- 
mit la Seigneurie & le Peuple, ele 
pier leur cotenance,& l'eftat dela 
ville,leur fiisätentédre qu’il étoir 
expediét de traiter quelq ue bG at 
coté, doc il defiroitefhre forsanes 
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pour aflurer le repos & le com- 
merce au dégix Eftars. 

Toutes cés confiderations af- 
femblées , faifoient que ceux de 
Genéve ne fe doutant de rien, ne 
s'appliquoient pas à tous les foins 
qu'exigcoit la garde de la Ville, 
quelques avis qu'ils receuffént 
quelquefois des Sujets mefme du 
Duc. Entrautres il en vint un de 
Chefne qui s’eftant approché de 
la porte le jour avant l’execution:; 
dit pofitivement que l’ennemy 
venoit , & qu’on fe tint fur fes 
gardes : mais on ne s’en cmut pas 
davantage, {oit qu'on n'y fit pas 
reflexion ; ou qu’on traitât de vi- 
fionnaire ce donneur d'avis. Le 
Duc avoit fait avancer couverte- 
ment des troupes dans le Focigny 
païs du Duc de Nemours , fous la 
fouveraineté de Savoye ; Entr'aus 
tres le Régiment du Baron de La 

val-d’Ifere , Piccard de Nation, 

compolé dehuit cents hommes, 
la plufpart fuoitifs de France, & 
gens à tout entteprendre.Le Lieu- 
tenant dece Baron nommé Bru- 


…… haulieu 


Ed SC . 


Liv LIL 14 


naulieu fuivy de quelques autres, 1602, 


avoit vifité la ville à fon aife, pris 
la hauteur des murailles, & la 
largeur des foffez pendantlanuit, 


| &afluré d’Albigny de la facilité 


de lentreprife. L'intelligence 
-qu’ils avoiént outre cela avec le 
Syndic de la garde ,.qui-devoit dé. 
gatnirde fentinelles , l'endroit où 
on vouloit efcalader , leur ren- 
doit ce deffein fi infaillible , que 
le Samedy onziéme Decembre 


| qui eftoit lesour qui precedoit l’e- 


xecution , quelques-uns eftoient 
venus pour acheter des chevaux , 
& avoïent dit enigmatiquement , 
qu'ils reviendroient le lendemain 


| conclurre le marché. On affeuta 


(je ne fcay s’il eft vray ) que Bru- 


naulieu avant que marcher pour * 


cette entreprife,: ’eftoit fait donner 
l’Extreme- Onétion par difpence 
fpeciale , jurant qu'il ne vouloit 
plus vivre, s’il manquoit à {om 
deffein : & que les autres s’e- 
ftoient Confeflez & Communiez, 
Les Jefuites & les Capucins ne 
imâquerét pas d’exhorter les gräds 
Tome I 7. 
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1602. & les petits À l’obfervation des 


| ST AE ot ee À PRES 


ferments faits au jubiléde Thonon 
pour l’extirpation des heretiques, 

Cependant d'Albigny com- 
mença à faire filer fes troupes des 
les fix heures du foir , des envi= 
rons de Bonne, de la Roche & 
de Bonneville. C’eftoit la nuit de 
l’onziéme au douziéme felon le 
vièux Calendrier , la plus grande 
de l’année , eftant celle du ice 
d’hyver, Il avoit fa compagnie des 
gardes , le Regiment du Baron de 
la val d’'Ifere , quatre compagnies 
de Cavalerie ; & quelques Gen- 
tils-hommes de Savoye. Les Ef. 
pagnols & les Napolitains logez 
à Anecy , devoient. faire l’arrie- 
regarde, & marcher dés qu’on les 
avertiroit, Deces premierés trou- 
pes en avoient efté choïfis trois 
cents arimez de toutes pieces juf- 
qu’à la botte, avec la cuiraffe , le 
cafque en tefte, le piftolet à la 
ceinture ; & le coutelas à li main, 
& une partie lemoufquét & I de- 
my pique. À mefure qu’ils mar- 
choïenr,ils arréftoient les Païfans 
fur le chéœin, de peur qu'ils n’al- 
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laffent donner l'alarme à la ville. 
Il y en eut pourtant qui s’échap- 
perent & vinrent avertir les fenti- 
nelles aux portes de la Ville,de fe 
tenir {ur leurs gardes, que l’'enne- 
my marchoit,mais on n’en faifoit 
aucun compte, & l’on penfoit que 
c’eftoient des gens qui railloient. 
La Patouille qu’on faifoit toutes 
les nuits hors la Ville, s’Ccarta du 
cofte dés Eaux-vivés, & n’apper- 
ceut pas les troupes qui mar- 
choienta couvert lelong de l’Arve, 

Le Duc qui ne doutoit pas du 
fuccés,eftoit venu en pofte incog- 
nitÔ deca les morts , & fe faifoit 
nommer M. L'Ambaffadeur. Il fe 
tendit le méfie foir au Pont des 
Tremblieres petit Village à une 
lieüe de Genévé, afin d’animer 
pat fa prefence les moins affurez : 
dont ils avoient aflez de beloin, 
ayant eu quelques épouvantes, 
Premierement d’un Hevre qui s’é- 


leva parmy eux,lors qu’ils appro= 


choïent de Champel,ouù eftoit leur 

rendez-vous, À $.ou 6oo.pas du 

fofté , ils découvrirent auffi des 
G ïj 
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1602. pieux plantezen terre fur lefquets 


les ouvriers avoiét accoûtuiné d’e- 
ftendre leurs picees de farge pour 
les cfuyer. Comme la nuit eftoit 
obfcure & fans Lune,quelques-uns 
prirent cela pour quelque embuf- 
cade de la Ville qui eftoit rangée 
en cet endroit pour les atrendre. 
Ils fe rafurerent neantmoïns, puis 
ayant laiffé leur oros en plein-Pa- 
laix , Brunaulieu & les plus refo- 
lus,qui eftoient deftinez pour Pef- 
calade,& qui eftoient venus à che- 
val,;mirent pied à terre,approche- 
rent la contrefcarpe, & defcendi- 
rent dans le foffé de la Corraterie. 
Comme ils en eftoient-là,une vo- 
lée de Canards s’éleva, & leur don- 
na lalarme;craignant qu’à l'exem.. 
ple des Oyes du Capitole qui fau- 
verent Rome , elles ne reveilla£ 
fent les fentinelles, & ne fifent 
manquer leur entreprife, 

Ayant un peu repris leurs efprits; 
ils pafferent tout doucement le 
foffe fur des Clayes qu'ils yavoiér 
jettées,pour fe garätir de la boue, 
drefferent 3.efchelles eôtre lasmu- 
£aille;auprez de [a derniere gueri- 


Livre “IE T: 
| te du cofté de la nonnoyé,& pour 
4 fonder fi perfonne ne les entédoit, 
| frapperét de quelques pierres con- 
tre la muraille, comme ils le dea 
# clarerent apres , eux mefmes, Bru- 
| naulieu avoit autrefois fair La mef 


À me épreuve, fans qu'on l’entendir, 


| parce que depuis long-temps , On 
[ne logeoit aucune fentinelle dans 
cette gucrite, Mais avant que paf- 


| fer outre, il faut remarquer la for 


me de leurs efchelles , qui ne pou 
} voient eftre mieux imaginées, El- 
|lés cftoient teintes de noir pour 
| 'eftre point apperceües dés l’ob- 
| fcurité , faites de plufeurs pieces: 
|qui s’emboitoient les unes dans: 
[les autres, pour eftre plus aife- 
[ment portées par des mulets, & 
[pour cftre plus facilement rac- 
|courcies où allongées. L’extreimi- 
[té d’embas eftoit mornée de fer 

Len pointe , pour eftre fichées en 

terre , & pour demeurer plus fer- 

me. Celle d’enhaut qui devoit re- 
| pofer côtrela muraille, êtoitoarnie 
d'une poulie couverte d’un drap 
feutré pour couler. plus aifement 
| : 11}. 
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& fans bruit. Si l’on en veur 
mieux comprendre la ftruture , 
on en peut encore voir une partie 
dans l’Arfenal de Genéve. | 
Outre les efchelles ; ces trou- 
pes s’eftoient fournies de gros, 
marteaux d'acier,dont l’un des co- 
tez cftoit tranchant pour couper 
les chaines des ponts levis,enfon- 
cer les ferrures & les verroüils, de 
grandes tenailles pour enlever les 
gros clous & les:efparres des por. 
ces , &c de plufieurs petards pour, 
les enfoncer, Equippez de la ma 
nicre,ils commencerent à monter. 
Sonas un des premiers refolu de: 
vanget la mort de {on Pere tué à 
la bataille de Monthoux,commen- 
ça par un mauvais augure à fai- 
gner du nez. au pied de l’efchelle, 
& eftant monté à moitié reçütun 
coup d’une pierre tombée du haut 
de la muraille,dont peu fe manqua 
qu'il n’efvanoûit, & fut contraint 
de redefcendre. D’Albigny qui ne 
devoit rien oublier,de ce qui pou- 
voit faire reuffir une entreprife fi 


hardie , eftoit au pied des efchel- 
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honneur & le butin qu'ils al- 
loient acquérir, Il donna coura- 
ge à Sonas ;, qui commença à rc= 
iNonter, Un Fe Efcoffois nom- 
mé Pere Alexandre ,outre l’ex- 
hortation qu'il leur avoit faite en 

lein Palaix ; les confefloit au 
pied dela muraille, & les affeu- 
toit que quand mefme ils y demeu- 
reroient , ces efchelons feroient 
autant de pas ; qui les meneroient 
droit en. Paradis ,; mais le bon 
homme ne prevoyoit pas que ce 
feroit outre cela par une autretor- 
te d’efchelle. Il leur avoit auffi 
donné de certains billets où eftoiét 
écris des paffages de la Sainte Ef: 
criture , ou d'autres pieces en for- 
mede conjurations , qui empef- 
choïent. ceux qui les porteroient 
de mourir de mort violente, 

Il eftoit une heure apres minuit 
lors qu’ils commencerent à mon- 
ter ; ledouze de Decembre {elon 
le vieux Calendrier, & le vinot- 
deux felon le nouveau, tout le 
monde eftant dans un profond 
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3602. fommeil & dans un grand filence; 


jufques là mefme que Sonas, 
d’Attignac, & autres au nombre 
de huit qui éftoient entrez les 
premiers, s’eftoient gliflez dans 
k Ville par la Tartaffe, qui eft 
une porte de dedans qu'on laifloit 
toûjours ouvette , s’eftoient pro- 
menez dans les ruës deux à deux 
pour voir fi le Peuple eftoit bien 
endormy, & fi ce grand filence 
n'eftoit point quelque feinte 
amorce pour leur joüer quelque. 
mauvais tour, Rien ne bougeoit ï 
& cependant le refte montoit à 
la file, 

Le Duc averty que les plus af- 
farez eftoient entrez fans refiftan- 
ce ; dépefcha aux Efpagnols- & 
Napolitains pours’approcher prô- 
ptément , & envoya des Courriers 
de tous coftez,pour porter Ja nou- 
velle de l’heureux commencement 
de l’efcalade , ce qui fit répan. 
dre le bruit de fa prife en Sa- 
voye ; en Piedmont, & en Dauü- 
phiné, Il avoit aflez de taifon de 
s’en croire maiftre, y eftant déja: 


EE 
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les autres {e ferroient le long des 
maifons de la Corraterie , atten- 
dant qu'ils fuffent plus forts : car 


Biunaulieu & les autres princi- 
| paux n'eftoient pas en defein de 
| faire effort dans la Ville avant les 
| quatre heures du matin, tant 
| pour donner plus de loifir à leurs 
| gens de monter, & à l'arricre- 


| garde d'approcher , que pour 


avoir moins d’obfcurité dans un 


exploit de cette confequence.Mais 
| avantce temps-là fur les deux heu- 
| res & demie,un Soldat qui faifoit 
| fentinelle à la Tour de la Mon- 

noye; ayant oùi quelque bruit 


dans le foffé , appelle fon Corpo- 
ral, pour voir ce que ce pouvoit 
cftre. Le Corporal y envoyeun 
Soldat, qui fort du Corps-de- 
Garde avec une lanterne & fon: 
atquébuze ; & va monter fur 
le Parapet , où il apperceut 
quelques hommes arinez venir 
à luy ; aufquels il cria , gui vive 2 
G v 


IDR 


| entrez deux cents des plus refolus, 1602. 
| Lss uns fe tenoient couchez fur le 
| ventre fous les arbres du Parapet , 
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1602. & n'ayant point de réponfe;il leur 
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lafcha fon coup. Ils fe jetrerent 
d’abord fur lui,& comme ilcrioit, 
Arme , Arme , ils le coucherent 
par terre, Ce que:le foldar de la 
fentinelle entendant , il tira de 
mefme un coup pour avertir le 
Corps-de-Garde, où il n’y avoit 
que fix hommes. 

Brunaulieu & les plus hardis 
voyant qu'ils eftoient découverts. 
& qu'il n'y avoit plus moyen de 
retarder , {e fentant d’ailleurs af- 
fez forts en nombre dans la Vil 
le, refolvent fur le champ de don 
ner vertement en quatre endroits. 
à la porte neufve;à la Tartalle, 
au Corps-de-Garde de la mon 
noye ;-& à l’avenuëé dela Maifon- 
de-Ville , où on feroit fermeat- 
rendant que le petard püût jouer à 
la Porte-Neufve ; pour faire ou- 
verture & donner entrée aux.trou-- 
pes detplein Palaix , refervantun 
gros pour favorifer. ceux qui con- 
tinuoient à cfcalader. 

Ils donnerent donc vivement: 
ax Corps-de-Garde de la Porte- 
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Neufve compolé feulement de 1602, 


treize hommes ; dont quelques- 
uns eftoient mefme poftez aux 
fentinelles voifines. La plufpart 
de ceux du Corps-de- Garde,apres 
avoir tiré leur coup , gagnerent 
au pied, & coururent donner l'as 
larme à celui de. la Maifon-de- 
Ville ; au Bourg de Four , & à la 
Porte de Rive. On les pourfuivit 
jufqu’à celle de la treille ; qui fut 
prompteinent: ferimée. Lesienne- 
mis y.ayant donc trouvé vifage 
de bois, redefcenditent à la Por- 
te-Neufve dont ils eftoient mai- 
ftres. Cependant de trois qui 
eftoient reftez à cette porte ; les 
deux fe: cacherent ;:8c le troific- 
me montant au deflus de la porte, 
s'avifa bien à proposde faire tom- 
ber la herfe, qu'on appelle à Ge- 
névé la Colifle, Le Petardier le 
fuivant ne le put atteindre, & fut 
bien eftonné de voir fon deflein 
rompu de petarder laporte, ne 


Py pouvant appliquer à caufe de : 


ha Coliffe. 
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1602. s’eftoit réveillé des premiers ; 


fortit de {a maifon qui eftoit voi= 
fine de la Porte dela Tartafle, 
& voulut defcendre par là demy 
véftu avec fa hallebarde pour fe 
rendre en fon quartier , à a Por- 
te-Neuve, En defcéndant il. def: 
couvre quatre ou cinq» hommes 
almeZz qui venoient à Jui pour gai 
gner la Tartafle, Croyant qu'ils 
eftoient de la ville , 5] leur demans= 
da tout haut où eftoit Fennemy. 
Ceux: cy avançant toûjours Jui 
dirent, Tay toy Poltron , viens ça; 
demeure des nofres | vive Savoye: 
Sur quoy voyant. que c’eftoit en 
cffet l’ennemy mefne, il rebrouffe 
vitement chemin, & vient donner 
l'alarme dans. les. ruës voifines 
L'ennemy gagne cependant la 
Porte de la Tartaffe , s'y'arreftant 
pour y faire ferme, & tenir le 
paflape, Les Bourgeois y accou« 
rent & fe mettent à barricader 
les avenuës de cette porte. Quel- 
ques - uns ayant efté apperceus 
avec leurs flambeaux;furét bleflez, 
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D'autres voulant hardiment paf- 1 602, 


fer outre , furent tuez fur le che- 
min, auffi-bien que le Conftiller 
Canal Capitaine du quartier home: 
me d'âge, mais tout de cœur, qui. 
avoit rendu de bons fervices à la 
Ville, On luy avoit aydé à pañler 
la chaine qui eftoit tendué au coin 
dé la ruë, & on le prioit de n'al- 


| ler pas plus avant:neantmoins ne 


pouvant croire que Fennemy für 
fi prés, il voulut fortir, mais ine 
continentil fut misfur:le car- 
reau, Lesennemis voyant l'abord: 
des Bourgeois , quitterent la pla- 
ce, & s'allerent rendte vers leurs: 
gens à la Porre-Neuve.. 
Cependant l'alarme ayanr efté 
chaudement donnée par route 
la Ville , & le tocfain fon- 
nant par tout , les uns fe ren- 
doient: à leur quartier fuivant 
l’ordre accouftumé , les autres 
{ans s’yarrefter ; venoient au lien 
du danger droit à l’ennemy , qui 


| 4 croyant à bout de fon entre- 


prie , crioit le long de la Corti- 
me de Ja Corraterie,vive Efpagnes. 
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viveS avoye, Ville £agaée, AAPLIZ 
tue, 4 mort, à mort,mort. Les Pre 
miers qui furent reconnus ne 
crioient pas à la verité fi häut, & 
fe reconnoilloient les uns les au2 
tres avec leur mot du guet , qui 
eftoit un bruit de langue tel que 
le coaffement de la arenoüilles 
ou tel que celuy d’un Éfcuyeriqui 
anime fon cheval. Quand on leut 
crioit qui va la , ils refpondoient 
amis, Il y en eut mefine qui pour 
faire diverfiô du fécours; crioient 
à haute; voix: 4rmes Armes, 
l'ennemy e$t à la porte de Rive. 
Les Ennemis avoient aufli don= 
né à deux diverfes. fois dans. le 
corps de garde de la Monnoye, & 
ayant enfoncé,une des-Portes , 
derriere laquelle les foldats s’éz 
soient barricadez , avoient voulu 
paffer outre, & donner pat la por- 
te de la Monnoye dansla Cité : 
mais ayant efté rencontrez par la 
Ronde, qui leur fit tefte, ilen de- 
meura quelques-uns fur la place. 
Les Bourgeois eftant aufli accou- 
fus ; chargerent ceux qui vou- 


Monnoye:, en tuerent un fur le 
Pont du Rhofne , & un autre en- 
tre la Porte & la Coliffe qu'ils 
avoient abbatuc. 

Se voyant repouflez de 1à, il ÿ 
en eut qui tacherent d'entrer dans 
les maifons de la Corraterie;pour 
y piller, ou pour pafler dans la 
rue de la Cité, & commencerent 
par celle de Julien Piaget , où ils 
tuerent un valet, y ayant appli- 
qué le petard à la porte d’une EL 
cuitie, dont ils furent repoufiez, 
Sur ces entrefaites un Canonier 
ayant mis le feu à un Canon du 
Boulevard de l'Oye, qui battoit à 
fleur des murailles le long du fof- 
fé , eut le bonheur d’en brifer & 
abbattre les efchelles, Le premier 
coup ayant efté entendu par le 
Regiment de la Val-d’Ifere , qui 
fétenoit en filenceà Plein-Palaix, 
quelqu'un -d’entr'eux cria comme 
en furfant , croyant que ce fut le 
petard qui eut joué, Avance, À 
vance; Ville gagnée, & le tambour 
Éns attendre autre commandes 
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loient pafler cette Porte de fa 1602. 
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F6O2, ment plus exprés commence à 


battre: ce qui les fit tous marcher 

à la hafte vers la Porte neuve,me- 

furant déja le drap & le velours 
des Marchands qu'ils alloient pil= 

Yer à la mefure de leurs piques. 
Ils furent bien furpris de la trou- 
ver encore fermée ; de forte que 
fe rendant dans le fofé prés de 
leurs efchelles, un.fecond coup de 
canon chargé à cartouche ou de 
menus bales , fit un grand efcart 
fur eux, &en tua otand nombre, 
La Cavalcrie un peu plus éloi- 
gnée ; ayant aufli oùy battre la 
caifle, 8 apperceu la lueur des f3- 
beaux allumez’en divers endroits, 
eut une coufte joye s'approchant 
de la Ville, dont elle croyeit que 
les fiens fuflent maiftres, 

En mefine temps une petite trou 
pe de Bourgeois qui fortirent par 
la porte de la Treille & par S.Le- 
ger , refolus de fe facrifier pour 
leur Patrie, defcédirent pour regas 
gner la Porte-neuve. Ils y vinrent 
donner tefte baiffée , y perdirent 
d'abord deux des leurs , & s’y bar- 
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tirent vigoureufement. Le Petar- 
diet Picot bien empefché de fon 


| petard, y futtué, Secondez enfin 


des autres qui accoururent à leur 
ayde, ils chaffcrent l’ennemy hors 
du corps de garde de cette Porte, 
& l’acculerent jufqu’au milieu de 
la Corraterie, vers le gros qui fa= 
vorifoit }’ SEA 


Les Savoyfens bien eftonnez 


de fe voir ferrez entre bes murail- 
es & les maifons,fans fçavoir où 
tirer | commencerent à perdre 
courage, Ils offrirent à Brunau- 
Lieu de Le devaler de la muraille en 
bas avecuue corde. Il n’en vou- 
ut rien faire,& aima mieux mou- 
ir les armes à la main , que fur- 
vivre à fa honte, Une grcfle de 
moufq uctades pleuvoit des fe- 
nc Fa des maifons, & du haut de 
Ja Tartafle, Baudichon un des 
| C: apitaines de la Ville à demy 
veftu , qui avoit fa maifon fur la 
Corraterie, s’ s’y diftingua des pre- 
miers. Un Tailleur jouant de l'el- 
lpéc à deux mains y fit merveilles, 
Une femme jetrant exprés un pot 
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de fer cafla la tefte à undes plus 
refolus , qui faifoit ferme vers la 
porte de la Monnoye, 

La vigueur des Bourgeois aug- 
mentant,& les Savoyfiens voyant 
plus de cinquante des leurs eften- 
dus fur la place, reprirent le che- 
min de leurs efchelles,par lefquel- 
les quelques-uns! s'eftoient déja 
fauvez plus vifte qu'ils n’y eftoiér 
montez, la peur leur ayant donné 
des aifles : mais ne trouvant point | 
d’efchelles, ils fe precipitoient du 
haut de la muraille en bas , dont: 
lebon Pere Alexandre fe trouva 
mauvais matchand., un de ces! 
hommes armez, l'ayant rudement 
bleffé en tombant. Le Chevalier 
Dandelor s’y caffa le nez, fe olif- 
fant le long de la muraille, D’au- 
tres :s'eftropierent ou, fe tuerent 
en faifant un faut fi perilleux. 
Ceux qui demeurerent eftendus 
fans vie dans la Ville , furent au 
nombre ide 54. la plufpart gens 
de commandement , & Capitai- 
nes ; avec 13. qui furent ptifon- 
niers.: Le Canon amené fur La 
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plateforme de Îa Treille fut ap- 1602, 


pointé contre Plein Palaix, & 
acheva de mettre en defroute la 
Cavalerie & l’Infanterie. . 

D'Albigny confterné du funefte 
evenement de fon entreprife , fi 
bien concertée & fi mal execurée, 
voyant que Les Courtauts de boue 
tique, comme il appelloit les Ge. 
névois , avoient des bras pour fe 
defendre, & du cœur pour faire 
re(fauter les murailles à fes gens, 
fit fonner la retraite, qui vint à 
propos à ces troupes maltraitées, 
& tranfiés de peur & de froid, 
Elles fe retirerent à la hafte du 
cofté de Bonne , & rapporterent 
au Duc le malheureux fuccez que 
la temerité du fieur d’Albigny 
leuravoit caufée. Le Duc ne luy 
dit neantmoins autre chole , fi ce 
n’eft qu’il avoit fair une belle Ca- 
gade. Ce furent fes mots dont il 
fe fervit. 

Le mefme jour Les 13. prifon- 
niers furent condamnez à eftre 
pendus : ce que quelques-uns ont 
trouvè trop fevere ; mais le Ma- 
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ni 1602. giftrat difoit qu’il ne les confide: 
toit point tant comme fnmples 
ennemis, que comme des voleurs 
qui eftoient venus de nuir, & qui 
avoient violé contre rout droit 
des gens une paix ff faintement 
juree. On dit que Sonas fe vous 
toit racheter pour fon pefant d'ar- 
gent. Chaffardon, d'Attignac & 
autres de qualitè,pafferent le mefz 
me pas , & furent accompagnez 
au fupplice par les Miniftres qui 
les exhortoient, Le Confeil des: 
60..ordonna que leurs teffes, & 
celles des autres qui avoient efté 
| tuez entré les murailles , fuffent 

coupées & rangées fur la murail- 

Îe du Boulevard voifin de l’Efcaa 

fade ; & leurs cofps jettez aw 

Rhofne. Il s’en trouva 63. tant 

des uns que des autres, & on re- 

marqua par une efpece de fuper- 

ftition , qu’il y avoit autant d’an- 

nées qu'on avoit fecoüé l’obeïf- 
‘4 fance de l’Eglife Romaïne : mais 
À fi on y ajoute ceux qui demeure 
tent dans les foflez & par les 
chemins ; on. en fit eftac d’envi- 
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| fon 200. dont Les ennemis tinrent 1602, 


} les qualitez fecrettes, commeen- 
l tr'autres Cornage Lieutenant du 
fieur d’Albigny , de Gruzy, la 
Tout, & Payen, 

Du cofté des Genevois il n’y 
en eut que 30 bleffez , entre lef.. 
à quels fut lepremier Syndic Pier- 
| re Fabry , & Jean Bodichon, & 
| 17 tuez, qu'on enterra à S. Ger- 
| vais avec une Epitaphe honorable, 
| On dit que Theodore de Beze qui 
| vivoit encore accablé d'années, 
| n'entendir point le tintamarre de 
1 l'efcalade,& le bruit du rocfain,& 
y qu'il fut tout eftonné qu'on le 
| mena voir le lendemain tous ces 
D morts jonchez le long dela Cor- 
} rarcrie. Il ne prefchoit plus, mais 
Lil ne laiffa pas de môter en Chai- 
à re, & fit chanter le Pfeaume r 24. 
1 Or peut bien dire {frael mainte- 
| san? ft le Seigneur pour nous n’enfl 
À point eflé:qui s’eft toñjours depuis 
! chanté ce jour-là ; on le celebre 
| routes les années par ordre du 
| Confeil avec des actions de QLA = 
1ces & des réjouifsäces publiques, 
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Deux jours apres l’efcalade fut 
folemnifé un jeune public pour 
remercier Dieu de cette delivran- 
ce. On en mit mefmé une infcri- 


ption Latine à la Maifon de Vil- 


le , pour en eftre un monument 
eternel. Les Seigneurs en dépef- 
cherent incontinent les nouvelles 


asus 


à leurs Alliez de Berne , leur de- | 
mandant fecours au cas que l’en- | 


nemy tentit quelque chofe de 
nouveau, Les quatre Cantons 
Proteftans leur envoyerent d’a- 
bord 1100.hommes , leur en pro- 


mettant davantage s’ils en avoient | 


befoin. Le Duc repaffa les Monts | 


en-pôfte, laiffant fes troupes dans | 


le Focigny ; & au Baïlliage de 
Térniy. Les Genevois efcrivirent 
aufli au fieur de la Guiche Gou- 
vérneur de Lion en ces termes, 


M'onSIEUR; 


Vous avez appris cy-devant par | 


diverfès lertres que S.A.de Savoyé 
nonobstant quelle [teur cr eut 


# r Ë 
avoue que nous eftionsi compris | 


dans le traité de Paix ; { ab 
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Majesté de France & [ny ; rons à 
neantinoins oppreffé diverjement , 
707 fenlement par la détention de 
405 Tevenns ; defenfès de commerce 
€Ÿ autres violences, n'ayant voulu 
donner aucun lien aux justes re- 
MonSirances que fadire Majesté 


\ : de ‘ V4 
…duÿ à réiterées : mais auf a brafé 


Plafieurs entreprifés pour nous fur- 
Prendre dans le calme de La paix. 
Il ef donc arrivé que pour venir 
4 bout de Jon pernicienx deffein, le 


fieur d Albigny Jammedy dernier 


1I<de ce mois, environ minuit, au- 
Toit amené.devant no$re Ville du 
co$lé de Plein-Palaix , environ 
2000.hommes tant de pied que de 
cheval, tous gens delire, en à 
jetté environ 200. dans nostre foflé 
Vers la Corraterie, on efloit autre- 
fois nne Porte de la Ville, ce ayant 
dreffé des échelles lune dans l'au- 
tre, les 4 fait monter für les 3.beu- 
res du matin, le Dimanche 12. du. 
dit mois , les ACCOUTAGEaNt luy- 
mefine dans le foffé, ft bien qw°eStant 
dejéendus en la Ville, les uns fe 


mois de Janvier 1601. entre fa 1602. 
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dE 1602, font jettez vers noSlre Porte neuve 
pour la petarder @ faire entrer 
leur gros qui eSloit en plein-Palaix 
pour les efpauier : les antres vou- 
loient gagner la porte de la Mon- 
noye pour entrer païr ce moyen dans 
le milieu de noftre Ville : mais il 
a pleu à noStre bon Dieu nous re- 
garder d’un œil favorable, & don- 
ner cœur aux no$tres , en forte 
| qu'ils les ont repouffez fi vivement, 
| qu'ils en ont tué fur la place la 
meilleure partie, les autres ont este 
pris @ depuis pendus par noStre 
commandement. Le reile s'est pre- 
cipité du haut des murailles en 
bas, de fôrte que plufieurs font morts 
ou grievement bleffez. C'’efl une 
delivrance merveilleufe de noflre 
Dieu , de laquelle nous avons ur 
fujet particulier de le louer. Mas 
comme il n'est pas vraÿ-fèmbtable 
que ledit fieur d Albigny ne pouffe 
plus outre [a manvaife volonté,veu 
mefine que nous entendons que S. 
A. meStpas loin d’icy : nous vous 
prions @ requerons de toute nostre 
! affeilion, qu'il vous plaife faire une 
| juite 
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À jufle confideration du préindice qu- 
M apporteroit la prife de cette Ville 
M an fervice de Sa Majefié , conti= 


M nuer voflre faveur envers nous , cr 
M nous ayder de voffre [age Œ pru= 
À dent avis, 
M Le Roy avoit d’abord eu avis 
À de la prife de Genéve , dont l’exe- 
% cution du deffein paroifloit fi fa- 
4 cle, qu’il y avoit moins de raifon 
{ d'en douter que de [a croire, Il 
Anen fut deftrompé que par les 
4 lettres du Sieur de la Guiche , qui 
#precederent le difcours que la 
| Ville en publia. Sa Majefté dai- 
ona en écrire à ceux de Genéve 
| des lectres pleines d’une fincere af= 
feétion & dignes de la generofité 
| d'un fi. gloricux Monarque, En 
| voicy la teneur. 

TRES-CHERS ET BIEN-AIMEZ. 
| l’ay entendu avec un tres-grand dé- 
| plaifir , l'entreprife faite fur voftre 
| Valle par les gens du Duc de Savoye; 
| ayant [Cen comme vous les avez 
|couragenfement repouffex & cha: 
|1567 , 1e vons diray que c’eft le plus 
|grand contentement que ie ponvoss 
Tome IL. H 
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1602: recevoir: le vous ay promis mon af- 
fflance pour vofire confervation. 


e m'en fuis declaré de bouche , lors 
que 14} va ledit Duc , & ceux 
qui m'ont effé envoyez de fa part, 
Se prefentant donc l'occafion , com- 
me elle fait maintenant , ie fus bien 
refolu de vous en faire encore plus 
de declaration par les.effets , dont 
je Vous prie VOUS tenir pour aff 
rez ,efberant que Dieu me fera la 
grace defaire valoir les fermens ; 
@ les promelles , qui m'ont eflé fai- 
tes par les traiteX de Vervins G de 
Lyon. le ne vois pa encore aff 
clair aux projets que le Duc pent 
faire pour l'avenir , ni aufii au bee 
foin que vous pourre? avoir de mon 
fesours, qui ne vous fera ni refufé 
ni differe. Auffi n'ayam pas encore 
entendu la refolution ,que vous aveX, 
prife en certe affaire avec nos antres 
alliez, , @ confedere? des Ligues , 
ie differeray a vous declarer plus 
avant nes fentimens iufqu’a ce qu'= 
ayant appris les vofires , ie puille 
mieux iugendu remede qu'il faudra 
apporter dans une chofe de figrande 
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Ù smportance : Vous me ferez nn plai- 1602, 
M fir tres-fenfible de me donner fou- 
D Vent particulierement avis de ce 
Ù gui s'offrira , @ à quoy voms ferez, 
Ù refolus tonchant ce dernier mouve 
À vent. Ce qu'attendant ie vous diray 
Q que fi le Duc vous affiege à force ou- 
Q VETEE on autrement , ie vous pro= 
À mets d'employer tonte 74 puiflance, 
À © s'il eff befoin ie n'épargneray pas 
mefine ma perfonne pour vous dé- 
fendre & feconrir contre lu: tous 
| Ceux qu3 l'affifleront. Parrant aver- 


| 


1 


| commande à tous les Gouverneurs | À 
LC Lieurenans Generaux de mes 1 
À Provinces qui fènt proche de vous, ‘[ 
à qu'ils veillent foignenfement à voffre AN 
| confervation, qu'ils vous affifens 
LE vom efles Prelez ; de out ce qui 
Q/éraen leur pouvoir , comme fi c'e- 
À ffoit pour la confervarion des plus 
Dmportantes Places de mon Royau- 
Dune qui forent en leurs Gouverne- 
Qents. le prie Dien ,tres-chers 
LÜons amis , qu'il vous al en fa fain- 
Lie digne fanve=sarde. Eferis à 
Hryr; 
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Paris , le huitiéme Janvier 1603. 
Signé , Henry, & plus bas dé 
Neuf-ville. 

Le jour de lefcalade avoit efté 
un jour de confufion & de trou- 
ble pour tous en genera}', mais il 
avoit auffi efté d’un double dan- 
ger pour les Syndics : car le Sa- 
medy au foir ,un homme eftoit 
venu à la Porte de Rive, donnef 
avis de l'approche de l’ennemy , 
ce qui fut rapporté au Premier 
Syndic:celui-ci révoya l'affaire au 
quatriéme . qui eftoit le farteur 
du mal , & ainfi c’eftoit renvoyer 
le patient du Médecin aubour- 
reau, Le Peuple ne pouvant di- 
gerer cette pilule ,& ne prenant 
pas leurs raifons en payement du 
peril qu’il avoit couru, & de la 
perte des fiens ; penfoit à de van- 
cer fur ces chefs du Confeil, 
mais la peur ou la prudence leur 
fit tenir chambre jufqu’a midy, 
qu'ils envoyerent pendre les pri- 
fonniers , le Peuple courant alors 
à ce fpectacle , plütoft qu'à l’e- 
xecution de fa premiere colere, 


paiferent les plus chauds. L'un des 

Senateuts avoit dit quand on lui 
| alla demander les clefs pour tirer 
| des mantelets , & des armes de 
| larfenal. Ce ne font pas des oyfeanx 
| pour voler par deffus les murailles: 
{ ne pouvant croire qu’ils puflent fi 
! aifement entrer fans deffenfe. 


em 


Au commencement de l'an 2 
à 1603. il y eut grand different au 1603. 
Confeil general , pour l'élection lanvier. 


Û 
à des Syndics à caufe de l’efcalade 
» arrivéetrois femaines auparavant, 
D par lapprehenfon qu’on avoit de 
f tomber entre les mains de quel- 
B ques Magiftrats mal affeétionnez 
b au public Onélutenfin Zean Mail- 
D ler, Jean du Pan, Lean Favre, 
| & lean Bude , ce qui donna oc- 
 cafion de dire , nous fommes à la 
0 Saint Lean , parce que le Lieu- 
tenant s'appelloit: Zean Riller. 
9 Maillet fut bien - toft aptes 
 conftitué prifonnier , tant pour 
l foupçon de trahifon , & pout 
D avoir contre fon ferment pré- 
D judicié aux droits de la Ville 
H ii] 
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| Les Predications fur Le foir ,; ap- 1607, 
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174  Hiffoire de Geneve 
au fait du Village de Moin, 
qu à l'inftance d’un de fes crean- 
ciers du Confeil de Berne. Il crou- 
pit fept ans en prifog , & finalle- 
ment ilen fortir & fe retira en Sa 
voye avec fa famille, où il eut 
quelque penfion pour fon entrete- 
nement ,mais fi mediocre qu'ik 
eftoit toûjours dans la mifere, Il 
mourut enfin en 1625, ayant per 
{everé dans {a Reli igion ; parmy 
ceux du party contraire. Il eftoit 
plaint dans fon malheur , eftai 

un one fort docte , & c’eft lui 


Fe» oyent à l’'Evefché. 

Ee Duc failoit entendre qu'un 
des principanx motifs de fon en- 
treprife efchouée , eftoit le refta- 
bliffement.de la Religion Catho- 
lique dans Genéve, pour lequel 
avoit épargné ni fes foldats , 
ni fes finances , ni fa perfonne: 
mais les Genevois difoien t que ce 
’eftoit pas fe montrer grand ze» 
lateur de la KReli gion , d'eltre fi 
peu religieux dans l’obfervation 


| ie fa parole & que Dieu n'approu- 


qui à fait ces belles infriprions 
ét! 11 
Qi 
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ment des traitez affermis par Pin- 
vocation de fon faint nom. D’au- 
tre cofté le Comte de Tournon 
Refident pour fon Altefle auprez 
des Cantons , vint de Fribourg à 
Berne , pour faire Le difcours fuie 
vant aux Seigneurs de cette Ville, 
& tafcher de pallier l'affaire felon 
les inftructions que le Duc lui 
avoit envoyées par fon Secretaire 
Caron. Voicy {és termes. 
Tres-Puiflans Seigneurs, &c. 
Dés le jour & l'heure que j'ay 
cfté averty de Pentreprife & exe- 
cution faite contre la Villede Gex 
néve , je n’ay rien eu plus à cœur, 
que de fcavoir de mon Prince & 
mon Seigneur , comment la cho- 
fe s’eftoit paffée au vray, afin d’en 
pouvoif au nom de Son Alteffe 
informer vos Seigneuries , & au- 
tres bons amis & afféétionnez , 
veu qu'en tels ‘affaires plufieurs 


propos contraires à la verité ne 


manquent pas d’eftre feinez ça & 

la par les Adverfaires. Car cftant 

denuez de toutes caufes legitimes, 
H ii] 
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voit point qu'on violit impuné- 150 
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1603. & de toute equite ils {e font effor- 


cez de donner couleur à leur mau- 
yaife caufe au deshonneur & pré- 
qudice de Son Altefle, pour la 
tendre odieufe à fes amis, C’eft 
pourquoy ayant efté averty de la 
part de Son Altéfle tant de vive 
voix que par efcrit , par le moyen 
de fon Secretaire & adjoint en 
cette Caule , ayant receu tres-cx- 
prez commandement de vous le 
communiquer amiablement , & 
felon le droit de bons voifins , afin 
que vous ne foyez en aucune dou- 
te de fa bonne volonté & affe- 
tion. Moy, dis-je, & ledit Secre- 
taire n'avons pas voulu manquer à 
vous donner à entendre felon nos 
ordres , le fait de cette execution 
arrivée de laimanierefuivante.Vos 
Scigneuries fcavent bien quelles 
pretentions S.A.a eu dés la dernie- 
re guerre fur la Ville de Genéve, 
tant à caufe des tailles, impofts & 
autres charges ofdinaires,des biés 
que les Genevois pofledent dans 
les terres de S.A.à quoy elleauroit 
tâché de les preffer & contraindre 
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par toutes fortes de moyens, efpe- 
rant que ceux de Geneve {e (oû- 


| mettroient à l’€ équité, € ainfi que les 


autres voifins qui ont des biens 
dans les terres de S.A.Mais au con- 


| traireils n’ôt ceflé par leurs plain- 
| tes continuelles de faire entendre 
! leur caufe à Sa  Majette de France, 
| comme auffi à vos Seigneuries , 
à nonobftant qu'ils ayent ché rebu- 


tez , par plufeurs Seioneurs de 


| marque prés de Sadite Majefté de 
| telles indués recherches, & renvo- 


yez à fatisfaire à telles charges é- 
quitables ; comme fans doûte vos 


| Seigneuries en auront fair le mef- 
| me en leur endroit. Ils ont neant- 


moins continué opiniatrément das 


à le deffein de leurs injuftes preten- 


tions, & non feulement ont entre- 
pis par voye de main forte de 


maintenir leur pretédu droit,;com- 


me S.A.en a efté avertie, mais at- 
tentant de plus contre |’ Edit pu- 


| blié parelle,cômeils ont fraifche- 


ment fait, d'emmener & conduire 
dans leur Ville des bleds qui de- 
voient demeurer au Pays de S. À, 

y | 
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pour l'étretié neceflaire de fes fu 
jets,& pour obvier aux neceffitez 
futures , & par tel moyén ont en- 
fraint & ancanty cet Edit publié. 
Pour lefquelles juftes caufes & oc= 
afions , Son Altefle avoit bien 
voulu entreprédre {ur ladite Ville 
de Genévele vingt-deuziéme De- 
cembre nouveau fkyle , mais Ellea 
differé fon reffentimét pour quel= 
que-temps., particulierement juf- 
qu'a ce que Son Alreffe fût pre- 
fente , afin qu'il n’arrivât aucune 
confufion entre les fiens , comme 
il arrive aflez fouvent dans ces 
occafions , & que parce moyen 
il ne fût fait aucune infulre à fes 
voifins & autres bons amis. Mais 
quant à ce que les dits de Genéve.. 
fe veulent fervir contre les pre 
tentions de Son Altefle de quel- 
ques privileges à eux accordez par 
fes predeccfleurs d’heureufe me-. 
moire ,ils ne s’en peuvent preva= 
loir , attendu qu'ils ne fe font 
point acquittez des charges auf- 
quelles ils eftoient tenus , & par 
ce moyen ont eux-mefimes rendit 
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| inutiles & ançcanti leurs Privile- 


ges. Il eneft demefme touchant 
ce qu'ils ont avancé fans fonde. 
ment , qu'ils font compris & in- 
cofrporez au Traité de Paix entre 
Sa Majefté Royale de France , & 
Son Altelfe : car il eft à confiderer 
qu'en ce cas ils n’ont point de 
droit ni de fondement de ne faire 
compte de Sadite Altefle , eftant 
certain qu’ils ne peuvent eftre en- 
tendus fous ce mot d’Alliez , puis 
qu'ils ne le font point avec tous 
les Cantons des Suilles, & qu'ils 
n’ont point efté expreffement [pe- 
cifiez & noimimez commé Îles au- 
tres Alliez. Et auffi n'y ont-ils 
à eftre inferez en l’abfence de 
Son Alteffe fans fon gré & vo- 
lonté, comine eftant une des prin- 
cipales parties intereflées. De plus 
je ne puis cacher à vos Seigneu- 
vies que Son Altefe avoit efté 
avertie de bon endroit & de bon- 
ne foy, que Monfeigneur de L’Ef- 
diguieres avoit fait deflein de fur- 
prendre ladite Ville de Genéve, 
ce qu'ayant ef execute , auroit 
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180 Hiffoire de Geneve 
porté un grand préjudice à S.A.& 
à vous,& partant Sadire Alreffe a 
eftimé eftre le plus {eur de le pre- 
venir, Mais afin que vos Scigneu- 
rics ne puiffent prendre Aucun om- 
brage, qu’elle eût deffein d’entre- 
prendre quelque chofe contre l’an- 
cien voifinage & bonne correfpon- 
dance qu’elle a avec vous : Elle a 
principalement à cette Occafion, 
repañlé les monts en diligence , 
ayant intention de continuer avec 
voftre Eftat la bonne intelligence 
qu’elle à entretenuë depuis long- 
temps , tant elle que fes predecef- 
feurs. Et à cet effet elle eft refoluë 
de maintenir en voftse endroit, & 
à vos fujets le commerce libre ,; & 
l'amitié de bon voifin,en attendant 
de vous un plus grand éclairciffe- 
ment envers S. À. comme je ne 
doute pas que vous ne nous don. 
niez réponfe felon voftre refolu- 
tion & nos fouhaits. 

Cette haranoue du Comte de 
Tournon oüie par le Confeil de 
Berne , ne lappaifa point. Au 
contraire il le renyoya avec le 
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| 
ne fe fuflent promptement retirez, 
peut-eftre que le Peuple méprifant 
| rout refpect les auroit maltraitez, 
tant cetre aétion lui paroiffoit o- 
| dieufe, Aufli dit-on qu'elle fut 
| condamnée de toute PEurope , & 
mefine du Pape. Le Duc de Boüil- 
| lon pañlant en ce temps [à par 
1 Geneve en voulut apprendre tou 
» tes les circonftances , & voir les 
à endroits où ils avoicnt pañlé, & 
| fait effott. 
Cependant ceux de Genéve 
) renforcez de troupes tant de leurs 
) alliez que des François aufquels 
) le Roy permit d’y aller , fe main- 
l tinrent contre les garni{ons dont 
ils eftoiént environnez , chaf. 
| ferent ceux qui S'approcherent 
} de leurs murailles , couperent 
1 tous les arbres aux environs 
1 de la Ville , pour ofter le mou 
| yen à l’ennemy de fe mettre à 
! couvert , firent quelques courfes 
(fur les terres de Savoye , & 
| furprirent la Ville de Saint Ge- 
lnis d'Aofte , où ils mirent le 


Secretaire fans réponfe , & s'ils 10 
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603, Baron de Vilars general des trou- 


pes pour Goùverneur : d’où ils 
incommodoient fort les fujets du 
Duc & tenoient continuellement 
Chambery en haleine ; courant 
jufqueà fes portes ; & mcfme fans 
la mott d’un Gentil-hhomme de 
valeur nomimé Monfieur de Nefle, 
Chambery couroit le mefme péril 
que Saint Genis. 

Le Roy donna ordre à de Vic 
fon Ambañladeur en Suifle, qu’en 
s’en revenant il pafsât par Gené- 
ve ; pour affurer les Bourgeois, 
qu’il n’eftoit pas de ceux qui n’ai- 
ment les amis , que lors qu'ils en 
tirent du profit, & qu’il neman- 
queroit jamais à [eux défenfe & à 
leur proteétion : mais qu'il defi- 
roit fçavoir d'eux les moyens: 
qu’ils poutroient avoir de faire 
une gucrte offenfive , afin que le: 
fecours qu’il leur donneroit füt 
employé utilement, Ils receurent 
le Sieur de Vic avec beaucoup 
d'honneur , & entendirent {a Pro- 
poftion generale & fes remon- 
ftrances particulicres, qui alloïent 
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gue paix , qu'à une courte gucrre, 
On le pria de le propoler dans le 
Confeil , parce qu’il y en avoit 
qui jugCoient que la guerre ne fe- 
foit pas moins utile àl'avance- 
} ment de la Republique , ni moins 
| heureule qu'elle lavoit efté du 
) cemps du Duc Charles : que tous 
les intereflez à leur confervation 
les affifteroient : que les gens de 
} cœur qui font paflionnez pour la 
guerre , viendroient offrir leurs 
vies & leurs épées.. De Vic au 
contraire leur fit comprendre par 
la verité & l’éloquence de fon dif- 


cours que la Paix leur eftoit f: 


neceflaire & la guerre fi perni- 
cieufe , qu'ils avoient fujet d’em- 


braffer l’une , & de fuïr l’autre :: 


qu’encore que les pretextes de la 
guerre foient fpecieux & les mo- 
yens faeiles,les effets n’eneftoient 
pas moins terribles , & le fuccez 
moins incertain. Que la guerre 
au dehors eftoit utile & fe devoir 
entreprendre, quand on n’en pou- 
voit autrement cftouffer les fe 


plutoft à les exhorter à une lon- 160. 
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1603. mences, mais qu'un Eftat bien 


police qui s’eftoit toujours bien 
trouve de la paix, ne devoit point 
rechercher ces oragés , ni fe plaire 
au choc des armes avec fes voi- 
fins. Enfin il Les perfuada fi bien 
qu'ils pancherent tous à la paix, 
pourveu qu'elle für honorable, 
utile & fi bien cimentée qu’elle 
arrachât toutes les racines dela 
guerre Les trefves en furent les 
avancoureurs , & cette paix fi ne- 
ceffaire fe negotia quelque-remps, 
& faillit à {e rompre , les Gene- 
vois n’y voulant confentir qu'aux 
conditions honneftes qu'ils pro- 
pofoient. Le Comte de Fuentes 
Lieutenant du Roy d’Efpagne au 
Duché de Milan le fcachant ; én- 
voya des ordres pour la renoüer, 
a Dom Zanche de Luna Meftre 
de Camp de Savoye, Celui-cy 
envoya à Genéve pourace def- 
fein un Capitaine Efpagnol nom- 
mé Sebaftien Culcbro, qui ayant 
obtenu un Sauf-conduit , fé pre- 
fenta au Confeil. Il expofa que 
ke Comte de Fuentes ayant ex 
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Javis d'un pour-parler entre Îes 
A Deputez du Duc de Savoye & 
{ceux de Genéve , qui neantmoins 
{n'avoir rien produit ; avoit mair- 
À dé par un Courier exprez à Dom 
À Zanche de Luna, d'envoyer à la 
1 Republique de Genéve un Ca- 
D pitaine , pour lui remonftrer , 
qu'elle pensât à la Paix, & au 
| bien qu'elle produiroit , hu de- 
 clarant franchement , qu'en cas 
lawelle ne s’accommodit avec le 
| Duc, Sa Majefté Catholique com- 
] me Alliée de Son Alrefle & ayant 
| fon pays en {a protection , ne 
| pouvoir moins faire que de l'afñ- 
fter en cette oucrre. Il leur remit 
en mefme - temps l'original de 
fa Commiffion , de la manie- 
| re qu’elle luy avoit efté don- 
née par Dom Zanche , & de 
la teneur qui s'enfuit , traduite 
de 1 Efpagnol. 

Le Capitaine Schaftien Cule- 
| bro ira à la Roche , & dira à 
| Monfeur d’Albigny qu'il le faffe 

conduire furement à Bonne,menät 
avec lui Le Capitaine Vatanour & 
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Pierre le tambour de fa cOMpA= 
» gnic, Ledit Capitaine eftant à 
» Bonne demandera Sauf conduit 
» pour aller parler à Mefficeurs de 
» Genéve, leur difant comme ïl 
» Cft envoyé de ma part, & leur fai- 
» fant fçavoir la volonté de fon Ex- 
» cellence, laquelle éft que les trou 
pes de Sa Majefté Catholique 
» font obligées de deffendre le Duc, 
s'oppofant 3 ce qu'ils pourroient 
> Entrcprendre ; 8& qu'ils avifent de 
» {e raccômoder au plütôt avec lui, 
» Parce qu'au cas que cela n’artive, 
» il prendra refolution fur cétte af 
>> faire, À Anecy le 218, May 160. 
> Signé Dom Zanche de Luna, & 
>> plus bas de Roza. Les termes du 
Laconifime Efpagnol font remar- 
quables : Para bir aller a Los Sino= 
res de Sinebra, difiendo les come va 
di mi Parte , y dandoles 4 enrendes 
la volyntad de fu Excellentia , Que 
es , Que la gente de fu maseflad à 
de defender al Duque , y opponerfe 
4 Qhañtos intentaren , y que vear 
Coheiertar fecon el logo , porque 
donde fe tomara forma, 
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Le Roy de France prevoyant 1603, 


d’ailleurs que cette guerre ne fini- 
toit pas entre ceux qui la com- 
menceroient , mais que la flame 
s’en cflanceroit plus avant, defi- 


roit de conferver à la Chreftien- 
Ité ce bonheur de la paix, pour 


laquelle il avoit pofé les armes, 


Hors qu’elles Iuy eftoient le plus 
| avantaceules : c’eft pourquoy fon 
| Ambafladeur en Suifle difpofa par 
à fes ordres , les Cantons de Glaris, 
| Bafle , Soleurre, Schaffoule , & 
| Appenzel , comme les moins fuf- 


pects & intereflez pour eftre les 


| mediateurs de cer accord. Il y eut 
| de la difficulté à en venir à bout. 
| maïs la Seigneurie ennuyée d’une 
| guerre dont le profit ne pourroit 


'e) 


| égaler le dommage , confidera 


que ce qu’elle pouvoit cfperer du 
fruit de la guerre , dependoit du 
fecours de fes voifins. Que les ef- 
perances qui ne font fondées que 
fur un appuy eftranger , font or- 
dinairement ruineufes. Qu’appa- 
remment les Cantons Catholi- 
ques ne romproient pas avec le 
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603. Duc à leur confideration. Qu'e- 
ftant voifins avec lui , il eftoit ne- 
ceffaire de s’accommoder à quel- 
que maniere de vivre;paifible avec 
{es fujets. Ces reflexions & la per- 
fuafion de leurs alliez, firent relaf- 
cher les Genevois.Ainfi lesuns & 
les autres adoucirent les aigreurs 
de leur inimitié,& pofe rent ke ar= 
mes,qu’ils avoient prifes avec tant 
d’animofité. Les Deputez des cinq 
Cantons moyennerent cette paix à 
Remilly,& elle fe conclud à Saint 
Julien. 

Durant tant d’allées & vénués 
que ces ‘mediateurs de la paix fi- 
rent de Genéve aS.fulien,pendant 
environ un mois , les grands che- 
mins depuis le Pont d'Atve ; 45 

Iulien eftoient prefque toñjours 
bordez du Peuple de Savoye qui 
foüpiroit apres cette paix ; & be- 
nifloit les Deputez qui la leur fai- 


————. {ojcnt HP NI dés qu’elle fut 


21.  fignée à S.Hulien,le Prefident Ro- 


1illar 
uillet, chatte fe mit aux feneftres de la 


imaifon où fe tenoit la conference, 
& cria à ces pauvres gens entaflez 
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| les uns fur les autres: mes Amis, 1603. 
Llonez Dien , vous avex la paix. 

1 Cette voix la redonna à leurs ef 

2 prits, & les trompettes publierent 

1 par tout l'alleoreffe publique. Ce 

traité de paix fe trouve imprimé 

} dans Le Citadin de Genève, où on 

| peur le voir, 

1 Les Armeseftant pofées,on com 


1 


Jmença quelque-temps apres à fe 
battre par écrit.Buttet Advocat de 
A Chambery fe mit fur les rangs, fai- 
Dfint paroiftre fon Cavalier de Sa- 
Buoyesoù il produifoit toutes les pre- 
ficntions de S. À. fur Genéve. On 
Pmic en deliberation au Confeil de qu 
IGenéve , fon y devoit répondre. nr | 
Ceux qui difoient qu'il le falloit | 
lfaire , reprefentoient que fi l'on fe 
Ataifoit, on donnetoit tacitement à 
croire que le Duc eftoit bien fon- 
dé, Ceux d’un avis contraire di- 
M{oient que c’eftoit commettre 
fon droit au jugement des paf- 
Mionnez. Le premier fentiment 
prevalr t. de forte qu'un des Con- 
Hfcillers homme de Lettres , & 
Uzclé pour fa patrie , nommé Iean 
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1603. Sarrazin , fut chargé de faire la 


réponce : à l’occafion dequoy il 
compofa le Citadin de Genéve, au- 
quel fut encore repliqué du cofte 
de Savoye, par un petit Livre, fous 
un titre fuppofé de Harangue de 
Monfieur Pillet, ou flean de lA- 
riffocratie Genevcife ; Tous ces li- 
vres font pleins d’une Satyre tres- 
piquante , capable de reveiller les 
vicilles animofitez. 

Philibert Blondel qui eftoit 
Syndic l’année de l’efcalade, avoit 
efte plufeurs fois cenfuré dans le 
Confeil , & blâmé par le Peuple, 
d’avoir alors fi mal pourveu à [a 
feureté dela Ville, quoy que le 
Premier Syndic l'en eût follicité 
le Loir mefine avant lexecution } 
fuivant l'avis qu’on lui avoit don | 
né de la marche de lennemy. 
Blondel avoit trouvé mauvais 
qu'on eût foupçon de lui, & fon 
impudence le pouffa à s’en plain- 
dre au Confeil, contrefaifant fort 
le zelé pour fa Patrie, Sa plainte 
tourna à fa confufion,car un Cou- 
telier nommé Guidonnet qu'il 


Livre III 


| rendre complice de fa perfidie , 
| ayant eu querelle avec lui , ne put 
| foufftir {on oroueil , & Pappella 
| Traiftre devant quelques témoins, 
| Blondel prenant linjure à cœur , 
} fait inftance au Confeil, obtient 
4 l'emprifonnement de fes Parties , 
@ entre lefquels eftoit la Combe qui 
Hiouffrit beaucoup avant que le 
À pouvoir convaincre : mais À la fn 
[11 verifia. rant de chofes contre 
4 Blondel , que pour reparation de 
La: négligence, & apparence de 
{trahifon , il fut condamné à deux 
finille efcus d’or d'amende > pour 
[le payement defquels on lui faifit 
| fes moulins. Luy faifant encore 
à le mauvais voulut prefler fa jufti- 
8 fication : mais fes parties main 
Qünrent fi bien leur accufation, 
lqu'il fut condamné à deux mille 
fautres écus d'or , & depradé du 
1 Confeil des vingt-cinq. L'argent 
) lui eftoit peu de chofe , s’'eftant 
lenrichy en peu d'années de qua- 
A sante mille efcus, fans qu’on fceût 
comment : mais il ne pouyoit 


| avoit auparavant follicité pour le 1604, 
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fouffrir la degradation. Il refolut 
donc de perdre plütoft fa refte,que 
de ne pas {e juftifier. On fictant 
de procedures qu’à la fin on veri- 
fa qu'il avoit eu la Seigneurie de 
Compois fans payer les Lods ; 
dont Son Alteffe l’avoit gratifé: 
que depuis la journée de Bonne 
on l’avoit vü groffir en Imoyens ; 
qu'il ne pouvoit rendre raifon 
comment il les avoit amaflez: 
qu’il avoit parlé en fecret à quel- 
qu'un la propre nuit de l’efcalade, 
que pour éviter la depofition de 
l'officier qui l’avoit vu , il Pavoit 
ehvoyé à Saint Genis, & lui avoit 
donné un Cheval ; que cet Ofi- 
cier y eftant mort, Blondel en te- 
noit fa vie plus affeurée. Qu'on 
avoit trouvé une Lanterne à fa 
marque dans le foffé, & qu’un 
homme de Chefne lui portoit fou- 
vent des lettres de la part du Gou- 
verneur de Savoye, Ce dernier 
article ne fe verifiant point fi clai- 
rement que les autres , on le con- 
damna feulement à fept ans de pri= 


fon , & autres deux mille efcus 
d’or 
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Œ d’oft d'amende, Mais parce que 1604. 


la depofition de ce poiteut de 
Œ lettres , donnoit coup à fa con- 
| damnation , il delibera de faire 
@ venir ce pauvre Paifan , pour tà- 
@ cher dele gaoner. 1l Le fit mettre 
® en prifon , où il le fit fonder, pour 
à le faire dedire, lui promettant une 
# bonne recompente, Le Portier 
® que Blondel avoit engagé dans 
@ {es interefts , lui rapporte qu’il 
maintient fa premiere depofrion, 
à ce qu'apprenant Blondel, il fair 
Qune promcfle de cinquante efcus 
au Portier, pour Peftrangler de 
nuit. Cela eftant executé la Seï.. 
à gneurie venant Le lendemain pour 

f ouir ce tefmoin , le trouve mort. 

A Les Medecins le vifitent exacte 
D ment, & font leur rapport , qu’il 

nc s’eftoit pü offencer foy:mefine, 

Aimais qu’il avoir efté eftranglé par 

Jun autre. Lé Geolier & le Por- 

Arier font faifis, Ce dernier feul 

lavoit parlé au Païfan. On Pap- 

iplique à la queftion , il avoüe le 

fait, & maintint jufqu'à la mort, 

Tome IL. I 
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que Blondel l'y avoit induit, Ce- 
lui-cy convaincu de ce meurtre , 
& par confequent du crime Ca- 
pital de trahifon, dont il eftoit ac- 
culé , fut mis à la queftion. On 
crut que l'ordinaire ne fufhroir 
pas à cet efprit obftiné, On le mit 
dans un inftrument de bois qu’on 
appelle la beurriere, apres quoy 
on lui appliquales efcarpins.Tous 
œæs tourmens ne lui arracherent 
point la confeffion de l’efcalade, 
feulement avoua-t'il le meurtre, 
& d’avoir offert fon fervice au 
Duc de Savoye, C'en eftoit affez 
pour meriter la mort. Il fut con- 
damné à eftre efcartelé, & fut 
conduit au fupplice, fans avoir 
témoigné de grands remords. On 
dit mefme qu’il ne parla de Dieu 
pour invoquer fa mifericorde, qu’- 
une feule fois , à l’occafion d’une 
femme qu’il vit en traverfant la 
Place de Saint Pierre: car ayant 
fait à cette femme quelque grande 
injuftice , lors qu'il eftoit Syndic, 
elle en avoit efté fi outrée , qu’el- 
le lui fit cette imprecation , qu'il 
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pût bien-toft recevoir une auffi 
jufte punition , que celle qu'il lui 
impoloit eftoit injufte: & enten- 
dant le reproche qu'elle lui failoit 
alors , comme on le menoit au 
fupplice, il lui dit en joignant les 
mains: F4, priez Dieu pour moy, 
vous voyez la mifere où ie fais, Tel- 
le fut la fin de ce malheureux. 

Apres cette execution on te- 
hauffa les murailles de la Ville, 
on augmenta Le nombre des QUE= 
rites , on mit des paliffades dans 
les foffez , & on fe fortifa le 
mieux qu'on put, pour obvier à 
de femblables entreprifes. 

L'année fuivante mourut Theo- 
dore de Beze , dont Antoine de la 
Faye a efcrit la vie, Il fit {à der- 
mere Predication le jour de la 
publication de la paix 1598. ex- 
pofant le Pfeaume 85. Avec Les 
tiens ; Seigneur , tu 45 fait paix. 
1l aflifta au Colloque de Poiffy, 
& prefida fouvent en France aux 
Synodes Nationaux, Les Catholi- 
ques l’appelloïent ordinairement 


Le Pape des Huguenots. On l'en 
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terra au Cloiftre de Saint Pierre, 
& non pas au Cimetiere de Plein- 
Palaix , parce que les Savoyfiens 
s’eftoient vantez, qu'ils le vien- 
äroient deterrer , pour lenvoyer 
à Rome. 

Le Roy de France dépefcha en 
ce temps-là le Baron de Luz Gou- 
verneur de Bourgogne, de Boifle 
Gouverneur de Boure , & Îe fieur 
de Nereftan, pour demander à Ge- 
néve une Place,où il pût faire bâtir 
un Arfenal, afin que les Bour- 
gcois ne fuflent pas à l’avenirdans 
un danger femblable à celui qu’ils 
avoient couru, Le Confeil eftoit 
partage. Les uns difoient que 
Dieu leur faifoit beaucoup de 
orace de leur procurer un fecours 
cftranger de cette importanee, & 
qu’en l’acceptant , on coupoit ra- 
cine à toutes les infultes que l’en- 
nemy leur pouvoit faire. Les au- 
tres oppofoient au contraire;Que 
celui qui reçoit tel fecours fe vend 
& s'engage fans reffource: qu'on 
donneroit peut-eftre la garde. de 


Le 


cit Arfenal à tel Gentil-homme, 
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ui par fes liberalitez , & fes mar 160$, 
nieres cngageantes , gaoncroit le 
cœur des Citoyens, & les chloüi- 
roit du brillant de la Royauté:que 
tous les Roys de France n’au- 
| roient peut-eftre pas lesintentions 
| fi droites que Henry IV. & qu'a- 
à lors il ne feroit plus temps de fe 
) repentir. De forte que fur cette 
| contrarieté d’avis , le Confeil or- 
1 dinaire en remit la deliberation à 
à celui des deux cents, & celui- cy 
[au general. Ces Seigneurs Fran- 
| cois intérpretant ces pr'ocedu- - 
1rés, pour une honnefte défaite, 
s’en allerent & depuis ilne s’en }l 
| parla plus. AT 
Le premier jour de l’année Qui era 
iuivit on jetta les fondemens d’un 1606. 
l boulevard vers le Lac, pour mieux |] 
Lflanquer & défendre la Porte de Li 
Rive , & il fut achevé au mois a: | 
d'Octobre de l’année fuivante, 2 
}On y mit une infcription gravée 1607. 
ur la pierreenreconnoiffance d’un 
Iprefent de 12000. efcus qu'avoit 
fait à la Ville, le Landorave de 
[Heflen qui y avoit pallé , & 1h 
J'enpe Di: | 
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de fix mille que le Prince Palatin 
en avoit pareillement donné , ce 
qui n'avoit pas peu contribué à 
cette reparation, 

La Ville acqueroit trous les 
jours des gens de lettre , mais el- 
le en perdoit aufli. Charles Per- 
tot fçavant Theologien & fort 
charitable envers les pauvres y 
mourut, Il eftoit d’une vie exem- 
plaire ; mais d’une humeur foft 
finguliere , fe faifant toüjours 
nommer Peccaror ; ce que quel- 
ques-uns n’approuvoient pas , di- 
fant que cela fénroit encore le 
Moine. Il tenoir toujours les 
mains jointes, eftoit grand ad- 
verfaire de la vanité du Siecle, 
& profond admirateur de l’anti- 
quité. Son zele pour les pauvres 
fit corriger plufieurs abus en l’ad- 
miniftration des biéns de l'Hôpi< 
tal , qui fe confumoient aupara= 
vant en feftins. Il avoit compo- 
fé un Livre intitulé , de exrremis 
in Ecclefia vitandis ; qui fit du 
bruit & fut fupprimé apres f 


mort, 


Livre III. 


ED" TER 


Durant les guerres an avoit 1608, 


eftably des prieres extraordinaires 
le Mercredy & le Vendredy , mais 
un certain Miniftre valetudinai- 
re , ne pouvant fournir à tant d’a- 
étions, fut caufe qu'on ne les con- 
tinua plus que le Vendredy. On 
propofa mefme de reduire les Pre- 
dications ordinaires de la femaine 
au nombre de celles de l’Eglife de 
la Magdelaine, pour efparoner les 
gages d’un Miniftre, mais le Con= 
fiftoire n’y voulut pas confentir , 
& on aima mieux leur donner un 
autre Colleoue.Le Roy Henri IV. 
accorda cette mefme année des 
lettres de naturalité aux Gene- 
vois pour n’eftre pas fujets à l’Au- 
beine & aux autres droits. Elles 
{ont dattées de Paris ,au mois de 
Juin 1606. Signé Henry, & fur 
le reply par le Roy. Arularr. 

On eftoit extremément furpris 
que tour ce qui fedifoit & fe 
failoit au Confeil , eftoit dés l’a- 
bord fçeu en Savoye. On décou- 
vrit enfin que c'eftoit un nommé 
Canal Sautier de la Ville, qui 

L 
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‘fl 3609. rapportoit tout à une Dame de 
| 


Savoye fous des noms feints d’a- 
chapt & de vente, ou d’un pro=- 
cez qu'il avoit à Chambery, ef. 
crivant par ce moyen jour par 
jour , {ans qu'on püt découvrir Le 
imyftere, lors que fes lettres eftoiét 
interceptées, Ne pouvant bien fe 
demefler des interrogats qu'on 
Jui fit, il fur emprifonné , fon 
procez inftruit & formé , tant 
pour ce crime, que pour celui de 
Sodomie dont il fut convaincu, 
& pour avoir voulu enlever 
le Confeil pat une amine, Il fut 
premierement rompu tout vif, & 
puis brûlé à petit feu , témoi- 
gnant une grande repentance de 
fes fautes. 
Une entreprife plus dangereufe 
{e tramoit en mefme-temps contre 
la Ville, par Louis de Combour- 
fier Siemr du Terrail, C’eftoit un 
Gentil-homme François de bonne 
; 
maifon , & brave de fa perfonne, 
qui avoit autrefois efté choifi pat 
le Roy Henry IV. pour eftre Cor 
nette de la Compagnie du Dau- 
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| phin qui fut depuis Louis XHII, 
| mais eftant haut à la main, il eut 
} querelle au Louvre contre un gen- 
) til-homme qu'il tua, devant les 
| veux de Sa Majefté qui eftoit aux 
| feneftres. Ce qui l’obligea de fuir 
| promptement hors de la France,de 
| peur de porter fa tefte en Greve. 

Il fe retira en Flandres vers les Ar- 
| chiducs, où il fut bien receu. Il y 
| fic trois entreprifes fans effer,deux 
| fur Berg-op-Zom, & l’autre fur 
| l'Efclufe, Apres quoy y ayant tref- 
| ves en ce:pays-là,il alla en peleri. 
| nage à Lorette avec un Bourdelois 
| nommé la Baftide grand perardeur 
| deplaces. Paffant par Turin à leur 
| retour,ils falüerenct le Duc de Sa- 
| voye; qui s'ouvrit à eux, de la paf- 
| fion qu'il avoit de fe rendre Mai- 
| fre de Genève par quelque entre- 
|prife. Ils luy en propofcrent les 
moyens ;, & lui offrirent leur fer- 
| vice, qu’il accepta avec grand té- 

moignage de reconnoiffance , fais 
| fant dés-lors presét à du Terrail de 
| 00, ducatons & d’une enfeigne de: 

| L y 
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+ pierrefies qui valoit trois cents ef 


cus d’or ; & à la Baftide de deux 
cents foixante Philippes;les char- 
geant d'aller premierement recon-- 
noiftre la garde , les forces & l’e- 
ftat de la Ville. 

La Baftide alla à Genéve.il ob- 
ferva toutexaterment.eftit rerour- 
ne vers SA. lui rapporta ce qu’on 
avoit changé dans la fortification 
depuis l'Efcalade. Sur quoy le 
Duc fit auffi reformer fon ancien: 
plan, & ils difcoururent enfemble 
de leur deffein, Du Terrail eftoit 
d'avis de furprendre par le petard 
ou autrement une des portes de 
Genéve.La Baftide dit que c’eftoit 
une chofe impoffible , 8 de trop 
grande rifque; pour le grand nom 
bre de deffences qui eftoient aux 
portes,& pour la garde exacte qui 
s’y failoit. Ce qu’il propofa enfui- 
te fut approuvé par le Duc & par 
du Terrail mefme. Ce fut de furz 
prendre le Port du Lac , où il n’y 
avoit pas des gardés reglées, & où: 
avec bon nombre de foldats qui y 
fairoient defcente ,.on fe fañfiroit. 
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dela Porte de Rive , & on fe ren- 1609. 


droit maïftres de la Ville fans au- 
cune difficulté.fl n’étoit plus que- 

fti6 que de la maniere de l’executi6 
| à fuivre. Ils fe tranfporterent donc 
tous deux du cofté d'Evian au 
| bord du Lac , où ils demeurerent 
huit jours, s’informant des bat- 
| teliers qui frequentoient à Gené- 
ve ,de la difpofition des gardes 
du Port, & de la vifite qu’on fai- 
foit aux batteaux. Ils apprirent 
beaucoup de deffauts qui s’y 
commettoient ; mais pour en eftre 
plus affeurez la Baîtide traver{a 
le Lac, alla à Morges, où il s’em- 
barqua fur une barque de Genéve, 
dans laquelle y eftant entré , il 
rémarqua l'eftat du Port , & de la 
Porte de Rive , s’en retournant 
par terre. Eftant vers le Duc, ils 
l’aflurerent du fuccez de leur en- 
treprife,qui fut révoyée à la fin de 
May. Ils devoient prendre en Sa- 
voye cinq grands batteaux plats , 
fur lefquels on charge du bois , & 
loger 200 foldats dans chacun 
fous Le bois rangé ; avec lefquels: 
E vi 
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ils entreroient fans foupçon dans 
le port, tueroient les vifiteurs., 
fauteroient en gros hors des bat- 
teaux, fe faifiroient dela Porte de 
Rive , pour y faire entrer nombre 
de Cavalerie qui fe rendroit prez 
de Genéve à l'heure affignée , en 
attendant laquelle elle demeure- 
roit à couvert dans les vallons du 
cofté d’Evian , efcartée du com- 
merce de ceux de Genéve,avec les 
gens qu'on meéttroit dans ces bat- 
teaux , qu’on né feroit embarquer 
qu'à la faveur de la Bize qui les 
porteroit en peu d'heures à Ge- 
néve, Pour ce qui eftoit de la Ca- 
Valerie’ , on l’affembleroit. vets 
Anecy fous le bruit des nopces du 
Duc de Nemours. 

Cette Entreprife ne fe fit point 
fi fecrettement que ceux de Ge- 
neve n’en euflent quelque vent , 
fans. en pouvoir neantmoins dé- 
couvrir le fonds. Le plus feur avis 
qu'ils en eurent fut.celui-cy. Du 
Terrail ayär joüé au jeu de paume 
a Chambery, fe fit frotter, 8e pen- 


LEOELENT I, 20 
| dant ce temps-là, la Baftide & 
quelques autres luy prefenterent 
un papier où eftoit le plan de Ge- 
néve , difcourant entr’eux affez 
1 bas comme d’affaires d’importan- 
] cesneätmoins le valet de tripot qui 
| luy chauffoit une chemife ouyt 
1 qu'ils parloient de Genéve. Cela 
| luy fit encore davantage prefter 
à l’orcille, & il comprit aw'ils s’'en- 
» tretenoient de quelque entreprife 
l fur cette Ville. ayant oùi ces 
} mots de du Terrail: 7/5 font pris,ils 
| ve s’en'penvent dedire. Ce valet 
} qui avoit un frere dans Geneve, 
| l'alla rapporter à un Marchand 
| de cette Ville, qui eftoit pour Lors 
|à Chambery; le priant d’en aver- 
tir {on frere, afin qu'il fe fauvat 
de ce danger. Le Marchand de 
retour à Gencve én avertit non 
1 feulement ce frere, mais aufli les 
1 Magiftrats , qui ne mépriferent 
pas l'avis. Ils le tinrent neant- 
lmoïns fecret, & envoycrent des 
| cfpions par toute la Savoye pour 
defcouvrir les alles & venues de 
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du Terrail. Ils recouvrerent {on 
poitrait,& ayant appris qu’il de- 
voit venir reconnoilftre la Ville, 
ils donnerent à plufeurs perfon- 
nes des environs, des enfeignes 
pour l’arrefter. 

Quelques jours s’eftant ecoulez, 
du Terrail & la Baftide eftant par- 
tis de Turin pour aller en Flädres 
prendre congé des Archiducs , & 
retirer leur equipage, qu'ils y 
avoient laillé , avec ordre du Duc 
d'en amener ceux qu'ils trouve- 
roient les plus propres à leur en- 
treprife , ils furent reconnus com- 
me ils pafloient les Monts. On 
en donna avis aux Baillifs du 
Pays de Berne. Eux fans fe dou- 
ter de rien, travetferent le Lac & 
une partie du Pays de Vaud , ne 


. Jogeant que dans des Villages & 


Hameaux, & arriverét à Yverduni 
petite Ville des Bernoïis fronriere 
de la Franche-Comté. 

Du Terrail paffant {ur le Pont 
de la Ville falua le Baïllif qu'il y 
xencontra fans eftre remarqué : 
mais un Diacre qui eftoit.en fon 


Geneve avoit envoyé des mar- 
ques pour reconnoiftre du Ter- 


| rail , le voyant venir de loin le 


Le Baillif ne fe paya pas de cette: 


| falua , & fe doutant que ce fut 


luy, prit garde s’il eftoit chauve :: 
ce qu'ayant reconnu il alla prom- 
ptement avertir le Baillif. qui en- 
voya deux hommes apres pour 
apprendre leur route ; avec char- 
ge de les fuivre jufqu’au gifte. Ils 
le firent , & le remarquerent en- 
core mieux: felon la peinture 
qu’on leur en avoit: donnée. Un: 
d'eux revint à Y verdun rapporter: 
qu'ils eftoient logez ai village 
de Villebœuf. D'abord le Baillif” 
y envoya quatre Cavaliers avec 
otdre de fe faire donfer main- 
forte & de les amener, Ils 
les trouverent prefts de monter à: 
cheval,& les ramenerent à Vver- 
dun. Du Terrail dit au Baillif, 
qu'il eftoit un Gentilhomme de 
Dauphiné ;. & qu'il s'appelloit 
Paul de Conflans , qu’il alloit erx. 
Lorraine pourfuivre un procez.. 
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| jardin , & auquel un Syndic de 1609. 
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nonnoye.ll écrivit à Geneve,afin 
qu'on envoyät quelqu’ un pour le 
reconnoitre. Deux foldats, dont 
l’un avoit efté de fa Compagnie, 
furent depefchez à Yverdun, & 
on fit entrer celui-cy dans fa 
chambre , comme il foupoit. Le 
foldat le reconnut : Du Terrail 
qui fe doutoit bien pourquoy il 
eftoit là, le cire à part , luy pro- 
mettant 1000 efeus d’or, s’il veut 
aller avertir le Comte de Îla 
Chamite en Franche-Comté du 
danger où il eftoit, la Baftide luy 
en prefente 100 autres , mais le 
{oldat refufe toutes leurs offres. 
Du Terrail eftant ainfi récon- 
nu. fut mis prifonnier dans, le 
Chafteau d’'Yverdun. Ceux de 
Gencye deputetent un de leurs 
Syndics à Berne pour les deman- 
der. .Ils leur furent accordez., & 
on les mena tous deux à Geneve. 
La Baftide mis à la queftion le 
premier ; avoua tout le projet, 


Apres fa confeffion , on le con- 


fronta à. du Terrail , qui du com- 
mencement le nia fortement;mais: 
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voyant que la Baftide luyl oute- 1609, 
inoit fa confeflion , & eftant me- 
| nace lui-mefme de la queftion, la 
larme à l'œil il confeffa tout. Il 
| demanda qu’on le mît entre qua- 
| tre murailles,efperant que fes Pa- 
| rens viendroient interceder pour 
| luy, comme en effet ayant fceu fa 
|prife, ils fe mirent bien-toft en 
chemin : mais pour des raifons 
| d’eftat , le Confeil vuida prom- 
| prement le:procez,& luy fit tran- 
cher la tefte au Molard. Deux io Avril, 
|jours apres la Baftide fut pendu, 
{Du Terrail fut regretté ; car c’ef- 
toit un homme de bonne mine, & 
fort civil. Allant au fupplice, il 
demandoit pardon au Peuple, & 
le Peuple en efchange fondoit en 
larmes pour luy. Quelques-uns 
blafimerent les Magiftrats de Ge- 
neve d’une trop grande feverité, 
mais ils difoient qu’ils ne les a- 
voient point tant confiderez com- 
me ennemis, que Comme autheurs 
d’une confpiration en pleine paix. 
Monfieut de l'Efdiguicres , qui 
avoit intercedé pour luy, & les 
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tremement indignez de cette exe- 
cütion, Le premier n’entra jamais 
depuis dans Geneve ; comme il 
avoit accoutumé, & les Parens 
cioyoient qu'on l’avoit obligé 
d’abjurer fa Religion, mais eftant 
informez du contraire, ils fe con- 
folerent. Ce deffein paroiffoit 
tres-aifé ; ils avoient refolu de 
l’executer dans le temps que ceux 
de Geneve font le Roy de l’ar- 
quebuze; parce qu’alors le Peuple 
eft prefque tout en plein-Palaix,& 
que ces foldats pouvoient eftre 
pris pour des enfans de la Ville, 
qui porcent alors les armes, & il 
eut cfté facile de leur fermer les 
Portes. 

La Republique fit une perte 
affez confiderable , en la mort de 
Michel Rofet, qui avoit dreffé les 
Annales Manufcrites de Geneve. 
C'eftoit un homme de gravité & 
zelé pour fa Patrie. Il avoit efté 
Deputé ordinaire vers les Can- 
tons , ayant efté Confeiller envi- 
ton foans , & Doyen des autres, 
pendant 20 ans. 
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Un Italien nommé Giovani 1610. 


| venant de Roine , maintint qu'un 
| certain du Confeil eftoit traiftre, 
| & qu’il avoit veu fon portrait 
| dans le Cabinet du Duc, ce qu’il 
| pouvoit tres-bien verifier. Com- 
line On luy eut reprefenté ce Sei. 
| gneur dont on croyoit qu’il par- 
| boit, il dit que ce n’eftoit pas ce- 
| Jui-là, ce qui le fit condamner à 
eftre pendu comme calomniateut 
| & faux témoin, On reconnut 
| depuis qu’on avoit donné un ju- 
| gement trop precipité , puis qu’it 
| É en ediac Vin ae. du 
mefme nom & {urnom, dont l’un 
frequentoit fort en Savoye. Le 
Procureur general requit que la 
faute füt reparée, & le procez 
pourfuivi à la forme des inftruc- 
tions, mais parce que cettui-cy 
eftoit mort, on ne voulut pas paf- 
{er outre. 

Le Roy Henri IV. ayant cfté 
miferablement aflafiné , le Duc 
faifoit de grands preparatifs de 
guerre pour fondre fur Genéve, 
comme le bruit en couroit, Les 
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1610. Epglifes proteitätes de France y en- 


———… Vais:imais Anjorräd Deputé de Ge- 
«611. héve à la Courde France, luy re- 
montrant que par le traité de Sos 
leurre, ileftoit porte que S. M. 
permertoir à fes fujets qui profcf- 

foient cette Religion , de fecourir 

Geneve de leurs perfonnes & de 

| leurs moyens , cela la fatisfit. 
Alors y arriverent M.de Soubize 
| de la Maifon de Rohan, M. de 
bd Bethune neveu du Duc de Sully ; 
pu le fieur Defimarets fils:de la fem- 
me du mefme Duc, & quantité 

d’autres Seigneurs & Gentilshom- 

mes fort leftes. M. de Bethune ÿ 

traça des Fottifications vers Saint 

Victor & vers S. Paul prés des 

Boulevards S.Antoine & le Pin, 

y côduifant des tranchées. Neant- 

: moins apres que les François & 
di les Suyffes qui s’y eftaient rendus 
| | eurent long-temps fejourné dans 
ji la Ville, ne voyant aucun acte 
ni d’hoftilité , chacun reprit le che- 

min de fa maifon. 

Un peu de temps apresm ou = 
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tut Taques Le (Jacobus Lellins) 1612. 
grand Orateur, Poëte & TJurif- 
Aconfulte, qui avoit de orandes 
es avec plufieurs 
Sçavans' de PEurope. Il fur fait 
fConfeiller & Syndic à diverfes 
Hfois dans fes dernieres années , & 
Bunce feule fois Lieurenant , parce 
fqu'ayant efté fort exat & fort 
Aievere dans cette charge, le Peu- 
bplene l’y voulut plus nommer, 
D En ce temps là on fortifia le côté = 
de la Porte de Rive d’un rempart 1613. 
L& d'un foffé , avec un bon efpe- 
Jron de gazon au bout,& on exe- 
jcuta à mort le Sergent la Riviere, 
Ibrave foldat , qui s’cftoit diftin- 
loué aux guerres precedentes,mais 
jqui pour terminer un procez qu’il 
avoit à Chambery avec fon Pere, 
loffrit fes fervices au Marquis de 
Lans de la maifon d'Eft, Gouver- 
heur de Savoye, & avoit fait def- 
fein d'introduire fes troupes au 
Boulevard S.Antoine, Un Gen- 
tilhomme de Dauphiné , qui {e 
trouva à l’anti-chambre du Mar- 
Quis , ouyt quelque chofe de fon 


LR. 


DRE EEE C9 


ASE ETS £ 
: rt Ph 


PR 
w = - ÿ 


214 Hifloire de Geneve 
entretien avec uy, & en avertit 
le Confeil, 

Une grande tempefte qui ai 
riva l’année fuivante , ravagea 
beaucoup d’endroits autour de 
Geneve , & produifit un plus ter- 
ible effet à S.Claude petite villes 
au delà du Mont Jura , où la fou- 
dre eftant tombée , brufla une truë 
prefque entiere. Les Genevoish 
ayant apperceu le feu , y envoye- 
rent d'abord , comme bons voi 
fins , leur offrir de l'argent. Ils les 
refuferent au commencements 
mais enfuite ils l'accepterent. On 
dit deux une chofe finguliere: 
C'eft que dans les guerres de l'an 
1590. & 91. apprehendant pour 
le corps de S. Claude qui donne 
le nom à la Ville, que les Bernois 
ou les Genevois ne fiflent quelque 
mauvais traitement à fes reliques, 
ils emballerent la chaffe , & l’en- 
voyerent comme une bale de mar- 
chandife aux Halles de Geneve, 
où ils fcavoient bié qu'elle pour 
roit demeurer Îong-temps fans 
eftre découverte, perfonne ne VE 
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nant la reclamer , comme en effet 
lils ne la retirerent qu'apres ‘la 
1 conclufié de la paix. Il y en a qui 
} rapportent cela à l'an 1636. lors 
Iqu'ils fuyoient devant les Fran- 
1çois , mais M. Godefroy qui ne 
| conduit fes Memoires qu’à l'an 
| 1627. en parle comme d’une cho- 
| {e arrivée dansces guerres precc- 
| denres, neantmoins on m'a afluré 
| pour une verité tres - conftante 
| que cela eft aufli arrivé en 1636. 
| par la crainte qu'ils avoient que 
les François n'emportaflent ces 
| Reliques. 
| L'année qui fuivit fut funefte 
| à Geneve par la contagion, qui y 
| fut apportée de Piedmont. Il en 
| mourut plus de 4000 perfonnes, 
| qui m’eftoient prefque que de la 
| Populace, car il n’y eut de ce nô- 
| bre-là que deux Confeillers & 
| deux Miniftres. Un d’entr'eux 
| nommé Gervais s’offrit volontai- 
rement pour la vifite & confola- 
| tion des malades, Il mourut plu- 
| ficurs de fes Domeftiques, mais il 
eut le bonheur de n’eftre pointin- 
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216  Hifloire de Geneve 
fecté. Ce fervice qu’il rendit aux 
pauvres malades , le fait vivre en- 
corc aujourd'huy parmy les gens 
de bien , quoy qu'il decedaft cinq 
ans apres. 

Revenons aux affaires d’Eftat. 
Le Duc de Nemours ayant fou- 
vent demandé raifon au Duc de 
Savoye touchant fes pretentions; 
& n’en pouvant venir à bout, eut 
recours à l’'Efpagnol qui luy fout- 
nit des troupes,Le Duc de Savoye 
de fon cofté s’empara de diverfes 
terres du Duc de Nemours, mit 
garnifon à Anecy, & envoya de= 
mander à la Republique des ar- 
mes, des munitions & des fol- 
dats. On luy en accorda , & plu- 
fieurs de la Ville luy allerent of- 
frir leurs fervices. Il obtint mef- 
me contre le traité de S. Iulien,, 
qu'il pourroit loger fes troupes 
cout le long-du Rhofne , -& peu 
s’en fallut, qu'il ne tirât de la 
Ville les meilleurs Soldats & la 
meilleure artillerie. Le Prince 
Major & le Duc de Nemours fe 
rencontrerent, & fe battirent à la 
Vallée 
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Vallée de Cheifery, n’y ayant 1617, 


i Lau un ruiffeau entre les deux ar- 
l méces, Ceux de Gex impatiens 
| de fçav oir l’evenement de ce com- 
4 bat , allerent au gas de la mon- 
j tagne des Farges , d’où ils enten- 
ldoic nt parler les uns & les au- 
Atres, & tirer forces moufqueta 
Ades; maisils ne voyoient tom- 
| ber perfonne par terre : Ce qui 
; | fic croire à ceux de Pire ; que 
ce n'eftoit qu'un jeu joué , pour 
defgarnir leur Ville d'hommes & 
id’ es fous pretexte de repouf- 
fer l at & de témoigner au 
| Duc de Savoye la reconn oiffance 
que les Genevois avoient du bon 
[traitement receu par fes fujets 
dans le temps de la contagion,qui 
en avoit déja enlevé Îles mcilleu- 
lres troupes. Le Duc de Savoye 
ncantmoins pour faire tefte au 
[Roy d’Efpagne fon beau-frere, & 
jau Duc de Nemours , rechercha 
les Bernois , & traita une allian- 
Ice perpetuelle avec eux, leur quit- 
(tant pour cét cffer coutes fes pre- 
Itentions fur Le Pays de Vaud. 
Tome I I. | K. 
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218 Hifloire dé Gtnéve 
Ils luy envoyerent 3000 hommes 
qui prirent leur marche par Ge= 
neve , mais il n’en retourna pas 
300 au Pays, la guerre ou les ma- 
ladies ayant emporté le refte, 

La Ville de Geneve fubfftoit 
par le moyen du Commerce. Un 
Bourgeois riche & puiflant y 
ayant entrepris quelques manu- 
faures , vit qu'au lieu de luy en 
fçavoir gré, on luy en portoit en= 
vie ; depité de cela, il fe retira à 
Yverdun, où il dreffa un petit 
College, une Imprimerie, & une 
fabrique de Sarges,qui porta pre- 
judice à celles de Geneve. Onfit 
en mefme temps perte de M.Cu< 
fin grand Predicateur tres-pathes 
tique, qui mourut, & fut fort rez 
oretté du Peuple & de fes Colle< 
gucs, 

Chenalat hemme de qualité & 
de moyens , qui eut pû rendre de 
bons fervices à la Ville, s’il eut 
fuivi la trace de fes Ancettres , of: 
frit s6 fervice au Marquis de Lans 
Gouverneur de Satoye, dont il 
çût 500 piftoles, avec promeile 
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| de 12000 efcus d’or,& d’une char- 1618, 
1 ge de Capitaine des gardes.fl you- 
à lut acherer une maïlon proche la 
| porte S.Lever pour miner deflous. 
! Nicolas le Fert fon beau-frere , a- 
1 vec qui il avoit procez, le fit met. 
] tre prifonnier,& defcouvrit {es in- 
| trigues. Le Baron d’Aubonne qui 
) eftoit auffi fon beaufrere , eftoit 
| en mefme teinps prifonnier à Ber- 
| ne pour foupçon de trähifon.Che- 
| nalat preffé confeffa fon intelli- 
| gence ,;avec grande ptotcftation, 
| qu'il n’avoit eu deflein que de ti- | 
| rer de laroent du Marquis de if 
| Lans, fans vouloir rien effectuer, 
mais cela neluy fauva pas la tefte, 
La Republique envoya en fui- 
| té en Hellande Jeän Diodati & 16194 
| Theodore Tronchin Profeffeurs 
en Theologie , fes Deputez au 
Synode de Dordrecht , que les 
| Eflats avoient convoqué, y ayant 
appellé les Docteurs d’Anglerer- 
| te, d'Allemagne, & des Pays-bas, 
contre les Arminiens. À leur de 
part ils furent révalez par Les 
Eftats d’une medaille de 
CUN KR 1] 
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Le Duc de Savoye ayant com- 
mencé à faire de grandes levées, 
qui firent ombrage à ceux de 
Géncve , Mondiceur d’Alincourt 
Gouverneur de Lion en donna 
avis au Roy ; qüi voulut qu’on 
veillât à leur confervation , & 
qu'on l’avertit s’il fe pafloit quel- 
que chofe contre eux. Cecy fut 
caufe qu on fortifia S, crie A 

lottet ingenieur que le Prince 

d'Orange y avoit envoyé , tira 
unc tranchée depuis le Rhofne 
juiqu'au Lac , pour mettre le 
Bourg à couvert ; eftant aidé par 
Ferault Gentilhomme François, 
Le fugié à a Geneve. 

Cette mefine année , & le jour 
de la Pentecofte il y eut un trem- 
blement de terre affez violent, 
juiques-là que des Miniftres qui 
prefc {fchoient , fe prirent fortement 
à la Chaire, craionant de tomber 
en bas. 

L'année d'apres moutfut une 
femme fçavante en Grec. & en 
Latin, qui avoit fait {es eftudes 
& leçons de Philalophie avec les 
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garçons au College. Elle eftoit 
femme de M.Offredy Medecin 
tres-doéte , qui a écrit quelques 
Commentaires fur Hippocrate, 
Comme il eftoit incommodé de 
la vüe, fa femme y fuppleoir, luy 
éfcrivant fes ordonnances, & li- 
fant les bons Auteurs. 


Un Synode National des Egli- 
fes Proteftantes de Francé, s’é- 16 


tant tenu à Paris, les Miniftres & 
lés Profeffeurs de Genéve, luy 
écrivirent en refponfe aux lettres 
qu'ils avoient receuës du Synode 
d’Alez , que comme ils efloienr 
conformes aux Eglifes de France 
dans les chofes eflentielles , ils le 
vouloient eftre auffi dans les in= 
differentes ; & communieroient 
deformais avec pain levé, comme 
on avoit déja commencé aux ter- 
res des Bernoïs , ajoutant qu'on 
ne feroit plus diftribuer la coupe 
par les Anciens ; comme on le 
pratiquoit ; mais par les Pafteurs 
melmes , comme dans les Eglifes 
de France, Tronchin ayant char. 
ge du Confeil & du Confiftoire, 
K àiÿ 


EE ER TESPPÉ) 


1622, 


Z 


+ 


PP TC 


D vin mdr om ire LP 


RS LT LE ee 2 


1023: 


212 Hiflorre de Geneve 
avertit le Peuple un Dimanche 
au Prefche du foir, de cette inno- 
vation & changement qui fe fai- 
foir à la premiere Cene de Sep- 
tembre , expofant les morifs que 
le Confiftoire en avois, & re 
montrant que c’eftoit une chofe 
indifferente, 

Quelques petits demeflez pen= 
ferent troubler la douceur de la 
paix, Quoy qu'il für porté par 
le traité de S, fulien, que Le com- 
merce feroit libre , le Duc avoit 
fait de rigoureufes defenfes d’em- 
mener du bled ou d'autres den 
tées à Geneve, & le Confeil en 
echange defendit d'envoyer rien 
hors de la Ville pouf la Savoye, 
ni fer ,nifel, ni d’autres mar- 
chandiles qu'on avoit coûtume 
d'y porter : mais Vyaak Ambaf- 
fadeur d'Angleterre paffant pat 
Geneve, &c y voyant la difette 
de grains, interceda pour elle au- 
prés du Duc, & fit lever les de- 
fenfes. 

Le Marquis de Bade Durlach 
Prince Lutherien dépouillé de fes 
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[Eftats par un Arreft de la Cour 1625. 


Pimperiale, fe retira à Geneve a- 
dvec fa femme & un Pafteur. Le 
JConfeil luy permit le Prefche en 
fa maifon pouf fes domeftiques, 
fans plus grande affluence de 
) Peuple, Mais plufieurs Allemands 
Hhabitans de la Ville, & mefme 
| d’autres du Peuple y allerent,dont 
[chacun murmuroit difant, qu'il 
| s'en manqueroit peu qu'on n'in- 
|troduisit la Mefle en la Ville, 
| puis qu'on y fouffroit le Luthe- 
|ranifme, Les 25. en eftant aver« 
|tis » Penvoycrent prier par un 
| Syndic & par le Lieutenant , de 
| ne pas recevoir ceux de la Ville 
| dans ces Predications : ce que 
| luy mefprifant , au lieu d’y ac- 
| quiefcer , leur fit refponfe, que la 
| Ville eftoit Imperiale,& queftant 
| Prince de l’Empire, il y avoit au- 
| tant de droit qu'eux ; quelques 

ins mefime dirent qu'il avoit Îevé 

Ja main contre le Syndic , ce qui 

fut caufe qne la Seigneurie revoca 

la permiflion qu’elle luy avoit 

accordée , dont eftant irrité, il 
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302$. quitta Geneve , & fe retira à 


Thonon, où le Due luy permit 
Pexercice de fa Religion, & à 
toute fa Maifon. 

Un autre grand Seigneur qui 


1626. dés l'an 1624. s’eftoit auffi refu- 


gié à Geneve, y finit fes jours. 
On le nommoit Gcorge Erafme 
de Tzernembel Baron hereditai- 
re de la Marche d’Efclavonie & 
de la Carniole , jadis Confeiller 
des Empereurs RodolpheII. & 
Matthias I. & l’un des Directeurs 
de Boheme , qui avoit couronné 
l'Elcéteur Palatin pour Roy de 
Boheme : mais apres la defaite 
de ce nouveau Roy il fut obligé 
de ceder à l'Empereur viétorieux, 
& fuyr hofs des terres de l’Em- 
pire. Il eftoit donc venu à Gene- 
ve , avec fa femme , une fille du 
premiér Hi, & une parente , & il 
y fut comme un autre Job en mi- 
{eres & en afilictions , car apres 
avoir perdu tous fes Offices , le 
bon homme accablé de goutte & 
d'ennuy,apprit que fon fils unique 
qui le fuivoit,& quiamenoit avec 
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Huy ce qu'il avoit pü fauver du 
Lichris de leur mauvaife fortune, 
ds’eftoic miferablement noyé avec 
rous fes biens : de forte que ne 
Puy reftant que la patience; la Sei- 
Joncurie & l'Eglife l’entretinrent 
ous main, & luy afignerent une 
homme par mois pour la fubfi- 
Mftance de fa famille, à qui elle la 
Acontinua apres fa mort. Il fut en- 
lterré au Cloiftre de S.Pierre avec 
beaucoup d'honneur , comme {a 
qualité le demandoit. 

à Emilie de Naflav Princefle d’O- 
Jrange, fœur du Prince Maurice, &c 
lveuve de Dom Emanuel fils d’An- 
Itoine Roy de Portugal, aptes que 
|l'Efpagnol fe fut rendu maïftre de 
| ce Royaume , s’eftoit habituée à 
| Gencve avec fix de fes filles, mais 
[ayant acheté un Château prés de 
Nyons, elle s’y retira. Elle mou- 
| rut l'année fuivante , & fut enter- 
| ree à Geneve,en l’Eglife de Saint 
| Pierre däs une Chapelle à la gat- 
| che du Chœur, Cette Princeffe, 
| quoy que de tres -grâde maisô,de- 
| mcura pluficurs années à Gencve, 
K y 
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1628. dans un eftat bien au deffous de 


fa qualité & de fon merite, Ses 
filles furent mariées à de fim- 
ples Gentilshommes du Pays de 
Vaud, l’une d’entr’elles qui avoit 
époufé le Colonel Grol, für en- 
cerrée prés de fa mere en 1647. 
Madame la Ducheffe de Rohan 
y fit quelque fejour avec fa fille, 
& s’en alla en fuite à Venife. 
Geneve fervit auffi d'azyle au 
fieur d’Aubigné Gentilhomme 
François, lequel ayant mis fon 
Hiftoire de France au Jour , avoit 
fi fort irrité le Roy , qu'il vou- 
lut le faire arrefter , outre qu'un 
fien fils que les Jefuites avoient 
gaigné y contribuoit beaucoup. 
Maïs luy ayant preffenti ce qu'on 
Juy preparoir, pritenviron 30000 
efcus d’or , qu’il cacha dans les 
felles de fes chevaux, & fe reti- 
ta à Geneve environ l'an 16194 
U y fut receu par la Seigneurie 
& par l'Eglife avec grand hon- 
neur , car on éftoit informé de 
la vigueur qu'il avoit témoigné 
pour les Proteftans dans leurs 
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Affemblées , & de fa capacité 1628 
dans l'art militaire, Aufli quand 
il s'agifloit de quelque fortifica- 
tion, en prenait-on fon avis. On 
dit qu'il fçavoit un fecret de par- 
ler à un amy éloigné de luy de 
cent pas , fans que d’autres l’en- 
tendiffent. 11 mourut enfin âgé de 
So ans, & fut enterré au Cloiftre, 
où eft une efpece d'epitaphe ou 
teftament à fes enfans qu'il avoit 
lui-mefine dreflé , en des termes 
Latins aflez extraordinaires. 
C'eft en ce temps-là que les 
Suedois commencerent à entier 
en Allemagne. Le Chevalier Ra= 
che fut envoyé aux Suy fes, pou 
les engager dans ce party. Il eut 
auffi ordre de fe tranfporter à Ge- 
neve ;-pour affurer la Ville de la 
bienveillance du Roy fon maiftre. 
Il y fut receu avec toute forte 
d'honneur , & il y fit quelque 


On fit peu de temps apres uñé 

execution qui fit du bruit, comme 
autrefois celle de Server. Ce fut 
celle de Nicolas Antoine, devenu 
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1632. Apoftat de la Religion Chreftien- 


ne. Quelques-uns murmuroient, 
& difoient qu'il y avoit trop de 
feverité , d'executer des gens à 
mort pour de fimples opinions, 
mais le Confeil confideroit le cri- 
mince] non feulement comme un 
Apoftat & un blafphemateur, qui 
traitoit la Sainte Trinité de Cer- 
bere ou de monftre à trois teftes, 
mais auffi comme un Seducteur 

ernicieux,& un patjure qui pref- 
choit fa faufle doctrine contre le 
ferment fair en fa téception, Voi- 
cy la teneur de fon procés & de 
{2 fentence , dont on pourra plus 
facilement juger, files Genevois 
avoient droit ou tort en cette 
procedure, & on y verra leur mas 
niere de prononcer. 


ProcEz CRIMINEL, 


Fait c formé pardevant nos 1ves- 

bonorez Seigneurs Syndics ç Con 
me CAPE à \ s « 

Seul de cette Cité, à Pinftance G” 

pourfuite du Seigneur. Lientenars 

efdites caufes inStlant. 


| 


audit lieu , & icelui mené & con 
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CT'ON TIRE 


Î Nicola fils de Jean Antoine, de 
à Brieu en Lorraine , lequel eftant 
| conftitué prifonnier ,a volontai- 
| rement confcflé que dés fon jeune 
à âge il auroit embraflé curicufe- 
| ment leftude de Philofophie , & 
| conceu des damnables & execra- 
| crables opinions de Noftre-Sei- 
| gneur Jefus-Chrift. Item qu'il y 
| a environ fept ou huit ans , que 
| particulierement il fe feroit adon- 
} né à l’eftude de la faufle doctrine 
des Juifs ;, & que pour y cftre 
| d'autant. mieux inftruit , il fe fe- 
| roit adreflé à eux dans la Ville de 
| Metz , lefquels apres quelques 


| conferences lauroient renvoyé à 


d'autres Juifs, & notamment à 
ceux de Venize, Item a confeflé , 


| que n’eût efté la peur d’eftre def. 
| couvert , il eut travaillé pour at- 


tirer fes Parens au Judaifine. Item, 
qu’il feroit allé à Scdanil ya en- 
viron cinq ans ,où il auroit dé- 
bauché un jeune homme cftudiant 


1632. 
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duit en Italie , l’entretenant en 

chemin de fa maudite creance. 

Îtem , qu'eftans arrivez à Venize. 

ils feroient allé vifiter les Juifs, 

& ledit Antoine les ayant prié de 
le recevoir en leur Synagogue & 
de le circoncir , ilsle lui auroient 
refufé , craignans d’en eftre repris 
par le Magiftrat , s'eftant conten- 
té de ce qu'ils lui firent entendre 
qu’il pouvoit vivre avec les Chre- 
ftiens , & ne laiffer pourtant d’e- 
ftre Juif en fon cœur : & que lé 
mefine lui fut declaré par les Juifs 
à Padoue, Item, que fuivant cet- 
te deteftable doctrine , il feroit 
venu en cette Ville , faifant fem 
blant d’eftudier en Thcologie , 
mefme fe feroit prefenté pour dif- 
putet la Chaire de Philofophie, 
& pendant quelque-temps auroit 
fait la charge de premier Regent 
au College , contrefaifant toû- 
jouts neantmoins le Chreftien, 
encor que fecrettement il vécut 
& fitfes prieres à la Fudaique,n’o- 
fant en faire profeffion ouverte, 
Item ; qu'eftant appellé par une 
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Eglife proche de certe Ville pour 1632. 
y eftre Miniftre , apres avoir efté PES 
examiné , & répondu conforme- A 
ment à la doctrine de la Religion au Païs 
| Orthodoxe , il auroit juré de vi- de Gex. 
| vre & enfeigner fuivant la Con- 
| feffion de Foy des Eglifes Refor- 
| mées , combien que de cœur; il 
| crût le Iudaifme , & que par une 
| retention maudite , il entendit jus 
| rer & prefter ferment tout autre- 
| ment que fa bouche ne pronon- 
| çoit. Item, qu'au lieu de prefcher 
| Icfus-Chrift fuivant le ferment 
qu'il avoit prefté , il n’auroit ex- 
pliqué que des paflages du vieux 
Teftament , & rapporté fauffe- 
ment à d’autres perfonnes les tex- 
tes qui parlent formellement de 
Noftre-Seigneur Iefus-Chrift , & 
fur tout Le texte qu’il expliqua en 
{à derniere action : d’où s’en {e- £LePfeant 
roit fuivy dés le lendemain un me 2, 
manifefte Jugement de Dieu , fur 
ledit Antoine, lequel devint tranf- 
porté defens ; courut les champs, 
& fe vint rendre à pieds nuds dans 
cette Ville,proferant des blafphe- 
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nie hortibles contre Noftre-Sei- 
gneur & Sauveur Iefus-Chrift, 
Ttem qu’apres avoir efté traité par 
des Medecins & foigneufement 
medicamenté dans .l Hôpital de 
cette Cité, eftant revenu à {oy, & 
hors de fa manie , il auroit perfe- 
veré à blafphemer contre la Sain- 
te Trinité & la perfonne de No- 
ftre-Scioneur Iefus-Chrift, foûte- 
nant tant de bouche que par écrit, 
que c’eftoit un Idole, & que le 
Nouveau Teftament n’eftoit qu’u= 
ne fable. Item a confeflé ‘qu'ad- 
miniftrant Je Sacrement de la 
Sainte Cene en l’exhortation qu’il 
failoit au Peuple , il difoit feule- 
ment. Souvenez-vous de: voftre 
Sauveur , & qu’en recitant les pa= 
roles du Symbole des Apoñtres , 
où il eft pa arlé de Noftre- Seigneur 
lefus. Chrift , il neles prononçoit 
pas , mais marmottoit entre fes 
dents, Finalement nonobftant les 
ferieufes exhortations & remon- 
ftrances , qui lui ont efté faites 
dés fa detention , tant par le Ma- 


giftrat que par les fpeétables Par 


lfes maudites & damnables opi- 
Inions ; il auroit continué de plus 
fort dans fes horribles impietez 
1& blafphemes y ayant compolé & 
ligne un efcrit par lequel il tâche 
[de tout fon pouvoir de combattre 
LS renverfer la Sainte Trinité, 
Iniant toujours obftinément la 
IDeité & l’Incarnation de Noftre- 
à Seigneur & Sauveur Iefus-Chrift, 
Qrenonçant à fon Baptefme à diver- 
fes fois : comime plus à plein eft 
[contenu en fon procez. 


BSentence contre Nicolas Antoine 
D Apoflar,prononcée, & executée 
le vinorième Avril 1622. 
£ 3 


| Nos Tres-honorez Seigneurs 
| Syndies & Confeil de cette Cité , 
| ayans veu le procez criminel fait 
|& formé par devant eux à l’in- 
|ftance & pourfuite du Scigneur 
} Lieutenant efdites caufes inftant, 
| contre Nicolas Antoine , par le- 
l quel & fes confeffions leur confte 
} & appert , que lui oubliant toute 
Pcrainte de Dieu , auroit commis 


[teurs de cette Eglife, de quitter 1632, 
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1632. crime d'Apoftafie & de Leze-Ma- 


jefté Divine au premier chcf, 
ayantcombattu la Sainte Trinité, 
renié Noftre Seigneur & Sauveur 
Icfus-Chrift, blafphemé {on faint 
Nom , renoncé à fon Baptefme 
pour embrafler le Judaifme & la 
Circoncifion , & fe feroit parjuré 
en dogmatifant & enfeignant {a 
damnable doctrine , cas & ctriine 
incritant grieve punition COrpo- 
relle. A ces caufes & autres à ce 
mefdits Seigneurs mouvants., 
feans au Tribunal au lieu de leurs 
Predecefleurs , fuivans leurs an- 
ciennes coûtumes , ayans Dieu & 
fes Saintes Efcritures devant les 
yeux & invoqué fon Saint Nom 
pour faire droit jugement, difans, 
Au nom du Pere, du Fils , & du 
Saint Efprit , Amen. Par cette 
leur definitive Sentence , laquelle 
ils donnent icy par écrit, con- 
damnent ledit Antoine à devoir 
cftre lié & mené en 1: place de 
Plein-palais , pour là eftre attaché 
à un poteau fur un bucher , & 
ctranglé à la façon accoñtumée,& 


I17. 
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len apres fon corps brûlé & reduir 1632, 


en cendres , & ainfi finir fes jours 
Ipour eftreen exemple à ceux qui 
Irel cas voudroient commettre : 
Adeclarans en outre fes biens con- 
fifquez au profit de la Seigneurie, 
fMandans au Seioneur Lieutenant 
à de faire mettre la prefente Senten= 
Ace à deüe &enticre execution. 


bi 


| Les Gencvoiseurent les annees 
Qfuivantes quelque apprehenfion du 


l 


cofté de France , & de Savoye, le 
| Cardinal de Richelieu ne paffant 
} pas dans leur efprit pour eftre 
à bien intentionné envers leur vil- 
! le. On tient mcfme qu'il propofa 
! au Duc de Savoye , de faire un ef- 
 changc de la Ville de Nice contte 
1 celle de Genéve , dont il s’empa- 
| reroit fans qu'il luien coûtât rien 
| &aux dépens de la France, mais 
} que le Duc ne le voulut pas ac- 
| ceprer, parce que Nice lui eftoit 
| cop confiderable , n'ayant aucun 
autre port de mer dans fes Eftats. 
Le Duc de Rohan fut quelque- 
temps apres enterré à Genéve avec 

| grand honneur. On lui dreffa un 
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1638. tombeau fuperbe de marbre , avec 
fa Statue deflus dans une Chapela 
le du Temple de Saint Pierre, Son 
ur | corps fut embaumé & mis deffous 
14 dans une chaffe de Plomb.,où tout 
h 1! le monde le put encore voir fort 
entier,lors que Madame deRohä y 
fut enterrée vingt-trois ans apres, 
fcavoir le troifiéme lanvier 1 661. 
On ajoûta au tombeau une Epita- 
phe latine proportionnée aux grä- 
des actions de ce Heros. Les Fla- 
| mands,les Efpagnols,& les Allez 
hi mands n’avoient que trop fenty 
LAN des effets de fa valeur & de fa con= 
duite.Sa derniere victoire proche 
de Rhinfeld fur l’armée de l’'Erma 
pereur lui fut neantmoins funefte, 
car il mourut quelque-temps apres 
de fes bleffeures le quatorziéme 
Avril âgé dé cinquante-neuf ans: 
Son corps fut porté à Genéve 
comme il l’avoit ordonné , car il 
aimoit fort cette Ville. Il y avoit 
mefme fait: un afflez long fejour 
quelques années auparavant : & 
ce fut lui qui y fit faire le jeu de 
mail en Plain-Palaix, Son fils 
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Îr anctede fut mis prez de lui trois 
jou quatre ans apres,avec une Epi- 
Raphe que Madame de Rohan fille 
Blu Duc fit effacer , Payanc fait de. 
tclarer illeoitime , par Arreft de la 
Cour du Ar TPE de Paris. 
| L'alliance de Zurich, de Berne, 
Sc de Genéve , doit eftre renou- 
Roc de temps en temps , felon 
Marticle dix-fpt. Elle le fut la der, 
Micre fois l’an 1642. auquel elle 
fur folemnellement jurée dans 
Éhacune des trois villes. Les De- 
purez Suifles furent receus par 
Houte la Bourgcoifie en armes, 
Honc une partie leur alla au de- 
lvant , coute l'artillerie tira, & on 
les regala magnifiquement dans 
L’'Arfenal , où à toutes les fantez 
pu on Les on faifoit une dé- 
charge de tous les Canons del’Ar- 
LT , qu'on auoit mis fur la 
Treille. 
| I ne fautpas oublier icy une 
particularité remarquable & des 
(plus h lurprenantes qui arriva à Ge- 


f 
héve deux ans & demy apres, C° eft 


D 7 


1638, 


SE rare pp ° RER ee PP RTS TIME 3 
£ Ë : ep > à Eve lon L 


pr ee 
Lot RE 
a — 


H, jfloire de Gé: 714 Ve 


164$. que le Dimanche dix-neufviéme 


Janvier 1645. entre fn & dix 
heures du matin , apres avoir fait 
toute la nuit de grands OfAGÉS ; 1] 
fit un fi grand vent, qu’en moins 
lerientlle NT Le le Rhône 
& le Lac , de forte que pendant 
deux brides plufeurs PAS 
allerent aux chaines à pied {ec 
& d’autres traverfetent depuis la 
Monnoye jufqu’en l’Ifle : la vio® 
lence de ce vent fut fi grande qu'il 

enleva des toits entiers , & les 
porta fur d’autres , renver{a grand 
nombre de cheminées , & arra hd 
quantité de gros arbres ; on dif 
qu'il fit bien à deux mille efcus de 
dé ‘gaft, tant aux vitres & aux tui 
ess des édifices Publics,qu’à d’au2 
tres chofes. Monfieur Calendrin 
en a aufli fait mention dans ur 
Poëme Latin qui fe lfr dans les 
œuvres de Monfieur de Zuis 
lichen. 

Puis que nous parlons du Rhôë 
ne & du Lac’, il ne fera pas hors 
de propos d’éclaircir time difficul- 
té que font naiftre les Auteurs: 
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qui eft fi le Rhône pañle à travers 
le Lac fans mefler fes eaux avec 
lui ,& fi l’on remarque {on cours 
au milieu des eaux dormantes du 


MT. Ac. Voicy ce qu Ammian Mar- 


cellin en a ditaulivre quinziéme 
de fon hiftoire Romaine. Puis que 
nous en fommes venus , dir-57 , à 
ces quartiers par la fuite de noftre 
difcours , il ne feroit pas de bonne 
grace dene rien dire du Rhône , 
qui eft un fleuve tres-renommé. 
Il vient des Alpes Pennines , où 
uue quantité de fontaines forment 


| fa fource : de là defcendant avec 


rapidité dans des lieux où la pen- 
te eft plus douce , il fe jette dans 
le Marais ( ou Lac ) Leman; & le 
traverfant ne mefle point fes eaux 
avec lui : mais paffant par deffus 
les eaux calmes de ce Lac, il fe 
fait un chemin par fa rapidité : 
ainfi fans rien perdre de {on pro- 
pre fonds , il penetre le plug épais 
de ces marais, & s’en d’ébarraf- 
fant , aborde les limites des Se- 
quanois FC: 

Plufeurs Auteurs modernes ont 


RREE CEERS 


1642: 


CA 


2 nm rm me qe - PR Re UNI EI 
# > 4 # 


- ll 
240 Hifloire de Genève 
. fuivy le 2 FAR de cet ancien; 


d’autres l'ont traité de fable. En 
voicy la verité que j'ay apprile 
de c:pliites perfonnes qui de= 

neutent aux environs de ce Lac, 
& qui ont fouvent pañlé d’un bord 
à l’autre. Le Rhone entrant avec 
beaucoup de vite efle dans le Lac, 
com environ une demie heure 
ou plus fans confondre fes eaux 
avec lui , fe faifant diftinguer 
par fa couleur orifatre : mais vis- 
a-vis de Vevay , de Lauzanne , de 
Kolle , & de Nyons , c’eft à dire 
prefque toute la longueur du Lac, 
on ne fçauroit aucunement diftin- 
guer le Rhône par fon mouve- 
ment ni par fa couleur ; tout eftant 
également calme &z d’une fembla- 
ble couleur, Il eft vray qu'envi- 
ron deux lieues , depuis Copet à 
Genéve , le fonds du Lac com- 
mençant d’eftre un peu en pente, 
il commence auffi loin des bords 
à s’écouler tout doucement , pour 
fe décharger des eaux du Rhône 
& des autres ruilfeaux qu’il avoit 
receus dans fon fein. 


Cette 
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Cette rapidité du Rhône avant 

M qu'entrer dans le Lac . eft caufe 
® d'une fingularité qui lui arrive en 

: e , \ 3 

% hyver en cet endroit là ; C’eft que 
le” fonds de cette riviere fe gele 
@ louvent, fans que le deflus Loic 


® gelé , parce que le fonds eftant 


plus en repos eft plûtoft furpris 


® par le froid , au lieu que la furfa-. 


Ice eft continuellement agitée & 
renouvellée par l’eau qui Jui 
| fuccede. 

l- On fortifia cette mefime année 
le Faux-Bourg de Saint Gervais, 
du Boulevard Saint Jean prez du 

} L'emple de Saint Gervais , à la fa 
ce duquel on mit une infcription 
latine , compofée par Monfieur 

lfacques Godefroy ; que quelques- 
luns ont trouvée comparable aux 

Aanciennes pour fa beauté. Gode- 

roy eft connu fous Le nom de Z4= 

lcobus Gothofredus qui a comihen- 

té le Code Theodofien , & &eft à 
ce fcavant homme en partie à qui 
nous devons les memoires de cet- 

tehiftoire. Il avoit efté cinq fois 

Syndic,& mourut âgé de foixante- 
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* cinq ans ef 16$2, CEDTELTE * de (a 


he 
Patrie & de toutes les gens de let- 


re. Denys Godefroy fon Pere 
avoit aufi commenté le corps de 
droit de Juftinien, 

Jean Deodati eftoit mort un 
peu auparavant âgé de feptante= 
trois ans. Il eftoit d’une famille 
noble de Luques, & avoit efté re- 
ceu Profeffeur en Hebreu à Gené- 
ve , à l’âge de dix- neuf ans, & en 
fuite Profelfeur en Theologie, Il 
fut envoyé au Synode de Dor- 
drecht en 1619. par l'Eglife de 
Genéveavec Theodore Tronchin 
fon Collegue. Deodati fur fi efti= 
ndieh ce Synodes qu’on le choifit 
avec cinq autres Theologiens po our 
dreffer les Canons ; aufli eftoit-il 
un tres-fçavant Theologicen , & 
un ttes-habile Predicateur., il a 
traduit l’Hiftoire du Concile de; 
Trente de Fra Peak: 

L'année 161. ne fut remarqua- 
ble que par un pen OM 
ment.de l’Arve-qui en entraina 
prefque tous les ponts ;, & fit re- 
monter le Rhône du cofté du Lac, 
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| jufques-là que les moulins de Ge- 1651. 

| néve en tournerent à rebours, Le 7: Dec. 

| mois fuivant il y eut un tremble- 
ment de terre fur le foir , qui ne 

| fit point de mal. 
Deux ans apres les Sujcts du , 
Pays Allemand de leurs Excel- ÿ 3° 
| Iences de Berne, fe plaignant d’é- 
| tre trop chargez par leurs Bail- 
lifs, fe rebellerent contre leurs 
| Souverains fous la conduite d’un 
nommé Leübero : la Ville de Ber- 
ne fut en grand danger,eftant blo- 
| quée par cetre multitude de Pay 
| fans: Genéve luienvoya 300.hom- 
|mes de fecours en trois compa- 
gnies,fous les Capitaines Debons, 
| Corne , & Dumont : plufieurs 
chefs des rebelles furent pendus , 
& Leuberg mis en quartiers. 
Cette mefine année 1653. Ifaac 
Gautier de Porentru, fut arrefté 
_prifonnier à Genéve à l’inftance 
de la Republique de Venife, au 
fervice de laquelle il eftoit Capi- 
taine. Eftant convaincu d’avoir 
maflacré une famille Efpagnole 
qui fe rcetiroit en fon pays,& pillé 

1} 
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74 


. Je Vaiffleau dont la conduire luy 


avoit efté commile , il fut pendu 
le 9.-Aouft. 

.Ceux de Genéve receurent une 
lettre latine de Cromvel dont voi- 
cy le fommaire. Il dit que les ex- 
remes miferes que le Duc de Sa- 
voye failoit {ouffiir aux Prote- 
ftans des Vallées de Piedmont, 
l’avoient f fort touche de com- 
paffion , qu'il avoit ordonné. que 
l'on fit des colleétes gencrales par 
toute la Republique Angloife, 
afin de témoigner combien eftoit 
grande la charité de la Nation 
envers ces freres affligez : cepen- 
dant que comme il faut du temps 
pour faire ces collectes, & que la 
mifere de ces pauvres gens, ne 
{ouffre point de delay , il a jugé 
à propos d’envoyg en attendant 
deux mille livres Sterlin de fon 
propre trefor , laquelle {omme il 
remet entre les mains des officiers 
de Genéve pour la diftribuer aux 
plus neceflireux {elon leur pruden- 
cescroyant qu’ils prendront en gré 
cette peine en faveur de leurs voi- 
fins , aux maux defquels il fçait 
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qu'ils compatiflent. Priant Bieu 
qu'il domne courage à tous ceux 
qui font profeffien de la Re ligion 
Orthodoxe,de deffendre leur caufe 
commune & defe fecourir contre 
leurs ennemis,en quoy il froit ra- 
vy de pouvoir eftreurile à lEolife. 
Datté du Palais de véthihftér. le 
7. Juin 165$, Il envoya enfrites le 
Milord Morläd au Duc de SE 
pour interceder pour les dits d 
Vallées, & pédäc que cet ifuire fe 
traitoit,cet Ambaffadeur demeura 
àaGenéve l’ cfpace de plufienrs mois, 
L'année fuivante les Câtons Pro- 
teftants eurent guerre avec les pe= 
tits Cantôs au fujet de la Religion 
des Bailliages qu'ils poffèdent par 
indivis. Génèye envoya prompte- 
ment 300. hommes de fecours à 
FE Alliez de Zurich & de Ber… 
e,qui partirent de Genéveles, 
réite {ous la conduite des Capi- 
taines Debons,Girard,& Fabry, . 
furent au Siege de Rap pperfvil : | 
paix fe fit quelque-te mps apres,ëc 
les compagnies ce rappellées. 
Il y avoit fur la hauteur de S. 
L .ü; 
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Victor devant les baftions du Piu 
& de Saint Antoine , un ouvrage 
à Cornes , qui s’eftendoit fort 
avant dans la campagne , fait l’an 
1611. comme il eut falu trop de 
monde pour le garder , on jugea à 
propos de labbatrre en 1658. 
Tout le Peuple , hommes & fem- 
mes de- toutes les conditions y 
travaillerent fort gayement. Dans 
ces entrefaites ; Lu Roy eftant ve- 
nu à Lyon, la Republique y 
en vofà les Sieurs Voyfine & 
Pier pour le complimenter ; 
tan: fur le fujet de fa convalelcen- 
, éftant guery depuis peu de la 
7 ite verole’, que pour le fupplier 
de continuer fa bien-veuillance à 
eur Eftat : à quoy le Roy répon- 
HS le remercie Mefieurs de Ge- 
néve des fentimens qu'ils ont eus 
de ma maladie, & de la part qu ‘ils 
prennent à ma convalefcence : je 
les conferveray toujours en ma 
protection , vous les en pourrez 
aflurer de ma part. Il leur donna 
à chacun une chaine d’or avec fa 
medaille : on li prefenta auffi de 
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| belles truites de quarante à cin- 1658. 


|quante livres, car ce font-là les 
| plus orofles quife trouvent à Ge- 
néve ; quoy que quelques uns af- 
furent qu'il y en à de 80, & de 
100. livres, 

: L'année qui fuivit l’on fitun 
| ouvrage couronne en la place de 
l'ouvrage à Cornes qu'on avoit 
abbatu l’année precedente , mais 
beaucoup moins avance.L'6 trou- 
va alors quantité d'Urnes & de 
Medailles-dans le foflé du Ravélin 
de la Noûüe. Mais comme on fit 
deffein de fortifier confiderabie 
ment la ville,& que l’argent man- 
quoit pour cela, l’6 deputa en Hol- 
lande le Sieur François Turretin 
Profeffeur en Thcologie qui y fut 
fort bien receu,Meflieurs les Eftats 
firent faire des collectes däs toutes 
les villes,par lefquelles on eut r00 
mille francs , avec lefquels il s’en 
revint à Genéve , où d’abord on 
mit la main à l'œuvre.L’Ingenieur 
Yvoy(à prefent premier Ingenieur 
du Prince d'Orange)traca 4.oräds 
baftions Royaux avec les courti- 
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fermans depuis le Rhône jufqu’au 
Boulevard de S.Leger;ils n’6t pas 
moins de 1700. pas d’eftenduë à 
(uivre la muraille:ils furent ache- 
vez & revétus de muraille au bout 
de 10.ans,mais l'argét de Holläde 
ne put fuffire que pour le premier 
Baftion prez du Rhône,qui auffi à 
eftc appellé Baftion de Hollande: 


% 


On y mit une infcription fur un 
marbre noir, en reconnoiffance de 
la liberalité des Hollandois. 
L’an 1661 VE vefque de Genéve 
reñidaut à Annecy, s’addreffa au 
Roy comme Souverain du Pais de 
Gex,qui fait partie de fon Diocele, 
& le pria de lui permettre d’efta- 
blir des Curez dans les Villages 
de Chan{y,Avoully,& Moin;,tenus 
par la Republique de Genéve , & 
defquels à ce que difoit cer Evef- 
que,le Roy eftoitaufli Souverain. 
Pour faire comprendre cecy il faut 
dire ce que c'eft que ces Villages. 
Moin eft purement de Chapitre, 
c’eft à dire que la Iurifdiétion, les 
Dimes,Cenfes, Sel, Miniftres,con- 
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daimnation à moft , tout cela ap- 
partient à Geneve , & le Roy y a 
le dernier appel des caufes civiles, 
| & l'execution du glaive, Pour 
| Chanfy & Avoully, c’eftoient des 
terres de S, Viétor, qui font à peu 

| prez de mefine nature que celles 
dé Chapitre , ( celles-cy ayane 

| appartenu aux Chanoiïnes de Saint 
| Pierre , & les autres au Prieur de 
| Saint Viétor ) mais par le Traité 
de Lyon de lan 1601. le Roy en 
rendant au Duc toute la Savoye 
ui] Jui avoit prife,fe referva tous 
les Ports du Rhône depuis Genève 
jufqu’à Lyon, & ainfi la Souverai- 
neté de Chanfy & Avouily qui 
font des Ports, appartient au 
Roy , quoy qu'ils foient firuez du 
cofté de Savoye.. Ceux de Genéve 
qui eftoient bien avec Henry. IV. 
{e prevalurent de l’occafion,& lui 
reprelenterét qu'ils poffedoiétdéja 
ces villages,& qu’ainfi cette Sou- 
veraineté lui eftoit de peu de côfi- 
deratié & ne lui eftoit d'aucun rc 
vénu.Le Roy voulant les eratifier 
la leur dôna & leur en expedia les 
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Lettres , mais Le mal eft qu’elles 
ont pas efté verifices au Parle- 
ment. Cepe édant depuis ce téps-la, 
ils ont fait tous les actes de Sou- 
verains en ces deux villages , & 
mefme en 1675. ils firent executer 
a mort un malfaiteur à Chanfy.Ie 
{pecifie cecy non-feulement pour 
1 intelligence de l'affaire avec l'E. 

vefque ; mais auf pour un autre 
affaire qui eft encore àprefent de. 
vant le Roy,& dont} je parleray en 
fon lieu. Pour revenir à l’an 16Gr. 

on deputa promptement à Paris 
Jean Lullin , mais avant qu'il y 
füt , l’Evefque avoit déja obtenu 
par furprife un Arreft conforme à : 
fa demande,& Mr. Bouchu Inten- 
dant de Bourgogne vint à Gex en 
Fevrier 1662.pour eftablir des Cu- 
rez en ces eux fuivant l’Arreft du 
Roy. On fic tant que l’Intendant 
en differa l’execution , lui Tyant. 
efté reprefenté que les Deputez de 
la Republique eftoient en Cour. 
pour ce fajet ; & que s’ilsne pou- 
voient pas faire revoquer cet Ar 
reft,on lexecuteroir toûjours affez: 
toft.Lulin apres’avoir.demeuré 2. 
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ans à Paris obtint enfin gain en- 1662, 
tier de Caufe , l’Evefque fut dé- 

“bouté de fa demande , & les villa 

dues laillez en leur eftat, 

À L'année 1664 Le Duc de Crequi 
revenant de fon Ambaflade de Ro- 

Amc,pafla par Genéve;onne put pas 
| lui faire autant d'hôneur que lon 

lauroit fouhaité à fon entrée,parce 

que l’on n'en fut pas averty affez 
lroft. Des Deputez du Confeil jui 

d allerent au devat hors de [a ville, 
& 3. ou.4.cépagnies de Bourgeois 

! le receurent en atmes,& s’il ne füt 

} pas arrivé plütoft qu'on ne péloit, 

lon l’auroit receuavec beaucoup. 

| plus d'appareil. Le Confeil le fut 
| complimenter , & on lui prefenta 

[le vin d'honneur & des truittes, 

| Comme il ne s’arrefta en ville que 

| pour diner,on n'eut pas tout le loi- 
| fix que l’on auroit defiré pour. lut 
| témoigner l’affectiô que la Repu- 

blique a pour Le fervice duRoy.En 
| partant il paffa entre deux files de 
| Bourgeois en Armes,depuis la pot-- 

te de. fon loxis, jufqu’à la Porte 
| Neuve, hors de laquelle ilrouva 
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fix compagnies de la garnifon qui 
l’accompagnerent jufqu’au Pont 
d'Arve. Dés qu’il fut dans Plain- 
Palaix, il fut falüé de tout le Ca- 
non de la Ville ; il fut encore ac- 
compagne demy-lieüe au delà di 
Pont d'Asve , par une compagnie 
de Cavalerie , aptes quoy quatre 
Depurez de la Seigneurie lui f- 
rent compliment & prirent congé 
de lui : il témoiona d’eftre fort {a- 
tisfait de cet accueil. 

Quoy qu'il n’y ait eu aucun acte 
d'hoftilité lan 1667. entre la Sa- 
voyé & Genéve, cependant come 
me le different qu’il y eut eft affez 
confiderable pour eftre partticula- 
rifé dans l’hiftoire,nous rapporte- 
rons icy ce qui fe pafla. 

Apres que les Officiers de Sa-! 
voye eurent long-temps inquieté 
ceux de Genéve pat divers moyés, 
qui témoignoient que l’on avoit 
ehvie de rôpre;& que le Duc mef- 
ie euft fouvent fait entendre,qu’il 
ne fe croyoit plus obligé à obfer- 
ver Île traitté de S. Julien, pat Ce» 
(difoit-il)qu’il avoit efté rôpu em 
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plufieurs points de part & d’au- 
te ; il fit pañler en Savoye au 
Printemps de l'an 1667. 5. à 6. 
mille homimes tant de pied que 
de cheval,comimandez par le Mar- 
quis de Pianezze , qui furent lo- 
gez tout autour de Geneve , mais 
pourtant à s,ou 6. lieues de di- 
ftance, felon qu’il eft porté par le 


Traité deS, Iulien, c’eft-à-dire, à 


4 


Anecy, à Remilly , à Salanche , à 
Clufe, à Thonon, à Eviar & ail- 
leurs , & ils y demeurerent juf- 


qu’au mois de Decembre fuivanr. 
L’Efcadron de Savoye compolé 


de foo Gentilshommes fut com- 


mandé , & eneftat de monter à 


cheval au p'emier commande- 
ment : toutes les inilices auffi fu- 
rent enrollées & preftes à mar- 
cher au premier ordre, & parce 
que la plufpart n’avoient point 
d’armes,on fit venir au Pays gran- 


de quantité de moufquets,piques, 


cpées, poudres, meches, & autres 
provifions, & toutes les femaines 
on faifoit faire l'exercice aux Pay- 
fans dans chaqüe Villaoe. 
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De plus pour faciliter la com- 
munication, l’on fit faire un Pont 
de pierre fur l’Arve aux Trembie- 
res à une heure de Geneve : & 
pour avoir des forces {ur le Lac, 
on fit venir de Nice des Matelots 
& des Ouvriers qui baftirent trois 
Vailfeaux ronds n’alläts qu'a voi. 
le , que lon logea à Bellerive à 
une heure de Geneve ; dans un 
port que l’on avoit fait-en mefme 
temps , fermé d’une chaine & de 
plufieurs fortes palliffades, & de- 
fendu par un grand baftiment 
flanqué de deux Tours. 

Ceux de Geneve appelloient ce 
baftiment un Fort , & fe plai- 
gnoient que c’eftoit contre le trai- 
té de S.Julien , dont un article 
porte, que $. À. ne baftira aucun 
Fort à 4.lieües de Geneve. Ceux 
de Savoye qui ue vouloient pas 
avoicr d’avoir rompu le traité , 
parce que les Suyffes en font ga- 
rants , refpondoient à cela que ce 
neftoit point un Fort , puis qu'il 
n'avoit aucuns foflez , mais un 
Magazin où ils voulaient loger 
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à leur fel, qui auparavant pañloit 


par Geneve; qu'ils vouloient le 
faire charrier à droiture depuis 
Seiffel jufqu'à Bellerive , le pont 
des Trembieres ayant cfté. fait 
dans cette veue ; queleurs Vaif- 
feaux auffi n’eftoient faits que 
pour voiturer le fel qu’ils envo- 
yoient dans le Chablais, en Va- 
lais , à Fribourg , & en quelques 
autres Cantons, car la plus gran- 
de partie des Suyffes ont toujours 
fait paffer leur fel à Geneve. Et à 
la verité le baftiment de Belleri- 
ve & les batteaux n’ont fervi juf- 
ques à prefent qu'à ce qu'ils di- 
foient. Mais les Genevois dans 
un temps fi fufpe& ; prenoient: 
toutes ces raifons pour de faulles. 
couvertures de quelqu’autre def 


fein, voyant bien que le magazin, 


& les batteaux pouvoient eftre 


efquipez en guerre dans 2, jours. 


Voila les preparatifs de guerre 


des Savoyfiens. 
Les Genevois ne s’endormoient: 
pas cependant, Tant: de oens dc: 


guerre fi proche d’eux , les menax 


1667 


LE | 


1667. 


256 Hiffoire de Geneve 
ces que les gens du Duc failoient 
continuellement, Les avis qui leur 
venoient de tous coftez qu'aflu- 
tement on leur en vouloit, firent 
qu'ils crurent certainement qu'ils 
autoient la guerre : ils jugerent 
pourtant qu'il n’eftoit pas vray- 
femblable que le Duc les voulût 
aflieger dans les formes , mais 
qu’il y avoit grande apparence 
que lon vouloit eflayer une fur= 
prile, foit de jour, {oit de nuit, fa- 
vorifée peut-eftre par quelque in- 
tellisence qu'ils pouvoient avoir 
dans La Ville. C’eft ce qui fit refou. 
dre les Genevois à prendre toures 
les precautions poffibles pour la 
feureté de leurs portes & de leurs 
murailles, Ils augmenterent leur 
Garnis6 de 10 hommes par Com- 
pagnie ; outre la garde Bourgeoife 
ordinaire , 30 Bourgeois fe joi- 
enoient à la garnifon tous les 
foirs, & n’eftoient relevez que le 
{oir fuivant d’un pareil nombre : 
on faifoit paitir la nuit des ron- 
des de tous les corps de Garde à 
chaque quart-d’heure, outre les 
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euets ordinaires , les 4. furoucts ‘1667 
| du Confeil des 200. & les 2,Ma- 
|JOYS , qui n€ manquoient point 
| cous de faire leur ‘charge en pet- 
| fonne ; & ainfi les ntinelles n’a- 
| voient pas loifir de s'endormir : 
| on renforça les Patoüilles de de- 
| hors , & mefine on en faifoit {or- 
tir fur le Lan Pour la feurete du 
jour ,; on doubla toutes les fenti- 
nelles, & on fit cuirafler celles 
[que l’on mertoit aux Pont-levis, 
à & aux bartieres,de peur des coups 
| de poignard : On fit aux portes 1 
1 de nouvelles coulifles , tombe \ 1 
! reaux, chevaux de Frife, & autres À 
| machines propres à empcfcher les 
| furprifes , & de nouvelles barrie- 
| res ou palliffades cent pas au delà 
} des vicilles. On fit couper toutes 
|lés hayes & arbres à la hauteur 
| de la ceinture à la portée du mou£ 
| quet prés des Portes , fur tout en | 
| celle de Rive, afin qu’on pût dé- l! 
couvrir facilement tout ce qui ap- 
procheroit. Outre les Configna- 
teurs ordinaires on eftablit à cha- 
| que Porte des perfonnes du Con- 
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158  Hifloire deGeneve 
feil des 200 qu'on appelloit des 
Notables , qui avoient ordre de 
vifiter tous les Eftrangers qui en- 
troient pour voir s’ils eftoient ar- 
mez. L'on perçoit aufli d’un gräd 
poinçon les charettes de foin où 
de paille, afin de voir fi perfonne 
n’y eftoit caché, & autres fembla- 
bles precautions. Aux chaines du 
Lac on eftablit un Corps de gar- 
de de Bourgcois ; on ténoit toù- 
jours les chaines fermées , & on 
ne les ouvroit aux batteaux qui 
venoient, finon apres que la gar- 

e du Port les avoit vifitez au 
delà de la Pierre à Niton, & a- 
voit fait le fignal qu'il n’y avoit 
point de danger . 

De plus on vifita les armes de 
tous Îles particuliers , & on les 
obligea chacun felon fon pouvoir 
à faire provifion de bled, de pou- 
dre, de plomb , & de tout ce qui 
eftoit necelfaire. On ordonna que 
tous les Bourgeois porteroient 
l'épée, & que tous les Marchands 
& Artifans tiendroient inceffam- 
ment leurs armes toutes: prêtes 
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| dans te boutique , afin de pou- 
| voir courir à la premiere Alarme 
vers la porte qui feroit attaquée. 
| On obligea 200 Bourgeois des 
plus accommodez d’avoir chacun 
| -un cheval de fervice, outre les au- 
tres chevaux qui font d'ordinaire 
en Ville, On logea chez d’autres 
| Bourgeois divers eftrangers , la 
plulpart François,qui venojient de 
tous coftez offrir leur fervice à la 
Ville , il'y avoit mefme des gens 
de commandement, Le Moinie de 
Dona fut fait Chef ou Colonel 
general de tous les gens de pied 
“À la Ville, & M. dé Balthazard 
| -grand Vepanies de Quartier s,s'of- 
frit à commander la Cavalcrie. 
Cependant on n oublia pas 
d'envoyer qua antité d’efpions en 
Savoye , {ur tout aux ae. où 
eftoient les troupes , pour eftre 
toujoufs avettis detout. Et afin 
quesles deliberations ne fuflent 
pas di vulouces , on eftablit un 
Confeil fecret, compolé de 7. per- 
{onnes choifies, qui avoient pout« 
voir de refoudre de tout , excepté 
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des chofes de la derniere impors 
tance E ‘ils rapportoient au Cons 
{eil ordinaire. 

En Suyfle ceux de Zurich & 
de Berne leverent ün bon nembre 
de troupes pour Le fecours de Ge- 
neve, & afin de ne pas charger la 
Ville avant qu’il en fût temps, 

ell À o 4 £ L 
les furent logées dans les Villes 
& Bourges voifins du Lac,& ainfi 
elles auroient efté à Geneve en 
peu d'heures en cas de befoin,par 
le moyen du fignal dont on eftoit 
convenu. Les Bernois firent aufii 
faire 2,orandes Galeres capables 
de 200 hommes chacune. Et ceux 
de Geneve en fitent faire une 
grande, C’eft de ces Galeres de 
Be rne que M. Joffrey dit du Tor- 
tent,'a efté depuis Et Capitaine ; ; 
lune à 14. Canons, & l’autre ro. 
tous de fonte. 

Voila à peu prés les preparatifs 
de part & d'autre , qui n’abouti- 
rent à rien, On ne fçauroit croire 
combien les Genevois eftoient 


difpofez à fe bien defendre,il faf- 
choit à plufieurs que-les Savoy- 
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| fiens demeuraflent fi long-temps 1667. 
| armez fans declarer la gucrre, En 
| effet il y a dequoy s’eftonner que 

le Duc ait voulu entretenir un 

nombre confiderable de troupes 

autour de Gencve 8 où 9 mois, 

fans qu'on ait jamais fçeu pour 
] quel deffein c’eftoit : toutes les 

apparences font qu’il avoit quel- 

que entreprile prefte à executer, 
| mais le grand nombre de precau- 
| tions que l’on prit & la bonne 

garde que l’on fit, rompit les me- 

fures. 

Il ne faut pas icy oublier la 

joye avec laquelle tout le Peuple 
| alloit travailler aux Fortifica- 
tions , fans qu'aucun les y obli- 
gcât. Tous les Corps des Mar- 
chands, des Artifans, & de tôutes 
les Profeflions y alloient à lenvi lf 
les uns des autres, aprés avoir fait | LA 
le tour de la Ville avec les tam- 
bours pouf fe faire voir. Mefme 
Je Corps des Eftudians en Theo 
logie avec les Profefleurs en téfte, 
precedez de 4 rambours , fut du 
nombre : chacun fe piquait de 
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567. faire plus que fon compagnon ; 


l’on ne fe contentoit pas d’aller 
travailler , l’on imenoiït encor des 
ouvtiers avec foy , l’un ro. l’au- 
tre 20. jufques-là qu'un riche 
Hollandois qui eftoit alors à Ge- 
neve, alla au travail accompagné 
de 200 ouvriers, 

Cependant rouloit une efpece 
de procez entre la Savoye & Ge- 
neve pardevant les Ligues & 
l'Ambaffadeur de France, au ujét 
d'une difficulté peu confidcrable 
dans fon commencement, qui a- 
voit fervi dé pretexte à toute cet- 
te levée de boucliers. 

Au mois de Mars de l’année 
1667. les Curez de Meony & de 
Choulex , allerent faire commu- 
nier Un malade en une maifon de 
Courfinge dépendante de la Sou- 
veraineté de Juffy, bien que le 
refte du Village foit de Savoye, 
La Republique y envoya l’ancien 
Syndic Colladon pour informer, 
& il fit ajourner ces Curez : Le 
Senat de Chäbery decerna ajour- 
nement perfonnel contre Colla- 
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don , & le fit proclamer au fon du 1667. 


tambour , avec ordre de le faifir 
our luy faire fon procez. Le 
Confeil eftonné de cette procedu- 
se envoya le Syndic Liffort à 
Chambery vers le premier Prefi- 
dent de la Peroufe Commandant 
en Savoye pour s’en plaindre, & 
en mefme temps pour luy com- 
muniquer fes titres, & pour jufti- 
fier de fon droit de Souveraineté 
{ur cette maifon : mais ii refufa 
de voir les pieces, & ne voulut 
point entendre de raifons. Ce qui 
obligea les Syndics & le Confeil 
de Geneve à envoyer des Depu- 
tez .en Suifle qui firent divers 
VOyages aux Dictes d’Arau & de 
Baden, où le Baron de Greify Am- 
baffadeur de Savoye inftruifoit 
auffi chacun de fon cofté : il pu- 
blia un Faétum , auquel on ref 
pondit par un autre. Enfin vers 
PAuütomne la Republique deputa 
a Turin André Pier, & Jean 
Dupan, afin de terminer cette dif- 
ficulté avec S, A. mefime ; qui les 
fit fort bien fecevoir & traiter 
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avec beaticoup de cipiltce dans 
tous fes Efbats : mais le Marquis 
de Pianezze & autres Commillais 
res à qui le Duc avoit ordonné 
de regler cette affaire;apportoient 
tant de difiiculrez & de longue utS, 
que les Deputez avoient dé 'meuré 
prés de trois mois à Turin fans 
avoir rien conclu. Enfin le Roy 
en fit efcrire aux Seigneurs de 
Geneve par GE de Lionne: 
& M. de Servient Ambalfs deu 
de S.M. à Tucin ; pa les PrpÈs 
tez que pour Pamour de fon Maî- 
tre & pour le bien de la paix, ils 
AS à S. À. cette mailon 
le Courfinge, ce qu'ils firent. 
CS soit encore à Turin, & 
les troupes de Savoye eftoient en- 
core au Pay s, lots qu'il affiva UNE 
affaire à Geneve qui la mit à deux 
doits de fa perte, ce fur la divi- 
fion entre le Confeil des 25. & le 
Confeil des 200. Elle efclata {ur 
tout le Dimanche +. Decembre, 
Ten ferois tout le deftail , mais : 
comme pour mieux affermir la 
teconciliation , l’on SL ne 
Oil 
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eroit des Regiftres du 
| VUonfeil tout ce qui en avoit efté 
Bcfcrit, afin d'abolir la inemoire 
à d’une femblable chofe ; il fuffira 
j feulemét de dire que Jean Sarra- 
Din Audireur , ayant prefidé au 
f Confeil des 200 en l’abfence de 
9 Meflieurs les Syndics & de tous 
Dlés 25. le Petit Confcil l’'envoya 
h en prifon,& Fy fit garder par une 
{ Compagnie de la garnifon, Les 
2200 ne pouvant fouffrir qu'on 
8 trait de criminel celuy qui n’a- 
j voit fait aucune faute que d’a- 
Lvoir efté leur Chef , refolurent 
|de Le delivrer par force, fe voyant 
appuyé de tout le Peuple 
s’eftoit affemblé à S. Picrre , où 
Iles 200 ténoicent leur Confeil, Le 
|petit Confeil ayant la oarnifon 
de fon cofté, ne pouvoit fouffrir 
qu'on leur fift la Loy. Enfin com- 


line les coups s’alloient donner, le 


qui 


Iprifonnicr fut relafché, & le cal- 


lime reftabli. 


| «La nuit du 27.Tanvier 16-00, le 
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—— 266 Hifloire de Gencvue 
1670. du Rhofne, qui eftant toutes de 


charpente furent confumées le. 
plus orande partie en moins de. 
deux heures. Six vingt petfonnes 
y perirent par Îles flammes. Un 
meunier fauva fa mere preferable- 
ment à {à femme , mais la femme 
mal édifiée de cette preference 
les fuivit, & fe fauva ayant de 
l’eau jufqu'à la tefte. Une fem. 
me malade qui: devoit le matin 
prendre une Médecine fe. jetta 
par les feneftres, & trouva fa vie 
& fa euctifon dans le Rhofne, 
ayant eu le bonheur d’efchaper 
de l’eau apres avoir evité le feu, 
Enfin cét embralement eut fait 
plus de ravage, fila Tour de la 
Monnoye & celle de l’Ifle n'euf- ! 
fent fervi de barriere au feu : &c4 
on remarqua comiNe une grande 
vivacité des flammes , que’ plu-. 
fieurs pilotis eftoient bruflez un 
pied dedans l'eau : mais ce qui 
fut encore de farprenant; & dont, 
tous leshabitansfurent témoins, 
c’eft que le canal du Rhofne en- 
tre l'Ile :8& la Ville, large de 
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265$ pieds, fut comblé & mis à 
fec par les ruines des maifons , & 
quatre jours apres l'autre Canal 
quoy que rapide à fon ordinaire, 
& enflé par le regorgement de 
Pautre, ne laiffa pas de fe geler. 
On fit des collectes pour affifter 
les familles defolées par cet in- 
cendie. Celle qui fut faite dans 
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Geneve fe monta à fix milleefcus, 


&Meflieurs de Berne contribuerét: 


auffi beaucoup de leurs charitez. 

Le Prince Eléétoral Palacin 
vintà Geneve l’an 1671. & y de- 
meuta quelques mois ; il eftoit 
nuit lots lors qu’il arriva , & on 
ne luy put faire la reception, à 
laquelle on s’éftoit préparé : mais 
comme on a de orandes oblica- 
tions à cette Maifon-là , pendant 
le fejour qu'il fit en la Ville, on 
luy fit toutes les civilitez & tous 
les honneurs dont l’on fe put avi- 
fer. Ce qui fit le plus d'éclat, ce 
fut un regal que la Scigneurie 
luy fit fur le Lacyon arma la gran- 
de Galere de leflite de la jeunelle 
de la Ville; M, le Prince y monta 
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accompagné d’une partie du Con- 
feil. On eut tout le matin le plai- 
fit de la chafle & de la pefche, 
apres quoy on mit pied à terre à 
Sécheron au Chafteau Rofet pour 
aller manger les groffes truites 
qu’on avoit prifes ; l'on y trouva 
un magnifique difner oùle Prince 
fut fervi par des jeunes gens de 
qualité de la Ville, & les Sei- 
gneurs du Confeil par les Gen- 
tilshommes du Prince. On con- 
tinua en fuite la promenade fut le 
Lac, les canonnades de la Galere 
refpondoïent de temps en temps 
aux tambours & aux trompettes 
marines qui eftoient dans 30 pe- 
tits batteaux qui l’environnoient, 
& on ne fongcoit qu'a fe bien di- 
vertir, lots qu’on vit paroiftre une 
Fregate armée de so Mores por- 
tant le Pavillon d'Alger. Tout le 
monde alors fe prepata au com-. 
bat , on fe canonnaVigoureufe- 
ment de part & d’aûtre, on vint à 
l'abordage , mais à lafinles Cor- 
faires furent vaincus comime de 
raisô,& leur Capitaine vint coin 
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#plimenter le Prince fur fa valeur. 
Enfin on prit le chemin de JaVille 
à l'entrée de la nuit,mais on retar- 
da la nuit quelque téps par le feu 
continuél des Canons de toutes 
les batteries de la Ville, de ceux 
de la Galere , & de quantité de 
boëttes qu'on avoit difpofées le 
long du Port. Quelques femaines 
apres , le Prince fut attaqué dé la 
petice verole, donc il fut dange- 
reufement malade, l’on fit des 
pricres dans tous les Temples 
pour fa fanté, apres le retour de 
laquelle, il partit pour Grenoble, 
fort fatisfait de Geneve.Les Bour- 
geois & la garnifon fe mirent fous 
les armes ,pour luy faire honneur, 
le Confeil laccompagna , & les 
Canons ne fe teurent pas dans 

cette occafion. 

Il n’y a pas encore plus de fix 
ans qu'on defcouvrit une entre- 
prife fur Geneve , dont peu de 
monde cft informé. L'an 1673. le 
jour de la Cene de Septembre , Le 
premier Syndic trouva chez luy à 
fon retour du Prefche , une lettre 
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1673. qu'uninconnu y avoit apporteé 
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en fon abfence , qui portoit que 
moyennant une recompenfe pro- 
portionnée il donneroit un avis 
de la derniere importance, & d'où 
dependoit le falut de la Republi- 
que , &-quefion deftoit de luy 
parler le lendemain , le Superieur 
du Convent des Capucins de 
Gex, diroit le lieu où il feroit : 
mais que fi on le negligeoit , on 
pouvoit s’aflurer de voir dans peu 

e temps la Ville dans la dernie- 
re défolation. L’on n'eut oarde 
de manquer à J'affignation , le 
Confeil envoya le lendemain à 
Gex l’Advocat Dunant qui parla 
à l'inconnu dans ke jardin des Ca- 
pucins, & tira adroitéiment de luy 
une partie de fon fecret : il fçeut 
de luy que ce qu'il avoit à def- 
couvrir eftoit une entreprife con- 
tre la Ville, dont il pouvoit bierr 
fcavoir les paticularitez , puis 
que c’eftoit lui - mefme qui en 
eftoit l’autheur : qu'ayant receu 
quelque mécontentement du Duc 
de Savoye, il s’eftoic refolu à la 
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declarer , imais qu'auparavant il 
vouloit que l’onluy donnât mille 
piftoles , ou que l’on les confi- 
gnât en lieu féur. Dunantluy re- 
pliqua qu'il n’avoit pas pouvoir 
de traiter avec luy de cela, & qu’il 
féroit plus à propos qu'il vint à 
Geneve , où il pourroit traiter 
plus facilement avec le Confeil 
mefine : & comme cet homme 
luy eut demandé un faufconduit 
par cfcrit, il luy refpondit que 
cela ne fe pratiquoit pas, mais 
qu'on luy avoit donné pouvoir 
d'engager la foy publique , qu’il 
pouvoit*venir en Ville en toute 
feureté comme les autres. y 
éftoient venus. L’Inconnu fe con- 
tenta de cela, & dés le lendemain 
il vint à Geneve & fe prefenta au 
Confeil , auquel il dit qu'il s’ap- 
pelloit Jean Baptifte Noroy , de 
Nozeray en Bourgogne; qu'ayant 
conceu un moyen facile de fur- 
prendre Geneve , il eftoit. allé 
en Piedmont il y avoit quelques 
mois pour le declarer au Duc, 
ce qu'il avoit fait dans une lon- 
M üij 
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gue conferéce qu'il avoit eué avec 
luy à Rivoles , dans laquelle le 
Duc luy avoit dit entr’autres cho- 
fes , qu'il avoit une vintaine de 
penfionnaires dans Geneve , dont 
4 ou 5. eftoient du Confeil : que 
quelques jours apres S. A. dit 
qu’il avoit penfé à l'affaire, mais 
qu'il la trouvoit de trop difficile 
execution, & que d’ailleurs la 
conjoncture du temps n’eftoit pas 
p'opre pour entreprendre une 
guerre : cependant qu’il le remer- 
cioit de fa bonne volonté, & en 
mefine temps luy donna dix pi= 
ftoles. Et pour faire voir qu'il 
ne parloit pas fans fondement, il 
montra des lettres du Secretaire 
du Duc & de quelques Seigneurs 
de fa Cour. | 
Son entreprife eftoit de fe pre- 
valoir du temps des Vandanges, 
auquel une grande partie des 
Bourgeois eft à la campagne, de 
faire entrer à divers jours, par di- 
verfes portes , & fous divers pre 
textes 4 ou $ cent homimes fans 
armes, qui à méfure qu’ils vien- 
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droient , auroient leurs rendez- 
vous pour loger chez divers par- 
ticuliers affidez où ils trouvez 
toient des armes , & y demeure- 
roient cachez jufqu'au jour de 
l'execution, laquelle fe devoir fai- 
re pendant le Prefche de huit heu- 


res : toutes ces gens cachées for- 


tant en armes fe devoient divifer 
en plufieurs cfquadres, dont trois 
d’environ 80 hommes chacune, 
iroient promprement fe faifir de 
toutes les portes des trois Tem- 
ples, & non fculement empefche- 
toient le Peuple de fortir , mais 
dans la frayeur les contraindroiét, 
en tuant les plus retifs , à monter 
fur les voutes des Temples,& par 
ce moyen il n’y auroit plus que 


Ja porte de Pefcalier du clocher à 


garder : une autre troupe devoit 
courir dans les ruës , & tucr tous 
Jes Bourgeois qui n'eftant pas al- 
lez au Prefche voudroient fortir 
de leurs maifons pour fe rallier;le 
refte devoit attaquer une Porte 
de la Ville, qui meftant fecou- 
tué d'aucuns Bourgeois auroit 
Bus M v 
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efté bien-toft empotrtée : apres 
quoy on auroit donné entrée à 
des troupes qui auroient marché 
toute la nuit pour fe rendre aux 
portes à l’heure de l’execution. Il 
ajoûta qu’il s’eftoit porté à venir 
découvrir tout ce myftere à Mef=s 
fieurs de Geneve à caufe de deux 
fujets de mefcontentement que le 
Duc luy avoit donnez , lun qu'il 
ne luy avoit donné que 10 pifto- 
les, comme l’on. feroit à un fa- 
quin, €c l’autre que luy ayant de- 
mandé d’eftre fait Gouverneur de 
Geneve apres qu’elle feroit prife.. 
S. À. au lieu de le [uy promettre. 
s’eftoit raillé de Iuy. 

On le preffa fort de declarer: 
les noms des traîtres penfionnai- 
ses du Duc , maïs il protefta toû- 
jours qu’il ne les fçavoit pas , &c 
qu'on pouvoit bien juger que 
S. A.ne luyavoit pas découvert: 
un fectet de cette nature avant 
qu’il en fac temps. Ceuxqui ju 
gent charitablement de leurs con 
citoyés ont crû qu'il n’y en avoit 
point d’afflez malheureux pouf: 
cela, & qué ce n’eftoit qu'un.ar- 
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tifice pour jetter du foupçon dans 
lefprit du peuple contre quel- 
ques-uns de ceux qui SOUVEL = 
nent, 

Le petit Confeil aptes l'avoir 


| oùi lenvoya dans les prifons par 
| provifion , & le lendemain celuy 
| dés 200 fut affemblé, auquel on 
| éxpofa tour l'affaire : l’on fut af 
fez embarraflé de ce que l’on fe 
| roit de cet homme ; les uns voue 


loient qu'on le laifsât aller en li- 
berté , puis qu'on luy avoit en- 
2 14 É * De 
gagé la foy publique, ençoré que 
ce ne für que de paroles : les au- 


| tres eftoient d'avis qu’on luy don, 
|nât la queftion pour fcavoir les 


traîtres , cela eftant tres impor- 
tant pour la feureté de la Ville ; 
d’autres opinoient qu'on le fîc 
mourir, que l’on voyoit aflez le 
danger évident qu'il y avoit à 


| donner la liberté à un homme de 


cette nature , qu'il n’avoit point 
découvert fon deffein par un bon 
motif , mais feulement pouffé de: 
dépit & pour uné foinme d’ar- 
gent, qu'au sefte La foy publi: 
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276  Hifloire de Genève 
que n’eftoit point engagée par ‘Ja. 
parole qu’on Juy avoit don- 
née, qu'il pouvoit venir. avec la 
mefme. feuteté que les autres y. 
eftoient venus , ces termes eftant 
fort generaux & fort ambigous,. 
puis que par ces, autres on, pou- 
voit entendre: les faifeurs d’en- 
teprifes comme luyi. que lon 
avoit fait mourir lors qu’on les 
avoit pü attraper. Cependant la 
plus grande voix porta à pren= 
dre un milieu , fçavoir de ne 
point toucher à fa vie, mais de 
s’affeurer de fa perfonne pour luy 
ofter le moyen de nuire : & ainfi. 
on le condamna à une prifon pet 
petuclle , dans, laquelle il eft en 
cor à prefent. 

Les deux Princes Philippe &e: 
George freres de Charles Land 
grave de Hefle-Caffel vinrent à * 
Geneve fur la fin de l’année fui. 
vante, pour y faire quelque fe- 
jour. Le Prince Gcorge le plus. 
jeune des deux âgé de dix-huit 
ans y mourut de la petite vero- 
le. Toute la Ville prit beaucoup 
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de patten certe affliétion, parce 
que cette Maifon tient un rang 
confiderable parmy les . Prote- 
fins : & qu'elle a toûüjours té - 
moigné une affection particuliere 
à la Ville de Genéve. Le Confcil 
apres les condoleances faites au 
Prince Philippe & au Prince re- 
gnant ordonna que pendant trois: 
jouts les fonétions des Confeils 
& affemblées publiques cefle- 
roient pour témoigner leut deuil 
& leur refpe“&t: & parce que le 
Prince Philippe voulut que le 
corps de fon frere fuft enfevely au 


tombeau de leur famille à Caflel, 


on le fitembaumer , & on:le mit 
en dépoft à Saint Pierre dans la 
Chapelle où eft enfevelie Emilie 
de Naffay , en attendant le temps 
propre pour le faire tranfporter , 
qui ne fut que huit mois apres, 
On le porta donc dans cette cha- 
pelle avec beaucoup de pompe, 
Ce qu'il y eut de particulier & 
quineft pas ofdinaire parmy les 
Proteftans , c’eft que le convoy fe 
fit de nuit avec grand nombre de 
#lambeaux. Les compagnies de la 
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1675: 


garnifon cftoient rangées en hayé 
dans les ruës , pour empefcher 
lPembartas de la foule, qui eftoit 
grande pour la nouveauté: Dix 
Gentils-hommes Aflemands por = 
toient la biere ; les quatre an- 
ciens Syndics portoient les coins 
du drap, Le Prince frere du def- 
funt & le Prince de Chourland 
fon Coufin fuivoient , puis le 
Comte de Stolbérg, le Comte dé 
Dona , les quatre Syndics & tout 
le Confeil ivec le Lieutenant & 
les Auditeurs tous: habillez de 
deuil , tous les Miniftres & Pro- 
fefleurs ‘avec leuts robes & des 
crefpes à leur chapeau : enfin tout 
le corps de la nobleffé Allemande 
fermoit le convoy. | 
Il arriva en ce temps-là quel: 
ques demeflez pour le Sel avec la 
Maïfon de Savoye. Les #rands 
Férmiers qui ont la Ferme du Sel 
de France &: de Savoyé , avoient 
auf celle de Gencvé , c'eft-à:diré 
la permiflion d’y vendre feuls le: 
Sel, pour laquelle ils donnoiene 
Vingt-mille francs par an à la vik 
Îlc:le terme de leur Ferme expi 


ta 
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cant en 1675. l’on voulut leur en 1675: 
hauffer le prix dans la fuite , mais 
ils s'opiniaftrerent à n’en donner 
pas davantage , & ainfi on né leur 
voulut pas continuer la ferme :. 
cela les irrita fi fort qu’ils relolu- 
rent de s'en reffentir. 
Dans la Savoye ils voulurent 
taxer la quantité de fel que cha- 
| que Sujet de Genéve enclavé dans 
| les rerres de Savoye devoit pren- 
| 


LL 
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dre , fous pretexte qu'il s’y com- 
| mettoir de l'abus : ce qui obligea 
| le Confeil à envoyer fix chariots LD: 
| de fel à Iuffy de nuit fous l’efcor- ne | 
| te d’une vingtaine de foldats > pour D. 
| fe conferver lufage de leur fel ; 
| €cla fit grand bruit en Savoye, 
| ka Regente en écrivit à fon Am- : 
|: baffadeur en France ; & aux pe- 
tits Cantons en des termes pi- 
| quants côtre les Genevois qu’elle 
| accufoit d’attenrat & d’eftre en- 
&rez de nuit en armes fur fes ter 
xes. Lés petits Cantons & l’Ama 
bañfadeur du Roy en Suifle en é» 
crivirent à Zurich & à Berne ; & 
æcux-cy à Genéve. On les infor+ 
fa bien au long de l'affaire, & 
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Genéve promettans affiftance en 
cas de la rupture, dont les Savoy= 
fiens menaçoient cette Ville, 
V’'Efcadron de Savoye qui eftoit de 
huit cents Gentils-hommes ayant 
efté commandé , toutes les mili- 
ces faifant frequemment l’exerci- 
ce , & quantité d'armes & de mu- 
nitions eftans apportées au pais ; 
ce qui obligeoit ceux de Genéve 
à {e renir {ur leurs gardes. 

En fuite on receut une lettre du 
Roy à l’occafion de Monfieur de 
Gravelle qu’il envoyoit pour Ame 
baladeur en Suiffé en la place de 
FAbbé de Saint Romain . par la- 
quelle il affeuroit la Ville en des 
termes fort obligeans de la conti- 
nuation de fa bonne volonté. 

Jean Dupan & Amy du Cha. 
peaurouge furent Deputés en Suif- 
fe pour les affaires avec la Savoye: 
ils allerent à Berne & à Zurich, 
enfuite à Soleurre vers l'Ambaffa- 
deur de France, & de à à la jour- 
née de Bade , où le Docteur Leo 
nardi  Refident de Son Altefle 
Royale ayant eu audience ; les 


RDcputez de Genéve l’eurent en 
Afuite , & refuterent amplement 
Lo ce qu'il avoit alleoué ; enfin 
Lils revinrent fort fatisfaits de leur 
voyage. Cette affaire eft demeu- 


/ 


D réc comme afloupie jufques à pre= 
{ent > Cependant l’on à fçcu par 
| Monfieur de Pompone que Ma- 
dame Roÿale eft toûjours fort 
Hixritée à caufe du Sel que l'on me- 
ina à Iuffy au-travers de fes terres, 
| & qu’elle en pretend fatisfaétion, 

Les mefmes Fermiers fufcite- 
pi des affaires en France aux 


Genevois , commeils avaient fait 
| en Savoye. Monfieur Bcuchu In- 
tendant de Bourgogne vint à Co- 
| longes avec deffein de faire pren- 
| dre du fel du Roy dans les Viila- 
Iges de Chancy, Avoully & Moin, 
| dontnous avons parlé cy- deflus , 
| & aufli à routes les maifons de- 
pendantes de Genéve enclavées 
|dans le Païs de Gex, fçavoir aux 
Villages de Mahony , Reflin & 
autres, En cffit nonobftant tou- 
tes les remonftrances faites par 
ceux de Genéve, id envoya dans 
tous ces villages plufieurs Gardes 
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282 Hifloire de Geneve 
qui enleverent tout le {el & firent 
commandementaux habitans d’en 
aller prendre a Gex. L’onen don- 
ha promptément avis en Suifle & 
l’on deputa le Sieur Rofer vers le 
Roy. Il en eutaudiance favorable 
à Saint Germain & harangua en: 
fuite la Reine & Monfeigneut le 
Dauphin. Le Roy commit Mon 
fieur de Pompone pour examinet 
Paffaire , & celui-ci eut plufieurs 
conferences avec le Depuré ; mais 
{ans rien conclure. Sur ces entre- 
faites le Roy'ayant heureufement 
emporté Valencienties , le Colo- 
nel Stouppe le voyant fatisfait de 
ce bon fuccez prit occalion de lui 
parler de l'affaire de Genéve. Sur 
quoy Sa Majefté accorda que par 
provifion on fe fervift comme dé 
coûtume du fel de Genéve , dans. 
les Villages de Chancy & Avoul- 
ly , mais non pas encore dans les 
autres. Cependant Rofet mourut 
à Paris ,& le fieur Fabry fut en- 
voyé en fa place pour obtenir la 
mefine grace pour Moin & pour 
les autres lieux , comme on avoit 
obteuu pour les deux autres villa 
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ges. { eut audiance publique du 
Roy, & voyant qu'il n’avançoit 
rien à la Cour'il demanda fon au- 
diance de congé , dans laquelle Le 
Roy lui parla fort obligeamment, 
&c lui fit prefent d’une chaine d’or 
avec fa medaille : mais cette af- 
faire eft demeurée au inefme eftat 
fans qu’on aît pû avoir de réponfe 

ldecifive , ce quia obligé les Paï- 
fans de Moin & autres lieux con- 
ceftez qui ne pouvoient pas {e 
pañer de fel, d'en aller prendre 
à Gex. 

Le Comte d'Harach Ambafa- 
deur de l'Empereur revenant d’Ef- 
paone paffa à Genéve, où il ne fe- 
journa qu'un jour. On feignit d’i- 

‘gnorer fa qualité jufqu’apres fon 

‘arrivée , afin defaire par là, quel- 
que difference entre fa reception 


| &celle qu'on avoit faite en 1664. 


à Monficur de Crequy Ambaffa- 
deur de France. On lui fit neant- 
moins enfuite les mefmes hon- 
neuts , pour ce qui cft des com- 
‘plimens & des prefens & pour fon 
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|A = 284 Hiffoire de Genève 
1678. fadeur d'Efpagne allant vers l'E 
24-Mars. péreur pafla aufli par Genéve & | 
en partit quatre jours apres. On! 
lui fit prefque les mefmes civilitez | 
qu'on avoit faites au Comité 
d'Harach , & il en fut d'autant! 
plus fatisfait qu’il venoit de Lions | 
où l’on n’avoit ptefque pas pris 
garde à lui. En partant de Genéz= 
veil écrivit à fon Maiïftre les ci- 
| vilitez qu’il y avoit receues. 
Là Voila de quelle maniere Ge- 
Lo néve a fubffté jufquà noftre 
as temps , tandis que plufieurs Vils 
Mt les loriffantes font peries : que 
beaucoup d’eftats puiffans ont efté 
| : bouleverfez : ce que Dieu permet 
| fouvent par une conduite adora- 
ble pour faire connoiftre aux 
grands & aux petits eftats, que ce | 
n'eft pas de Ieur force ou de leu#| 
. foibleife , que leur fubfiftenceou 
LA leur perte depend : mais qu’ils | 
| font tous en fa main , & que leur 
bon-heur ou leur malheur vient 
uniquement de lui. | 
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N 4 la montée de la Treille 


IOVI O. M. 

PA CINGIDVO 

STABVLO ET 
AVLVS 

% C'eft un pied d’eftail qui fut 


Mouvé il y à une trétaine d'années 
Qu bord de l’Arve, apres un dé- 
1l Grdement de cette riviere. Gui- 

aenon eft le premier qui la cité, 
Le il a a oublié le mot de Sra- 
Bulo. La pierre a un creux au def- 
Mis , qui pouvoit fervir pour allu< 
Mer le fcu du Sacrifice, qui s’y 
Bifoicà l'honneur de lupiter Opr:- 
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286 Infcriptions antiques 
mus Maximus , Cat Cft ce que: 
gnifient ces deux lettres O..M 
Je fuis en fufpens fi C I N G# 
D VO eft quelque furnom par: 
ticulier de Jupiter, ou s’il Le fau 
lire en deux mots CIN Gi 
DVO, c'eft-à-dire Ciney dm 
Stabulo @ Aulus : cat À y avoi 
une famille Romaine Cincia , qu 
pouvoiteftre la mefmeque Cirgia 
Il femble pourtant à le bien com 
fiderer que ce ne foit qu'un mot. 
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ASSIGN. 
M. F. 
N. 
Ce fragment eft un autre vœu à 


Jupiter, & a efté cité par Giw 
terus. 


2: . 3. à Ex. ETS + 
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mm 


pm 
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| 


icus Aufuftius Catus ; ou Catulo: 
lcar il eft difficile de dire, fi l’a 
Qqui eft à la fin, eft une lettre qu’il 
faille joindre à Catus ; ou unce 
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TITI. 


A la otand-ru£, 


APOLLINI 
M, AVEVSTIVS 


CATVSo 


(C'eft un vœu à Apollon par Mar- 


pece de point. 


À 


IV. 


Au College proche la 


quatrieme Claffe, 
APOLLINI 
M. VERATIVS 
MERCATOR 


C’eftune opinion commune dans 
Genéve que du temps du Pagani{- 
me Apollon efoit adoré parti- 
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culierement & qu'il avoit un | 
Temple dans cecter Ville , au lieu 
où eft prefentement celui de Saine 
Pierre. On voit fur une porte de 
derriere de ce Temple une tefté du 
Solcil. Monfieur Morus fe fert de 
cette preuve dans fa harançgue de 
Sole c fcuto Genevenfi , pour con- 
firmer le fentiment commun.Mais 
cette-tefte ne me femble qu’un ca- 
price de fculpteur , & méfime elle 
ne paroit pas antique , n’eftant 
que de la pierre de molafle, Me 
trouvant il y à quelques années à 
Genéve avec Monfieur Patin, qui 
peut eftre un juftearbitre en cette 
matiere, je laluifis voir &ilne 
la jugea pas antique. Jene crois 
pas aufli comme plufieurs fe le 
perfuadent que cet endroit du 
Temple où elle fe trouve foir un 
refte de celui des Payens, puis 
qu'on n’y remarque point de dif- 
ference des autres parties ; foit 
pour l’archireture, foit pour les 
materiaux : mais ce Temple peut 
à la verité avoir efté bâti fur les 
fondemens de celuy d’Apollon. 

V. Sur 


V. 


Sur le Puits du Four de Fer. 

À MARTI AVG. 
SACRVM 

| SENNIVS SABINYS 


| Cette pierre eftoir dédiée au Dieu 
| Mars Augufte par Sennius Sabi- 
puus. Ce titre d’Augufte eft {ou- 
| vent ajoûté aux noms des Deitez, 

| depuis le fiecle d’Augulte-: car les 
| Payens par une fuperftition ridi- 
| cule croyoiét d’honorer les Dieux 
Len leur donnant quelquefois. des 
| noms de quelques hommes illu- 
| tres , comme ils croyoient hono- 
| ret Les hommes en leur attribuant 
| quelques noms des Dieux. 
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V LE 


Au mefine endroit. 
M. CONNISECVNDI 
M. IVL. MARCIAN VS 
FRATRI 


Marcus lulins Marcianus avoit 
fait mettre cette Infcription en 
memoire de fon frere Aarcus 
Connius fécundus : mais pout- 
quoy , puis qu’ils eftoient ss 
ne portoient - ils pas le mefme 
nom de famille? Peut-eftre n’ef- 
toient-ils que freres uterins. 


VIF 


Au Bowrg de Four chez 
M onfieur Sarrazin. 


M. IVL. MARCIANVS 


SIBI VIVOS POSTE- 
RISQ. 
SVIS FECIT 


Grutetus ni Guichenon ne Pont 


qui Je row vent a Geneve. 9 

| point citée : aufli n’eft ce qu'us 
) LE monument que /xlius 
À Marcianus! s'eSloit fait pendant 


D fa vie pour luy cd pour [a Posteriré. 
| Pivos eft ordinaire pOur Vins. 


| VIII. 
, Certe Infcription [e voyoit autrefois 
| proche Saint Pierre. 


D. M. S. 


| € IVLIVS CAESAR 
LONGINVS 


D. FIL. 
C. IVL. LEIBERTVS 


| PERRVPTIS MONTI- 
BVS HVC TANDEM 


VENIVTHICLOCVS 
| MuE O:S:CONTEGE- 
RET CINERES 


APOLLO TVAM FlI- 
DEM 


VIXIT ANNOS XLI 
MESS. LT, 
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DIiES XTFI 
H.0 R."N VoE: 

TT. EV'ENRMS LD Dal, 


COMMILITO COM 
MILITONVM 


VALE LONGINE Al- 
TERNVM 


ST TE. 


1] y avoit peu d’'Epitaphes qui 
ne fuffent dediées aux Dieux Ma- 
nes.C’eft ce que fignifient ces 3. 
lettres D. MS. Dis Manibus Sa- 
crum. Jay mis dans la 3.ligne au 
lieu de D.CIL;qui ne fignifie rié, 
& que j'ay cru eftre une faute, 
D.FIL. Decimi Filius. Les Af- 
franñchis prenoient fouvent lenom 
de ceux qui les avoient tivé de la 
{ervitude , én y ajoutant quelque 
furnom , comme avoit fait icy ce 
Cnjus Julius Céfar Longinus af- 
franchi de Jules Cefar. Sa defti- 
née avoit éfté celle,qu'apres avoit 
pris beaucoup de peine à trayer{er 


qui [e trouvent à Genéve. 193 
les montagnes pour venir à: Ge- 
neve ; il yeftoit mort. C’eftoit 
un grand malheur parmi lesPayés 
de mourir hors de fon pays, & 
dans une terre.eftrangere, Cette 
Infcription eft donc une des plus 
anciennes de Genève, puis qu’elle 
eft dufiecle de Lules Cefar : auffi 
toutes fes expreffions {e reffentent 
de-la bonne Latinité, Celle de 
perrupris montibus eft fort jolie: 
carne femble-t'il pas qu’il faille 
rompre les montagnes pour trou- 
ver un chemin d’Italieà Genéveà 
travers dés Alpes. Ce Longinus 
avoit vefcu quarante-un ans;trois 
mois & treize jours juftes , fans 
aucune heure par deflus , car c’eft 
apparemment ce que veulent dire 
ces deux mots abbregez H O- 
Ram N V Llam,; pouvant eftre 
mort à une méme heure qu’il étoit 
venu au monde. L’Adieu eternel 
que fon compagnon Jui donne, 
eft celui-cy S.T. T.L, Sse #5bi 
terra levis. C’eftoient les termes 
ordinaires dont on accompagnoit 
les amis : Que La rerre vos foit le- 
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gere, & qu'elle n’empefche pas 
lame par {on poids , de fe debar- 
raffer du corps. 


IX. 


Dans Saint Pierre mis = à = vis la 
Chapelle-de la Princeffe 
de Pormgal, 


Q. IVLIO SERGIO 
MEMORIAE 
ÉIIVS FVLLON. 
IVSTINVSÆET TE 
RENTIA BELATVL 
LAET IVL, MACR 
INVS PATRONO 
HERED FACISN fic 
DVMCVRAVER. 


C’eft un témoignage du fouve. 
nir que Fullonius Juftinus, Te- 
rentia Belatulla & Iulius Macri- | 
nus rendent à leur Protecteur 
Quintus Julius Sergius,\de-qui ils 
cftoient heritiers, 


| 


qui fe trouvent à Geneve. 195$ 
X: 


Aubas du Perron. 


CN. ARVTIO CN. F. 
GE LEE 


PRAEF COHORTIS 
LVSITANORVM 


Ce Fragment eft en l'honneur 
d’un certain Cneus Arutius ou 
Atruntius Celer, fils de Cneus, 
Prefec de la Cohorte des Portu- 
gais. Gruterus l’a mife deux fois, 
l'une à la page ccezxvr.s. Pau- 
tre à la pag. Dxxix1. Ï. avec cette 
difference que dans lune il la met 
entiere, & dans lPautre avec les 
premieres lettres des lignes em 
portées , comme on la voit pre- 
fentement, 


ga a # 
gare À 


D or 
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XI. 


A la grand-rué , vis-à-vis la 
Peliferie. 


NVMINIBVS 
AVG. 
ET DOM, DIV. 
VICTOR AVG. 
LB, RAP si 


Les Affranchis témoignoient 
fouvent à leurs Liberateurs l’in- 
cercit qu’ils prenoient à leur con- 
fervation , en faifant gravet fur le 
marbre , les vœux qu'ils faifoienc 
pour eux à leurs Dieux , comme 
fait icy. Witlor Affranchy d Au- 
guste qui invoque les Dieux par- 
ticuliers , aufquels les Romains 
s'imaginoient que la conferva- | 
tion de l'Empereur eftoit commi- 
fe, & celle de toute leur mailin 
divise. On diroit à prefent toute 
la maifon Royale : maisils vou- 


|  quife trouvent a Geneve. 297 
| loient témoigner plus de’ refpect 
en traitant la famille des Empe- 
reurs de Divine, 


XII, 
‘ Dans les murailles de la Ville en 
| -: dehors vis-a-vis la Corrarerie. 


PDP LTÉPILICORN: 
VALERIANO 


PATRONO COLON. 

PLTNEDRESAER, TITVIR 

LOCORVM PPERSE- 
QYENDOR. 


RUB MEL PEU LE © 
DAT ENLO DR 0) 

| PRAEF.:FABRV. FL A M. 
MANU 
_PONTIFICI 


| IVLIANT:R VER A PA 
| TRI OPTIMO 


EE 


Parcé que tous n’ont pas l’hae 
| bitude d'entendre les abbrevia: 
| : 
N y 
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tions des Infcriptions > je vais fa 
mettre toute au long. 

Tito Iulio Tirs Filio!Cornelir 
(tribu) Valeriano , Patrono Colo- 
ni, Duumuiro cÆrarij , Trinm- 
viro locorum publicorum perfe- 
quendorum , Tribuno militum Lez 
gionss Sexte Vitiricis,Prafetlo Fa= 
brum , Flamini AuguSlali, Ponti 
fier, Tulia Titi Filia Vera Patri 
optrrn0. 

Ainfi c’eftunmimonument dedié 
à la memoire de Tirus Tulius Va- 
dersanus de la Tribu Cornelie , 
Proieileur de la C'olonie ‘de Gene- 
ve ; {ntendant du Threfir des 
BaSlimens publics; Meftre… de 
Camp de la fixième Legion fur- 
nommée læF'itlorieufé , Surinten- 
dant des Ouvriers, Preftre d’ Aus 
gusle @ Pontife ; par fa fille fulia 
fera. 

Il ne faut pas s’eflonner que 
Finterprete Parromo C'olonix, Ptok 
teéteur de la Coloniede Genéve r 
car bien qu’elle n’y foit pas ex« 
prefflement nommée , il faut en- 
rendre que c’eft de la Colonie.où 


| 


| 


| 
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Pinfcription a efté mile : or cetre 
pierre eft trop grande pour yavoir 
de l'apparence qu’elle aît efté ap. 
portée d'ailleurs : outre qu’elle eft 
enclavée dans les murailles de la 
Ville bafties depuis bié du temps. 
Il ne faut pas douter, que Geneve 
n'euft les droits de Colonie Ro- 
maine, puis qu'éllé avoit toutes 
les Magiftratures , que nous re- 
marquons dans fes Infcriptions, 
comme des Duumvirs,& des Sex 
tumvits. Le mot de Colonie fein- 
ble mefme en eftre encore refté au 


Village de Cologny ; qui n’eft 
éloigné que d’un quart de lieüe 
de Geneve. 


eq 
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XIII, 


An College ex ailleurs fe voyent 
quelques fragmens de lettres d'un 
p'ed de haut on Onciales, com- j 
me on les appelloir. 


Ce ENVIE LI A 
& prez de là 
RrA DRIVE 
VRVM 


D'où quelques-uns ont conjec- 
/ 


mé qu'on pouvoit ainfi fuppleer 

C. IV Lius & IV LIA #3 
aR ATRVm circumduxerunt 
& mVRVM ædificaverunt, 


Et qu'ainf Jules Cefar avoit b4= 
ty les murailles de Geneve. Mais 
c'eft vouloir un peu trop deviner. 
& de plus C.IVE. ne fignifie pas 
neceffairement Jules Cefar ; mais. 
{eulement quelqu'un de cette fa- 
mille, comte à | Infcript.XX VI. 


2 


C.IVL, SEMATVYS. 


Es dr 


qui [e trouvent à Gezeve, 
XIV. 


Celle-cy fe voyoit autrefois 4 la 
A10nn0ye, 


CON L'OER I OT: FE, Titi 
AULN, Bo Auk 


nepoti, 
ER ML AL EGA TE | 


PATRONO OPTVMO 
GENEVENS PR O- 
VINCIA. BMP. Bene 

TT — merenti 

VIXIT ANNLX. ML Por 

DIES XVIE 


Cctre Infcription eft confidé- 
rable.Il y eft parlé d'unCajüs Va- 
lerius Meftre de Camp de le deu- 
xiéme Legion , auquel la Provin= 
ce de Geneve avoit fait graver 
terre -piérre en faveur des biens 
qu'il luy avoit faits , come {on 
bon Patron f/çcar çe mor de Pa- 
jroni vouloit dire quelque chofe 
de plus que Protcéteurs ; Ces 
äcux mots de Genevenfis Provin- 
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cia font remarquables, puis qu'ils 
nous font connoiïftre que le Ge- 
nevois eftoit erigé en Province, 
dont Geneve eftoit la Capitale, 
puis qu’elle luy donnoit fon nom, 


X V. 
A Saint Pierre proche des degrer. 


Q: STARDIVS MACER 


C. STARDIVS PACA- 
TVS 


C. ALBVCIVS PH 
LOGENEZ 


STATIVS AN CHHA: 
LVS 


NOVELLIVS AM: 
PHIO | 


CORNELIVS À M: 
PHIO 


Liguil VIR?2 


\ 
l 


| 


k 
| 
| 


| 


d 
4 


a , 


SE ne 


oise 


amant 


| fon fouvenir. 


2. 
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|: Ce font les noms de fix Sex 
C’eftoit une 
| Magiftrature eftablie depuis le 
fregne d'Augufte, compofée de fix 
Iperfonnes qu’on changeoit de 
temps en temps, comme à prefent 
les quatre Syndics. 


[rumvirs de Geneve. 


XV.E 
An College, 


SEX. ATTIO 
CARPOPHOROC 
Lr1111 VIRO AVG. 
IERIA CASTVLA 


| Sextus Attius Carpophorus eftoit 
| auffi un de ces. Sextumvirs , à qui 
| fa femme donne une marque de 
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1 XV. 


Lier 
st XTIFIL. 
RINAE 
.... MINICAE 
... MATERNAE 


Ce Fragment eftoir fait pour 
\ | quelque Preftrefle des Romains, 
| qu’ils appéHoient Flaiminicæ, 
XVILL | 
An Côllegé. : 
CAE DENON ME 
VERR VERVLAE.: 


“ à TE a FRS scene > 


COLVSAE STVRD,. 
CONIVGIINCOM 
(à Re PARABILI F.C. 


of 


t} “a % ET SVB ASC, DED, 


jm eo 
RÉ 7 a * 


a: 
A 
Ÿ 


| qui fe trouvent à Genêve, 30 ; 
} Cetie Epitaphe cftoit confa- 
crée à la memoire eternelle de 
[Vertia Verula Colufa par fon 
mary Sturdius, qui l’avoit dediée 
fous la hache dont on fe fervoit 
pour tailler & polir la pierre. La 
Heverité des premiers Romains 
qui vouloient borner les defpen- 
fes des funerailles , avoit fait une 
Loy,Rogum afcra ne poleito : mais 
la vanité fut plus forte que les 
loix des xn. Tables, & le luxe de- 
Jvint aufli grand pour Îles morts 
qué pour les vivans. 


| 
À 
{ 


XIX. 
à Saint Pierre vers. une porte 
de derriere. 
CAL. VERNAE 
VER. VERVLA 
| FIL. PIENTIS. 
| Pi Ci 
PPT 


On 


- Dedicavite 


Ponendur 
curavite 


Sub Afcia 
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Cette petite Infcription avoii| 

efté faite par Verria Verula , en 

faveur de fon fils Cal. Verna. 


p.29, À 
An College. 


ss ART 
*..IONI 
LEGIONIS X 
HERED'EX TEST. 


Ce Fragmént ne nous apprend} | 
autre chofe,fi ce n’eft que les he2} 
ritiers d’un certain Centurion de! 
la Legion diziéme s’eftoient a- 
quitez de ce qu'ils eftoient char 
gez par fon Teftament. Nous y! 
pouvons rematquer comme en! 
mille dutres femblables le mot 
d’Heres efcrit par un € fimple,| 
& non pas par un & : aufi ce mot 
vient d’Herus , parce que lheriA| 
tier devient Seigneur du bien des, 
celuy qui a tefté en fa faveur. 
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XX 1. 


So ; PHlorloge du Molard. 


D. VALERIO ASIA 
TICI LIBERT 


Le 


SISSI InulVIRO 
| COLE 
EXT. 


| Cette Infcription auffi bien 
que lavfuivante à cfté autrefois 
apportée deVerfoy,où c es eftoiét 
du temps de-Gruterus. Voyez cy- 
Ideffous ce que nous difons de la 
[Colonie des Equeftres, où Deci- 
mus-Valerius Affranchy d’A fia- 
ticus eftoir Sextumvir. ‘Il femble 
que ce foit de ce Valerius Afiati- 
Icus que parle Süetone ; Tx/ibus 
IPrencipirs TPAÇ NAN mpert) Par- 
ter», nonnifi G confilio  arbitrio vi- 
| Ziffiri cujufque hiStrionum ç au 
| régarimh adiministravit ce Mmaxi- 
| me Afiatiei liberri. Les manuf- 


|cripts de Geneve difent que c’eft 


Coloniæ 
Equeñtrisq 


Ex Tefta 
MENLO: 


re 
D SP RTS 
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luy qui a donné fon furnom de 
Seflins à un Village du pays deu 
Gex appcllé Seyfi, &en Latin 


2/[in7 
XXII. 
An:mefime endroit, 


D.:M* “Dis Manibus 


L. AVR :-RESPECTO 
IVVENI 


ERVDITO .C. A VS 1I- 
DICO 


BIS CIVI VALLENSE 


ÉT EQVESTRE D E- 
.EVNC 


TOANNOR XVIII 
FILIOPIENTISSIMO 


Le AVR EPP ERP ES DIE" C- 
TVS 


PATER PONENDVM 


| qui fe trouvent a Genève. 309 
] GCetre Epitaphe dediée aux 
Dicux Manes eft en l'honneur de 
ILucius Aurclius Refpectus jeune 
thomime fçavant ; qui avoit plaidé 
deux fois , quoy qu'il ne füt âgé 
lque de dix-huit ans , comme lui 
len rend témoignage fon Pere Lu- 
lcius Aurelius Refpedtus. Le fils 
ly eft nommé Ciné Vallenfs & E- 
lqueffre., citoyen du Valay & des 
lEqueftres. Ceux-cy font au riva- 
fs occidental du Lac & ceux-là à 
loriental. Quelques-uns y ont lü 
y ALINS AE & c’eft ainfi que 
(Gruterus l’a citée ; mais y ay lü 
diftinctement Vallenfe , quoy que 
le refte Loic aflez effacé. 


ce à < 
ge 
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XXIIL.. 


À la Porte de Rive. 


ee nie ce me ss 


C. PLINIO M, 
F.C.N. FAVSTO 


AEDILI JIVI 
RO | 


IVL. EQ.FLA. 
MIN. 


C PLINIVS R] 
FAVST. | 


VIvOS | 


[ANNOR. 
XIL 


L. PLINIO 


FAVSTI 
F°PL: 


SABINO | 


Cette Infcription eftoit imife 
pour fervir au monument d’un Pe- 
re & d’un fils, qui cftoient de la | 
famille des Plines , illuftre fous | 
l'Empire de Trajan & de fes fuc- 
ceffeurs: Voicy comment il faut li- 
re celle du Pere, Caio Plinio Mar- 
ct Filio Caij N'epoti Fauflo eÆdili | 
Dunmoiro (Colonix ) Iulie Eque- 
Îfris Flamini, Cains Plins Fanflus 
Vivos ,ou vivws fibs fecit. Ainfi 
C'eftoit lui-mefme qui s’eftoit 


qui fé trouvent à Geneve. 31% 
Hreffé ce monument , lors que fon 
fils Lucius Plinius Sabinus âgé 
de douze ans fut mort. Quelques- 
uns qui n’entendoient pas ce mot 
Æ Q. l’onc expliqué Egwiri Che- 
lvalier : ce qu'il ne peut pas figni- 
fer , car on l’auroit mis d’abord 
apres le nom & avant les autres 
fqualirez , & d’ailleurs les Ediles 
ou qui avoient lintendance des 
ER publics , n’eftoient pas 
choifis d’entre les Chevaliers , 
frais d’entre le peuple. Et enfin 
Jqu'eft-ce que fignifieroit I V L. 
Pour le mot de Colon il y eft 
Houfenrendu , comme dans Îe nom 
4 de Corinthe nommée quelquefois 
| Colonia Latsna Inlia Corinthus , & 
lquelquefois LANS HAL A 
ICORINTHVS:car le nom 
à de Jules avoir efté donné à beau- 
} coup de Colonies qui avoient efté 
l ou envoyées de fon temps , ou fa- 
8 vorifées de fes foins , comme le 
2 fut fans doute la Colonie des E- 
2 queftres. On peut voir ce que j'ay 
} dit de cette Colonie à la p.2:.T.r. 
1 Munfter ; Guilliman & le Carta“ 


SD 
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din ont cru que la Colonie des | 
Equeftres eftoit Genéve, ou. du | 
moins qu'elle en eftoir la Capita- | 
ke, & que le Chablais en avoit | 
pris fon nom à Caballis ou CQUIE 5.) 
& ce qui leur a fait donner dans | 
ce fentiment,c’eft ce nombre d'in | 
fcriptions qui fe voyent dans Ge- 
néve, où il en eff fait mention. | 
Guichenon a tres-bien jugé qu’el- 
les y pouvoient avoir cfté portées 
d’ailleurs , & j'ay 1û dans les ma- 
nufcrits que les deux qui fontau 
Molard , où il eft parlé d'un Sex- 
tumvir des Equeftres. & d’un 
Bourgeois du mefme païs ,ayoient 
efte apportées de Verfoy , en l’an- 
née 1590. de mefme une autre où 
cit nommée Civitas Equefirinm , 
eft citéé dans les Auteurs qui ont 
écrit du Païs de Vaud , comme Sy 
eftant autrefois vüce.Il eftoit aufli 
tres-facile par le droit du voifina- 
ge, que plufieurs perfonnes de 
qualité qui avoient des offices 
dans la Colonie des Equeftres,en 
eyffent aufli dans Genéve , ou du 
moins qu’ils y foient morts. 


Lai 
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La vraye fituation de cette Co- 
| Tonie eftoit donc au Païs de Vaud, 
{ encre les deux petites rivicres de 
| Verfoy &d’Aubonne,8& une preu- 
lve de cela c’eft le mot d'Enque- 
A ffres qui demeure encore à ce ter- 
 ritoire, parmy les gens du païs. 
% Il y a auffi un ancien acte de lan 
#rotr. où ce petit païs le long da 
Lac eft nommé Pagus Equeftricus. 
Nions qui eftoit au milieu en 
| eftoit la Capitale,ce qui fair qu'on 
À y ajoûtoit ce nom, comme dans 
la Notice de l'Empire écrite du 
| temps de Theodofe, elle cit ap- 
J pellée Criviras Equeftrinm Novio- 
À dunum {ous la Province des Se- 
| quanois ; dans laquelle Pline fa 
! place auffi ; au lieu que Genéve 
| eftoit fous la Province Viennoile, 
L'Itineraire d’Antonin diftinguc 
auffi tres bien Genéve qu’il nom- 
me Crvim Genavenfinm fous Îa 
! Province Viennoile , & Nions 
| Civiras Equeéfrium , id eff Nevi- 
| duum , fous la Province Scqua- 
noife , de mefme que cy deffus, 
| Pour confirmation deout ce que 
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j'ay dit , je dois ajoûter , qu'il fe | 
trouve une ancienne monnoye qu | 
a d'un cofté CIVIT AS E- 
QUESTR I & de l’autre S E- 
D ES" L'AMSA NE, Sani 
montre que la Colonie des Eque- 
ftres reconnoifloit le Siege Epif- 
copal de Laufane. En voicy la 
Figure, | 
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Enfin quelle apparence y au- 
roit-il eu de placer comme ont 
fait Munfter & Guilliman , la 
Cavalerie dans le Chablais, qui 
eft un païs entouré de montagnes, 
ou dans Genéve qui eftoit fituée 
fur un Côtau. Le Païs de Vaux 
qui eft abondant en paturages , & 
qui n'eft prefque qu'une plate 
campagne cftoit bien plus propre 
à “cla. Il y a imcfme dans ce païs 
uficurs villages, qui femblent 


® tirer leurs noms de 
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quelques an- 


ciens Romains qui en eftoient 


) peut-eftre les Seigneurs , lors que 


O 


} certe Colonieeftoit en fleur. Il y 
À à Rofcy qui peut venir d’un Rof 
À cius, Crafly de quelque Craffus, 


Dully d’un Duellins , Sefly d’un 


| Szfius , dont il eft parlé dans une 
4 Infcription de Genéve. Pourmen- 
| tou qui n’eft pas loin de Nions 
cire auflifon nom du Cap voifin 


pelleient an Cap Promontorium. 

.. On attribue à Tules Cefar la 
tour à laquelle on donne fon nom 
dans l’Ifle de Genéve , je ne fçay 
far quel fondement. Pour moy je 
n’ytrouve rien qui me la fafle ju- 
ger de fon temps ; au contraire les 
pierres qui avancent en demy bof- 
fe. & les materiaux qui ne font 
que d’une pierre mollaffe ; comme 
un des Clochers de Saint Pierre, 
ime font croire qu’elle eft plütoft 
l'ouvrage de quelque Roy de 
Bourgogne , dont ily en a quel- 
ques-uns qui ont demeuré à Ge- 


de cewillage , cat les Latins ap- 


5 


néve : & peut-eftre , pou ne pas 
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s’oppoler à une opinion fi com- 
mune , a-t’elle efté relevée fur les 
fondemens d’une autre bâtie par 
lules Cefar, ou par quelqu'un de 
fes fucceffeurs à l'Empire , qui ont 
tous porté le nom de Cefars. 

Munfter à mal entendu le paf- 
fage des comfnentaires de Cefar , 
croyant que le pont ; donc il y eft 
parlé appartenoit aux Suifles. Ex 
co oppido pons ad Heluetios perti- 
ner , où ce dernier mot ne fisnifie 
pas appartient, mais feulement re- 
garde ; qu’on diroit autrement 
fpeëtat : Car ce pont pafloit de 
Genéve dans les terres des Helve- 
tiens , qui occupoient ce que nous 
appellons prefentement la Suiffe 
& Le Pays de Vaud. 

Cela nous doit aufli faire con- 
noiftre l'erreur populaire qui préd 
pour des reftes de ce pont , une fi- 
le de pieux qui paroiffent dans le 
Lac au deffous de l’eau : cat elle 
ne regarde pas le Pays des Helve- 
tiens , mais celui de Chablais qui 
éftoit alorsides Allobroges : & 
comme il eft difficile de deraciner 
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| Les opinions qui ont pris pied dans 
| V'efprit du Peuple , on me perimet- 
| tra de rapporter icy les obferva- 
tions qu'a faites là defflus un de 
lines amis.à qui j’ay Pobligation de 
| plufieurs memoires pour l’hiftoire 
à de cette Ville. Voicy cequ'il m'en 
» 2 écrit. Dans une promenade, 
| dit-il, que je fis fur le Lac ces 
| jours pañlez pour m'éclaircir des 

veftiges de ce pretendu pont , j'ay 

remarqué que ce font-déux ranos 
| de pieux paralleles entr'eux , un 
| rang diftant de l’autre de detix pas 
| feulement , qui comfnénçant à la 
| cefte de l’Ifle , où eft la Tour de 
Cefar , & de là en remontant la 
| riviere paflent entre les chaines & 
| Pifle dite des Barques , tirant vers 
| Le village de Cologny ; au deffous 
duquel ils finiflent. Ainfi ces deux 
rangs font de la longueur de deux 
à trois mille pas. Les Pefcheurs 
les appellent les Fiches. Ces pieux 
font de chefne, quarrez,de la erof- 
feur de la Cuiïffe & n’eftant que 
deux ou trois pieds hors de terre, 
font toûjours au fonds de l’eau, 
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Les pieux de chaque file ne font é- 
loignez lun de l’autre que de trois 
piéds ou environ. Ce qui me fait 
jüger due ce n'a pas efté un pont, 
parce que Les pieux font trop pes 
tits & trop proches & que le pont 
auroit ‘efté trop eftroit. De plus” 
quelle abfurdité ne feroit-ce pas» 
de faire un pont d’une fi prodi-” 
gieufe longueur ; qui ne traverfe 
pas la riviere , mais qui remonte” 
contre fa fource ? Et quelle necef= 
fité y avoit-il de faire un pont” 


pour aller de Genéve à Cologny , 
L % 


puis qu'on y peut aller par terre? 
Je conjecture donc que ces pilotis 
ont autrefois fervy à compofer 
unc digue ou chauflée, qui avoit 
efté élevée pour faire pailer le 
Rhône tout entier entre l’Ifle & 
Saint Gervais , & pour empefcher 
que l’eau ne fe jettàt du côté des 
rues balles , conmeil eft certain 
qu'elle le faifoit anciennement , 
avant qu'on eût hauffé Île pavé: 
ainfi ce pont dont il eft parlédans 
les commentaires de Cefar , n’e- 
foit pas ailleurs, que là où eft 
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Dprefentement celui qui palle de la 
| ville à S. Gervais. 


u 


| XXI V. 
| l'An coin de la rue des Chanoines ; 


Vis=a- -Vis la Pelifferie. 
d 
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L. IV L. TPÉÉN; OL 
BROCCHVS M ÉRTE 


(PART RSMOES 4 


BR. BIS TRIB 


MIL. LEG. VIII AVG. 
IT VIR INR" D: 


JEUTvIR LOG. P. P. AV AV- 
GYR. PONTIF 
| VIR | 


|IFLAMEN IN COL. 
| EQUESTRE VIANIS] 


GENAVE NSIB VS! 
_LACVVS DAT | 


| Cette belle Infcriptiona efté in- 

| connue à Gruterus , ayant efté 

| trouvée depuis l impreffion de {on 
O: iii, 
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livre. Monfieur Godefroy l'avoit 
fait mettre dans fa Cour , où elle 
eft encore. Guichenon l’'avoit le, 
mais il ne la pas copiée fort exa- 
étement , ou les Libraires n’ont 
pas fuivy fon manuferit : car il y 
a cinq ou fix fautes,qui en def ou- 
rent le fens LIVI pour EL. 
LV-Ls  RR ONE Eure pour 
BROCCHYS. AVG. pour 
AVGVR. VTANIS pour 
VIANIS,LACEVS pour 
LACVVS & D. M. pour 
D A T. Voicy comment il la faut 
lire fans abbreviations. 

Lncins Tulius Publij Filins Vol- 

014 tibu Brocchus Valerins ou 
Valerianus Baffus ; Prefeilus Fa- 
brum , bis Tribunus Militum Le- 
£tonis Ollave. Auguste, Duumvir 
Turi dicundo , Triumvir locorum 
Publicor. perféquendorum , Augur, 
Pontifex , Dunmurr , Flamen in 
Colonia Equestre Vianis Genaven- 

[bus Lacnus Dar. 

Exceptré lemot de Vans que 
je n'entens pas, & qui pourroit 
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eftre une faute du Sculpteur, le 
refte cft facile , & en voicy l’ex- 
} plication Françoife. 

) Lucius Iulius Brocchus Valeria- 
| aus Ballus fils de Publins de la 
| tribu Vo/rinie, Intendant des Ou= 
À vriers deslinez pour les machines 
| de guerre, Meffre de Camp par 
| deux fois de la bustième Legion 
| AuguSle , un des deux MagiStrats 
eSlably pour juger les canfés de 
| droit, Intendant des lieux & ba- 
| z2mens publics ; Augure ; Pontife 
| Duumuir & Preflre dans la Colo= 
| nie des Equestres , donne les Lacs 
| aux Genevois. 

| Les Scigneurs & Magiftrats 
| Romains, qui eftoient Lieutenans 
| pour l'Empereur dans les Provin- 
| ces, y avoient une grande authori- 
| té,puis qu'on lit qu'ils ont efté 
| quelquefois arbitres des Couron- 
| nes, Ainfi on ne doit pas eftre {ur- 
| pris que celui dont il eft icy parle 
| ait donné aux Genevois les Lacs , 
| çar il met Lacuws au pluriel, com- 
| prenant peut-eftre avec le Lac Le= 
man , d’autres moindres Lacs di 
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ays. Les grandes charges qu'il 
pofledoitdans la Province & l’a- 
vantage qu'il avoit d’eftré de la 
famille des Tules', lui donnoient 
fans doute ce pouvoir : & que 
peut-on trouver de plus illuftre 
pour faire connoïftre en quelle 
eftime Îles Romains avoient la 
Ville de Genévez Pour donner en- 
core plus de jour à éétreilluftre fa- 
mille de Zlius Brocchws , j'en rap-. 
porteray quelques autres matbres 


qui fe lifent à Genéve ou dans les 
€nyIirONS. 


‘ A4 » $ 
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X:X V: 
A Nions. 
D. IVL. L. F. VOL. RIPANO 
CAPITONI BASSIAN O 


| EQVO PVBLICO HONO- 


RATO 
PRAEFECTO FABRVM 
TRIB. MIL.C OH. I. GAL, 


| LLIVL.BROCCHYS 


VALER. BASSVS 
FILIO 


Decimns Tulins Ripanus Capito 
Baffianus eftoit fils du fufdit 7#- 
lius Brocchus , & avoit aufli des 
charges fort honorables: Car ou- 
tre qu'il avoit #y cheval entretenn 
aux dépens du public , ileftoit 77 
sendant des ouvriers & Mestre de 
Camp de la premiere légion Gau- 
loifé. Nions eftoit la Colonie 
des Equeftres où fon Pere eftoir 
Duumvir, | 
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XX VL 


À Geneve: 


Se voyort autrefois aux: Hales. 


D IVL. D, EF VOLT. 
CAPITON. 

1 AVGVRI II VIRO AERAR. 

; FLAMINI MARTIS 

TR. MILIT. 


li Ce Decimus Julius. Capito eftoit. 
fils du precedent Decimus Julius 
Ripanus Capito & eftoit Augure, 

& Duumvir du Trefor publie, 

Preftre de Mars & Meéftre de 

| Camp. C’eft ainfi qu’ils accor- 

Lt LES doient. la religion,avec les armes 
& avec la robbe, en donnant tou- 
tes ces charges à une perfonne :. 
& depuis que les Empereurs. 
(L cftoient devenus grands Pontifes.. 
leurs. Lieutenans & leurs Sujets 
pouvoient bien ‘prendre celles: 
d'Augures , & de Preftres.;. qnoy: 


a A A 
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Mqu'ils fuiviflenc les armes ou La 


obbe. 
NEXENT LT 
l 4 Prangin ; proche de Nauons. 
« 
Ë 


lc. LVL. CF. VOLT. 
| SEMATO 

Li VIRO ITERVM 
| FLAMINI AVG. 

l5, IVL. CAPITO AMICO 


|  oPTIMO 
| Cajus Julius Capito fils de Cajus 


éftoit dela mefime famille que Les 


| 
précedens , de la mefime tribu , & 


; poffedoitauffi la charge de Duum- 
| vir & de Preftre d'Augufte. Lu- 
| cius Julius Capito fon amy eftoit 
| de quelque Branche collaterale ; 
| & c'eft du mefme dont j'ay vi: 
| Pinfcripuon fuivante, 
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XXVIII. 
A Aix en Savoye. 


L. JVLIO 
CAPITONI ET 
| IVLIAE TERTIAE 
: NE CN. IVLIVS LVCINYVS 
{ll PARENTIBYS 


ï | Cneus Tulius Lucinus & non pas 
(A Lucinins comme met Guichenon 
eftoit fils de Zucins Tulins Ca= 
Pito de Iulia Tertia , pour lef 
quels il avoit fait graver cétte 
Pierre, 

J'ay rapporté toutes ces Inferi- 
ptions, parce qu’elles juftifient le 
nombre de la famille des Jules 
éftablie dans ces quartiers ; com- 
me nous avons dit à Ja pag.22,T, 
jh 1.Etauffi parce qu'elles donnent 

| quelque connoiffance de la famil= 
lede Z,. Julius Brocchus, 
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XXIX. 


Elle fe voyoit autrefois dans les 


murailles de Genéve vers 
la Corraterie. 


VIXI VT VIVIS 


lMORIERIS VT SVM MOR- 
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TVVS 
SIC VITA TRVDITVR 
VALE VIATOR 
ET ABI IN REM TVAM 


Cette penfce eft une des plus 
belles. Z’ay vécu comme in vis > 
Tu mourras comme je [his mort: 
ainfi s'enfuit la vie , Adieu pallant 
& va fonger à tes affaires. 

Cela eftoit, dit le Citadin, d’un 
mauvais augure aux Savoyfiens 
quand ils efcaladerent la Ville par 
cet endroit : mais en bonne foy 
avoient-ils le loifir delire des In- 
{criptions & portoient its de la lue 
miere avec eux ? Le ne le croy pas. 
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XX X. 


Sous PFHorloge du AMolard du co- 
Se du Lac. 


IMP. CAES, NER V. 
VLP. TRAIAN' AVG. 
GERM PONT. MA x. 
TRIBVN.POT. COS. II 
M. P. VIII. 


Cette Pierre eft une de ces Colon- 
nes ou Pierres milliaires qui fer- 
voient à marquer la diftance des 
chemins. Feu M.Revilliod qui 
Pavoit fait aporter de Verfoy en 
avoit copié l'infcription , dont on 
ne peut à prefent juftifier que 
quelques traits, parce que la'pluye 
& l’eau du Lac quad il fe deborde, 
en.ont prefque effacé rous les ca- 
raeres.Elle eftoit faite fous le fe- 
cod Côfulat de l'Empereur Nerva 
Vlpius Trajan, & marquoit la où. 
on avoit placée. une diftance de 
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Pauit mille pas de quelque endroit 
Me ce pais où fe prenoit le com- 
Bnencement des milles. Ce lieu là 
Jpouvoit effre Genéve qui eftoit à 
i'entrée des Allobroges , des Hel- 


dvctiens, & des Sequanois, 
| 


| 
| XXXL. 

| Sur la Treille. 
| 

| IMP..CAES. 


IDIVI MAGNI ANTONI 
INI PII. D... NE 
MP So 


DRBRUR LA mr 
PF IROTR. D OT. 
MIL. P. 


| ; 
| C’eft un femblable Milliaire, puis 

| que la pierre eft faiteen Colonne 
| &qu'ibyaà la fin MIL. P. 41/- 
| Larium poftit, quoy que le cara- 
| ere qui nous devroit apprendre 
| Le quantiéme milliaire c’eftoit, ne 
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paroifle pas. Le peu qüi fe lit 
nous fair pourtant connoiftre , 
qu’il a efté fait fous PEmpire de 
Marc Aurele fils adoptif d’Anto- # 
nin Pie & petit fils d'Hadrien, : 1 


X XXIL. 


Dans la muraille de S. Pierre. 
IMP. CAES. M. 
AVRELIDO:. 
ANTONINO 
PIO FELICT AG. 
PONTIF. MAX: 
TRIB. POTEST, 
COS. 
CIVITAS 
EQVESTRIVM 


Cette pierre peut avoir efté ap- 
portée du Païs de Vaud: car Guil- 
liman en cite une femblable dans 
{es memoires de la Suiffe > Où ap- 
paremment elle fe trouvoit alors. 
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Diviras Equeftrium eft la mefme 
fque Colonia Egueffru. Au refte 
fquoy que ces noms & ces titres 
le Marc Aurele Antonin , &c. 
Moient communs à trois Empe- 
freurs, fcavoir à Marc Aurele, à 
1Caracalle & à Heliogabale , ie 
Lime determine facilement pour le 
premier , parce qu'on voyoit au 
Pcrefois dans ces quartiers cette In 
Pfcription citée par Guilliman & 
par Gruterus aprés lui , où fe li- 


) 
| 
3 


| 
1 
1COS. III Or de ces trois 
PAS que nous ayons nom 
| Caracalle eftoit farnommé dans 
le temps qu'il poffedoit la feizié- 
me puiffance du Tribunat , Ger- 
manique & Britannique , ce qui 
| n’auroit pas été obmis dans celles 
| cy : au lieu que Marc Aurele à qui 
il la faut attribuer , n’avoit point 
| encore de titres lors qu’il eftoit 
dans la feiziéme année du Tri- 
| bunat, puis que c’eftoit feule- 
| ment la feconde année de fon re- 


| 
1 
| 


{oit, TR EB. POTEST. XVI.’ 


méz , le dernier n’a pas eu tant de 
fois la puiffance de Tribun , &' 
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gne : car Antonin la lui avoit ac 
cordée lors qu'il n’eftoit encore 
que Cefar, c’eft-à-dire deftiné à 
l'Empire. Ainfi on ne void dans 


cette Infcription aucun titre ajoû- 
té à fon nom. 


X XX L'IE 
Sur la Treille, 


Le, 


LE. RVFIAE AQUILINAE 
| is Cafe CF 


Ce n’eft qu'un fragment d’une 
prerre voiée aux Manes de Ryfa 
ÆAquilina 


| XXXIV. 
Sous la Halle de l Audiroire. 


L. NAMMIO 
NVMIDAE 


Numida pourroit eftre Le nom de 
patrie de Lncius N'ammius.de Nu- 


| quifetronventa Genéve. 33; 
fnidie : mais le nom & le prenom 
DENT Romains, il ya plus d’ap- 
Mparence que ce n’eft qu'un furnom, 


| 
D: | 
2. 
| 
{ 


ES 

® Dans le mur de Saint Pierre du 

| coffé des degrez de Poule, 
fuppléez D. M. 

N& quiETI AETERNAE 

Ü maNSVETINIAE IV 

D IANAE LIBERTAE 

BGRISSIMAE ET CON 

| ius I INCOMPARA 

À bii FEMINAE SAN 

is SIMAE IC. MA 
ns VETINIVS PA 
t&N VS PATRO 

NVS 


1 Elle eftoit dédiée aux Dieux Ma1- 
D nes & au repos eternel de Man- 
| fuctinia Julianaaffranchie & fem- 
ë 
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me de Caius Manfuetinius Paters 
nus qui rend témoignage de-‘la 
fainteté de {a vie. 


XXX VI 


Dans le mur de la mefine Eclife 
Vis-a=vis l'Evefché 


ss RICOTONREF. 

...9. L. FRONTONI 
...VIR AERARI 

so RTE CD EIST À M: 


Riccius Fronto fils de Titus , af2 
franchy de Caia Intendans dutbre- 
for public eft celui pour qui cetté 
Infcription eftoit faite par quel 
qu'un de fes heririers , qui en 
eftoit chargé par fon Teftament. 
IL eft fait mention de la mefime 
charge de Danmuir e Ærarii, dans 
nfcription 14e 


7. MC 
| 4w fe trouvent à Genève, 335 


af 
(LR 


(| 


4 XXXVII 


Prez de Saint Germain. 
{  DIIS MANIB. 
d SEX M ste 
À ATRO...VIH 
à SAGAR... NI.. 
} NARCISSVS..AN. 


N  Sagarius eft un Marchand de 
robes : regotiator Sagarim fe lit 
D dans d’autres Infcriptions. Nar- 
Ucifus eft un furnom d’Affranchy, 
» comme eftoit ce fameux Narcifle 
à à qui l'Empereur Claude confioit 
4 Les principaux foins de l'Eftat. 
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XXXVIIL 
À la Pelifferie. 
IMP. CAES. 
C.VIBIO TREBONIA 
NO GALLO PIO FELICI 
AVG. PONTIFICI MAX. 
TRIB. POTES, COS. IL, P, PA 
| M IMP. CAES. 
EL. C. VIBIO ANNIO GALLO 
MR ….. LAN O VOLYSIANO 


or en EE 
HALTÉ ee L 
4 4 4 
: er F: he 


C’eft une Colonne Milliaire 
faite fous l'Empire de Trebonian 
& Volufan. Il faut remarquer 
que le dernier y porte ces fix . 
NOMS Cajus Vibinus Anntius Gallus 
Trebonianus Volufianns , ce qui ne 
{e trouvera peut eftre pas ailleurs. 
Aurelius Victor nomme mal ces 
deux Empereurs frrius Gallus & 
Volefianus. 


D 
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XXXIX. 


Celle-cy fe lifoit antrefus à 
Geneve. 


Î D. M. S. 
AVETVRIAE C. F. BELLAE 


tn EV POSITAE GNATAE 
Ê TRISTES 


IPOSVERE PARENTES 
C. VETVRIVS Q-F.C.N.OVF. 
AIVLIANA 9.F. SCAPT. 
| LiBB. MER. 


D Cajus Veturius de la tribu Ou 
à fentine & fa femme Juliana de la 
A Tribu Scaptia avoient mis cette 
Infcription au Tombeau de leur 
fille Veturia Bella. 9.F. c'eft à di- 
dre Casa filie, les prenoms des fem- 
Ames fe marquant avec une lettre 
à renverfée:mais il eftoit rare qu’el- 
| les cuffent des prenoms. 


{ 


Tage LA P 


| 
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KE. 


Elle. fe. voyoit autrefois à 
S. Gervais. 

De M. 
PAPIRIAE POLCRAE 
QUAE VIXIT ANN. VIHE 
MESS. IL DIES XI} 
MAGNA FREQ VENTIA 

L'E-G TEL 

EL. EST 
Caij f. L. PAPIRIVS C.F. PROBVS! 
4 TRIB. MIL. 
AELIA AELIANA 
parentes D AR. SMACNEIR, 


mœren- 


cor 
ere Re 


KS fliæ FI] L: MER. 
IMETriItIfle 


IRL. P. G: 


Cette Infcription qui eft en 
mémoire de Papiria Polcra , qui 
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qui fe trouvent à Genëve. 339 
wavoit vefcu que neuf ans, deux 
mois ; douze jours , luy avoit efté 


| mife par les foins de Lucius Papi- 
| rius Probus Tribun militaire & 


de fa femme Ælia Æliana fes Pe- 


| & Mere, affligez de la perte d’une 


fille fi aimable. MAGNA FRE- 
QYUENTIA LEG.XIII. EL.EST, 


| veut dire fi je ne metrompe. Æ44- 


CnA frequentia Legionts tertie elata 


| est;qu’ellé avoir efté accompagnée 
| dans les funetailles d’un grand 


| nombre de foldats de la 13. Le- 


gion ; dont {on Pere eftoit fans 
doutele Tribun. Sertorius Vrfa- 


| tus dans fon livre de ANoris Roma- 


norum à expliqué comme j’ay fait 
puq } *y 


EL. EST. Elara est. 
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AXEL. 


Celle-cy fut trouvée en 1623. au 
pied de la Tour de lIfle ; cr fe 
void à prefènt chez Monfieur de 
Profeflenr Minutoli. 


DEO SILVA 
NO PRO SALY 
TE RATIARIOR. 
LL. SVPERIOR. A 
Pa MIEOR SVOR. 
LR BASIM SANCT. 
M. ARRIVS CIVIS HEL. 
h V. S.L. M. 
. JR C’eft la bafe d’une ftatuëé dediée 


au Dicu Sylvain pout la fanté des 
Batteliers fuperieurs , ou qui 
avoient leur quartier en la partie 
fuperieure du Lac & du Rhône, 
par MarcusArrius Bourgeois de la 
Suifle ou Helvetie, leur amy, qui 
x ° d J. à ; | 
s'eftoit acquité de fon vœu. Syl- 


| quife trouvent à Geneve. 341 
{ vain cftoit le Dieu des bois, & 
les batteliers l'honoroient pout 
à l'intereft qu'ils avoient qu'il leur 
À fournit du bon bois, foit pour fai- 
| re leurs barques , foit pour en 
À amener avec leurs Radeaux ; car 
2 c’eftoit proprement ce que Rarss 
à fignifioit , quoy que ce mot S'E- 
À rendit auffi à toute forte de bat- 
| teaux : d’où Pon avoit formé le 
N mot de Rariarins, qui eft alfez 
# rare. Rates , dit Feflus , vocantur 
À signa inter fe colligata ; qua per 
À aquam aguntur :quo guider voa 
à Lulo interdum etiamn naves vocan- 


TENTE, 


A El 


À sur. Eodem nomine fignificamns 
À 
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Les Zafcriptions Romaines qui 
fuivent [ont aux environs 
de Geneve. 


SLA 1 


Dans PEglifé de S. Saflorin Proche 
de Vevay. 


TI CLAVDIVS DRYVSI FL 


C AESAR . AVG. GERM. 


PONTIF. MAX. TRI B. 
HOT VTT 


{MP. XIL P. P. COS.1IrI 
FA; 
XXXVII 


C’eft nt milliaire dont les Ro- 
mains marquoient la diftance des 
lieux ; car clle eft faite en colon- 
ne & les caracteres numeraux y 
font ajoûtez, C'eftoit-le trente 
{eptiéme mille à le prendre peut- 
fire d’Ayanche : ce que peuvent 


| gr: je trouvent à Geneve, 343 
dfignifier ces deux lettres F.A. Fœ- 
À derata Aventicum, Guichenon & 
| Jean Baptifte Plantin n’ont pas lü 
Q le premier mot correétemét TIT. 
qui fignifieroit Titus , au lieu de 
ATI qui fignifie Tiberius , & 
à qui eft le prenom de Claude , fous 
2 qui ce milliaire avoit efte place. 
Pour confirmer ce que j'ay dit des 
À deuxlettres F. À. voicy une autre 
| pierre milliaire où lemot d Aver- 
ricum fe lit tout au long. Elle fut 
trouvée en 1640. & n’eft pas non 
Î plus que la precedente dans le 
corps des Infcriptions de Gru- 
tetrus. 


«s 


ZZ 


«pr CD 


CAE à. PA 
nes 7 
sert 


- ARR niet rer EE 
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X ETPE 
A Entrereches. 


MP. 
CAES! TIT. APBIO. 
HADRIANO 
AVG. P. M. TRIB. 
P OT. COS PTÉR PAP. 
à AVENTICVM 
D M. P. XXXXI 


C'eft à dire , Zmperatort C'afari 
Tito eÆlio Hadriano Auguste, 
Pontifici maximo , Tribunitie po- 
teSlatis, Confuli rertium ; Pari 
Patrie , Aventicum Milliarium 
Pofñit quadragelimum primum. 
Plantin & Guichenon mettent à 
la feconde ligne T R. P. AELIO 
ce qui cft une faute vifible , car 
TR. P. fignifioit Triburitie po- 

-teflaris qui y feroit repeté deux 
fois , puis qu'il s’y livenfuite. 


| qnifetrowvent aGencue, 34$ 


XELV. 
A Nions. 


€, LVECONI CO.. 
TETRICI PRAEFECT. 
ARCE ND: LATEO.:. 


| PRAEFECT. PROTIVIR. 


IIVIR BIS FLAMINI 
AVGVST. 


Il y a quelques Infcriptions. 
dans Nions & je produiscelle-cys. 
parce qu’elle n'eft pas dans Gru- 
terus , & qu'elle eft remarquable: 
par la charge qu'avoit Cajus Luc=- 
conius Terricus , de Prafetlus ar-- 
cendis latromibus ;. comme nous 
dirions à prefent grañd Pievoft .. 
qui avoit le: foin de tenir les. 
grands chemins. nets de voleurs: 
Les charges de Duwmuir »: pro 
duumuir & Preftre de PEmbereur. 
eftoient poffedées par le mefme, £z 
nous avons déja remaïqué: ; . QUE) 

y 
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lefpée , la robe & le facerdoce 
m’eftoient pas incompatibles par= 
my les änciens. 


XLV. 


A Coppet.. 


5 D, 1.M. 
PHILETI BRIT 
TAL: ANNORVM 
X XIIII DEFVNCT: 
O CLAVDIA 
NVS FILI VNICI 
ET PIISSIMLIL 

Ponen- P. C: 


dum Cl 


avi.  SVB. ASC. DE D: 


Cette Infcription éft mal core. 
recte dans Gruterus , Plantin &e: 
Guichenon : ce qui m'obligea il 
y a quelque années que j'y paflay.. 
de defcendre de Chevalpour la 
copier, quoy. qu'il n'y ait riende 


| quife trouvera Geneve. 347 
| confiderable.Grutér lit PHILETI 
# BRITT AI & D... IL. VNC.OS 
pour DEFVNCTO : & Plantin 
{: PHILE IL. BRITTAE. Philerus 
À Brirrallus eftoit un jeune homme 
) agé de 14. ans à qui fin Pere 
| Clandianus avoit fait graver cette 
} picrre & l’avoit dediée /#b afcia, 
à pour marque de {a tendrefle. C’eft 
) toutce qu'on en peut apprendre, 


XLVL 
A Seligny , Village dependant de: 
Geneve prés de Copper. 
«D; M. 
CORNELIO . 
| BILCAISIONIS, 
FIL. 
PVBLICIA 
PERPETVA 
CONIVGIS 
INCOMPAR A 
BILIS, 
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Elle efk dans. la mniaille: dx 
Temple de ce Village; & le boue 
en avoit autre fois: c{te: creufé: poux: 
fervir de beneftier. Gruterus & 
Guichenon. y ent :mis Aicaifio, 
au lieu de Bilcaifia. Cewmor vent 
de la rudcffe de quelque ancien, 
nom. H.lvetien où Gaulois. Ce 
n'eft au refte, qu'un. Simple monu- 
ment drefléà Cornelius. fils: de Bit 
caifio par fa femme Publicia Per= 
petna. 


XL VIT. 
A Annemale;village du Genevois. 


D. M. 
ET MEMORTAE ATTI- 
NIAE 


TIBERIAE MAXIMAE. AV- 
RELIVS 


ROMANVS PROTECTOR: 
DVCENARIVS 

CONIVGI INC OMPARAL. 

BILL 


| , \ » 
D qui fe trouvent a Genève 349 
| Cette charge de Proretlor Du- 
| cenarins qu'Aurelius Romanus. 
à polfédoit eft remarquable : Meur- 
. fus dans fon Lexicon Grecobar- 
barum dit que Ducenartj eftaient: 
| des Receveurs de tiburs. : dont 
y a une loy dans le Code L. Du- 
| cenarij de exact. Trib. re ducena- 
À rij plus quam quadragintæ otto 
| 27 fingulis habeanrur. Les Grecs 
» fe fervoient du méfme mot danis. 
| le bas Empire. Phortus kiblioth. 
Bandeuoyr os dauiar d'éus. x ÉaAt- 
prarë mipévris d'exnvägio œesçayua 
adBoy mag. durar BTE. OÙ je crois: 
) qu'ilfaut corriger le mot de z£- 
D épris & mettre 7. étre , CCS 
| à dire zéuBuos épérrros Car: Peren-. 
! nia n'eft pasiune famille Romais 


ù nejouy bien Herennia: de:hiquelle:. 


eftoit ce: Pablius Herenmus Du-- 
cenarins ouReceveux des tributs,. 


Re. 
LE 2 


b 2 nd 
Repaire nt PT 


D Ps 


Lg a" : 
Wie AE 
ee + mo 9 
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XLVIIL 


An village de Meyfèri à 300 4 
lienés de Geneve entre Beaure- 
gard @ Nernier [ur une cos. 


donne. 


.. EPI SEVER 
..CAI SABADIA 
M.. RIBTO T.IX 
DESIC...III PP.PT 
... ET ANTONIN... 
Ti ...P.C.NiII COS DESG. 


Guichenon qui laraportée de, 
cette maniere dans fon: hiftoiré 
de Savoye , a crû-d’y avoir trouvé 
le nomancien de Savoye Sabadias. 
qui par confequent auroit, déja. 
efté en ufage du temps de Severe.. 
Les Infcriptions à la verité font: 
d’un: grand fecours à:la connoif- 
fance de J'hiftoire & de la Geo- 
graphie:: mais quand elles fonc 
mal copiées & mal entenduës +. 


à elles peuvent y introduire beau- 


qui fe trouvent à Geneve. 3$x 


1 coup d'erreurs, Celle-cy en eftune 


1 


preuve , cat le mot de Szbadia 


" n’y furjamais , & toute l’Infcri-. 


| 
(1 
"A 


. 


ption de la maniere que Guiche- 


| non la produite n’eft qu'un gali- 


matias où il faut eftre devin pour 


| connoiftre quelque chofe. Voicy 


comment elle doir eftre reftablie, 


Imp. sEPT. SEVERO Aug. 
ParthiC. ARAB. ADIAB. 
Pont. Max. TRIB. POT.IX 
COS. II. DESIGN. II. P.P. ET 
m. ÂutE EL ANTONINO 
TRIB.POT.HL.COS.DESIGN.. 
ME Pis 
Ainf ileft aifé de voir com- 
ment Guichenon dans ces deux 
mots AR AB. ADIAB: avoit crü 
delire SABADIA. Cetre colon- 
ne eftoit un milliaire erigé fous 


FEmpire de PEmpereur Septime 
Seuere Anguste farnommé Parthi- 


Re 
ARE TEE D Fr 
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que > Arabique ; Adiabenique 
parce qu'il avoit vaincw les Par 
thes, Les Arabes & les Adiabse= 
niens , lors qw'il esloit grand: Pon- 
tife , @: qu'il avoit la puiflance du 
Tribunat pour la neuvième fois’, 
eSlant alors. Conful pour la feconde; 
defigné pour larroifième ; @: fous 
Îdarc Aurele Antonin fon fils 
jouyflant de la troifième puiflance- 
dw Tribunat & defigné Conful. 
M. P. ... c'eft wélliarium poli- 
tumM >; OÙ fPofnérunt ; OÙ COMME 
quelques uns expliquent #é//4rie 
palluum , à quoy. il faut ajoûter le 
nombre des milles qui eft effacé. 
Sur quay je dois avertir les 
amateurs de l'Antiquité, qu'il faut. 
fe fervir avec difcernement des In 
fcriptions. que !Guichenon a pro- 
duites. Il en a recueilli grand. 
nombre qui ne font pas dans Gtu- 
terus, mais:on:luy-auroit: eu plus: 
d'obligation:s'il y eût efté plus: 
exact. En: voicyune qu'il a pitos 


yablement dechiffiée. 


; ses 
TT 


XLIX, 


Au Chasteau de Monfalcon, 


JIVN. AI AVG. MA 
l1EIS. CASIROR 
S. 111 MIVS HO 
INORARIVS PROC. 
lAVGG H. CAES. 


Voicy comment je la rétablis. 


 IVLIAE AVG. MA 
[TRIS CASTROR. 
ISEPTIMIVS HO 
INORATVS. PR OC. 
| AVGG. ET CAES. 

C'eft une Infcription à l’hon- 1 
| neur de Julia Augusia femme de 14 
| Severe à qui , comme on Pap- ja 


| prend par les medailles & les 
| Infcriptions ;, on avoit donné le 
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titre de Mater Caftrorum , me- 
re des armées. La pierre ayant 
cfté gravée par les foins de Sep- 
tirnius Honoraius Procureur où 
Lieutenant des Empereurs Seve- 
re & Caracalle & de Geta Cefar 
ou deftiné à l’Empire, Ces cor- 
rections fe poutroient au refte 
prouver par des raifons'-incon- 
teftables : maiïs-il n’eft pas ne- 
ceflaire de perdre le temps à 
cela , puis qu’elles. feront affez 
connues aux moindres curieux 
des Infcriptions. 


Q quife tronvent à Geneve. 35< 


| É, 


| , ; \ 

Ce Fragment © le fuivant font à 

Geneve fur la porte du 
Boure-de-Four. 


ses OPUS PA PRET 
ASP PE 


RUE FE ROMT AE 
ROMV... 


2 NIVGEI +. LEFT 5 
MIL.LEG.XXII, ADI. 


ce EC RVM IE SRI 
Ho IOLCGA SE", 


r' 
1] 8 


) Onn’en peut prefque tirer autre 
à chofe, fi ce n’eft qu'elle avoit efté 
| faite par un Tribun ou Colonel 
] de la Legion vint-deyziéme fut- 
| nommée Adiutrice, 


we 


nm ep) po TI 
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LA} 
La mefine. 


.... MDNVS RPC. M 
.. MO IVMENT. PROP. 
...PATIO MVT:.. CA 


Celle cy pouvoit eftre de Gon- 
debaud Roy de Bourgogne ; qui 
a demeuré à Geneve : & la pre= 
micre ligne peut-eftre GVNDE- 
BADVS REX CLEMENTIS- 
SIMVS , car on lit dans lés an- 
ciens chartulairés indifferemment, 
Gundebadus,Gundebaldus & Gun- 
debaudus. 

On conferve dans la maïfon de 
Ville quantité d'urnes anciennes 
de terre cuite, &c la plus part fort 
grandes, parce qu’elles fervoient 
chacune à toute une famille. Il y 
en a une chez M. Meftrezat le 
Profeffeur , fur l’anfe de laquelle 
font ces lettres €. V. VA. qui 
pouvoient eftre le nom du potier. 


qui fe trouvent a Geneve. 357 
LILI. 


| CR de PEpitaphe d'Anfegi- 
fas Evefqne de Geneve , ae 
coin de la rue des Chanoines ; à 


De? Maifon de M. Trembler. 


| 


INON MERITIS PRECOR 
 VIV... 
IPRAEVALEAT PIETAS 
LOVE 


f |smQvE SVIS PRAECIBVS 
F CEE 

| lADSIT ALMIFICVS VI- 

PLACES RO ALU, 


À ANSEGISVS ERAM P. 
1 SIS MEMOR IPSE MEL... 


Il mourut l'an 840. les C quar- 
lrés comme ils font dans l’origi- 
! nal , font de ce ficcle là. Proche 
| du temple de Cologny, on void 


en Pour SE SR 
2 à = x > La à 27 
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un fragment de mefime caractere | 

ue celuy-cy ,oùfelit..… GISVS | 
EPS ; c'eft à dire , Anfégifus Epife | 
copus. C'eft au refte un grand 
dommage que cette Epitaphe ne 
foit pas entiere! Elle eftoit com- 
pofée de quatre diftyches. Dans le 
premier il fémble qu’il vueille di- 
re ; qu'il ne defire pas eftre jugé 
par fes merites , mais par fa pieté 
ou confiance én Dieu. Dans le fe- 
cond il fe recommande aux prie= 
res du Lecteur. Dans le troifiéme 
il implore le fecours de S. Victor , 
de l'Eglife duquel cette Epitaphe 
fut tirée , quand on rafa S. Viétor 
pour faire des fortifications ; & 
dans le dernier diftyche il dit fon 
nom d’Anfegifus & prie derechef 
le Lecteur de fe fouvenir de luy 
dans fes prieres, 


Là 


qui fe trouvent aGenéve. 359 
| LIIL 
M Au Portail. de S. Pierre fur Pe- 


| paule dune flatue de cér Aporre. 


| PETRE AMAS ME TV 


Î SCIS DNE QA AMOTE 
LA 
PET EGO DICO: TIBI 


|PASCE OVES MEAS 


} Elle eft ancienne de plufeurs 
|| ficcles, comme on le connoit par 
| les caracteres qui ne font pas en- 
| core gothiques. Ainfi elle peut 
eftre du temps de Conrad II. qui 
mit la derniere main au batiment 


À # 
ee 


ST 


Fe 
{ft 


INSCRIPTIONS 


des derniers Siecles. 


Ï 


Sur une cloche qui efloit aux Domi 


nicains @ qui à depuis fervy à 
l'Horloge de la monnoye. 


Reverendiflimus Dns lo. de 
Brogniaco 


Eps Oftien. & S. RoniyEcce 
Cardinalis 


%& Vicecancellarius me fieri fe- 
cit, Anno M cecc quinto 


Die xx menfis Decembris Ave 
Maria. 


Jean de Broonier fut Evefque 
de Genéve en 1423. & eftoit Car- 
dinal & Evefque d'Oftie dés lan 
40$. comme il paroit par cette 


In{cription : ainfi cette qualité de 
Cardinal 


Lt 
| { 
LR 


4 
| quifetrouvent àGenéve. 361 
| Cardinal Evefque d’Oftie ne pou- 
| voit pas eftre attribuée en mefme 
| temps à Jean de Bertrandis Evef. 
| que de Genéve en 1414. comme 
|Rofet l'a cru dans fa Chronique 
!manufcrite. 


11. 

| Dans l'Anditoire de Philofôphie on 

| Chapelle du Cardinal d'Oflie. 
LLA,NEMCGCC. & 

XIIII fufaite ce- 

fte fcepulleture 

| & le fift M. Ioha 

| _n Prindal dit de 


Ce #2 me ne À à 


Brucelles Prues 


p ly fi v’ plaift, 


Cette Infcription peut fervir de 
raifon à ceux qui affurent que cet- 
te Chapelle a efté fondée en 1416, 1] 
Où 1414: de la datte de cette epi- W 
taphe, par le Cardinal Iean de 
| Bertrandis , quicftoit alors Evef- 
| Tome IT. Qi 


Ÿ + me rage Se 
HA L 
FA So toire L'rA 


j'a 2 


TT Dee PP En eme - 
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que , & non pas par Jean de Bro- 
onier , quinele fut qu'en 1413. 
mais cette raifon eft moins forte 
que les Armes de Lean de Brognier 
& de fon Neveu François de Mies, 
qui s’y remarquent : & cette pict- 
re peut y avoir efté apportée ou 
quand on la baftit ; où depuis ce 
temps-là, 


TITI. 


‘An Clocher de Saint Gervais. 


Anno MCCCC XX X V 
E TAN VA RTL 


C'eftoit la datte de l’année 1435. 
que ce Clocher fut rebafty par 
François de Mies Evefque de 
Genéve. 


qui [e tronvent à Genéve, 363 


| I V. 


le Dans Saint Pierre autour d'une 
prerre Sepulchrale. 
Hic IACET VENER A- 
BILIS ET EGREGIVS 
| VIR Dnus Anfermus de Che- 
| nay Can, Eccliar Viennen. & 
|  Gebenn. QYUI OBIT Die 
X X VII. menfis Oétobris, 
Anno Dni M CCC C2. 
| XXXVII Cujus aia in 
pace requiefcat. Amen. 


C’eft la plus ancienne de toutes 1 
| les Epitaphes de Chanoïines qui | 8 
fe voyent dans S. Pierre. Elle ct 
en lettres Gothiques, & les armes 
de cét Anfelme de Chenay y font 
ajoûtées, L'efcu eft chargé de 
deux bandes. L’Evefché de Gene- 
ve eftoit foumis à l’Archevefché 


QUE 


RAA LR % ? 
RER RES PERRIER 


ro oi 9 
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de Vienne , ainfiil y avoit affez 
de communication entre ces deux 
Eglifes. Le Chanoine eft figné 
dans un acte anciei raporté par le 


Citadin, p. 256. 
V. 


À la rue verdaine , fur une porte 
del H ofpital,qui esloit autrefois 
le Convent de Sainte Claire. 


PATRONVS NOSTER.: 
MILES GVI 


LLIERMVS  BOLOMERIVS 
FABIVS 


IN ANNO M CCCC XLHIHI 


NOS FVNDITVS INSTAV- 
RAVIT 


Cette Infcription nous apprend 
que Noble Guillaume Bolomier 
Fabius avoit fondé le Convent de 
Sainte Claire à Geneve en 1443. 
Ces armes font au deflus , De... 
au pal de gucules ; & pour cimier 


qui fe ÉTOu Vent à Genève. 365 


| une tefte de chien. Ce Guillaume 


Bolomier eftoitChancelier de S2- 


| voye & premier Miniftre d'Eftat 
| du Duc : mais trois ans aprés cette 


fondation , favoir en 1446, il fut 
jetté vif dans le Lac de Geneve 
à Thonon , avec. une pierre au 
Cou; pour avoit fauflement accu- 
{é de trahifon le Séigneur de Va- 
rembon. Voyez cette Hiftoire an 
Jong dans Guichenon , Hift. de 
Savoye. pag. so8. Rofet dit que 
le College de Geneve fur bafty en 
1558. au lieu où eftoient [es Hu 
tins de Bolomier. I ÿ a apparen- 
ce qu'on les appelloit ainf , parce 
qu'il avoit des poffeffions prés du 
Convent de Sainte Claire , & 
qu'il prit de [à occafion de faire 
rcbaftir ledir Convent. 
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VI. 
À. S. Pierre. 

Hic jacet Reverendus Pater Dns 
Humbertus de Chilliaco Virinfà; 
jur. Doflor fantle fêdis Aplice 
prothonotarins Canonicus Ecclie 
Geben. & hujus capelle fundator, 
qui obiit dieV I Augn$h, Anno 
Di MCCCCLVII , cujus aia 
in pace reqmefcar. 


Elle eft en lettres Gothiques fur 
du marbre noir à l'entrée d’une 
Chapelle , aux vitres de laquelle, 
on lit encore ces mots Drs Hnm- 
bertus de Chilliaco 1447. C’eftoit 
Ja Chapelle qu'il avoit fondée 
dix ans avant fa mort, dont l’Epi- 
taphe fait mention. Cét Humbert 
de Chilliaco eft qualifié Doéteur 4 
és droits & Protonotaire du Saint 

Siege Apoftolique : ce qui n’eftoit 

à ce que je croy, qu'un titre fans 


| quife trouvent à Genéve, 36 
} benefice; & Chanoine de Geneve, 
| mort en 1457. Chilly eft un vil- 
} lage à quarre ou cinq lieués de 
| Geneve , d’où fa famille eftoit 
| peut eftre fortic. 


h VIL. 
Li mefme. 


| Hic jacet Nobilis @ Potens vir 
| Gallelins…. Gineffiari, qui obiit 
die TITITI. Februarij, Anno 
Dni M°.CCCC°. LXIX. Aia 


Requiefèat in pace. Amen. 
| 2 
Elle eft en lettres Gothiques, & a 
| des armes jointes, qui font trois 
faces ondées, La Terminaifon en 
latre CH e e e 
2 me fait croire que ce Ginefliati 


- £ftoit Italien. 


é f 
rs cr Sell ter ii RS ne “ER 
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VIII. 
Là mefine. 


Hoc Antro recubat R: Pr. Gener. 
inclyté de viry “Amblardus 
prot..….. MCCCELXXF. 
die VIII. Septembris. 

Al Amblard Protonotaire de la Mai- 

fon de Viry mort en 1475. le 8. 


Septembre, Celuy qui fui eftoit 
de la mefme tige. 


| qui fe renvent à Genève, 369 


| FX Ye 
Là mefine, 


| 
| ALarmoreo tegitur 2$lo vir £enero- 


Jus venerandufÿ, pr Dis Petrus 
enchita Viriacorum familia , in- 
fignis hujus Ecclie Annorum 4° 


faper..s & canonicus preben- 


! 


> datus pro füo rpe 0es impetns 
haghanimiter.…. Anno [alutis 


1494 


Pierre de Viry Chanoine de Ge- 
_nêve eftoit de la famille illuftre 
des de Viry.Cette Epitaphe eft en 
lettres Romaines,& les armes qui 
luy font jointes font un écu pallé 
à une bande brochant fur le tout, 
chargée en chef d’un croiffant, & 
au deflous de l’efcu eft écrit Pr. 
Le P. Meneftrier en fon abbregé 
du Blafon, p.85. blafonne nean- 


ER EP ne 


370 lafcriptions antiques 
moins celles de cetté Maifon de 
Viry en Genevois : Pallé d'argent 
d'azur , fans aucune bande , ni 
croiffant. Il peut eftre que:ce foit 
des brifures ajoûtées à celles-cy. 


X. 


ILà mefime. 


Hic jacet Venerandus Petrus Fe- 
rodi de Grandivalle. in legibus 
hcent, ... confrater confratrie 
Santle Trinitatis ç can.“ 
Geben. gencralem expetlans ve- 
Jurreilionem , qui obiit anna 
Di MCCCCLXXXXPI 
die V. menfis Novembris. 


Elle eft en lettres Gothiques, & a 
pour armes-uné croix anchrée. 
Cette confrerie de la Sainte Frini- 
té,dôt ce Pierre Ferodi de Grand- 
val licencié és droits efloir confre= 
re , avoit cfté eftablie aux Corde 


| 


qui fe trouvent aGemève. 371 
| liers de Rive , comme j’ay connu 
par un refte d'infcription à la 
: Chapoterie ; où eftoit autrefois ce 
Convent. 


X E. 


La mefime en lettres Romaines, 


Reverendus Pr Duus Andreas de 
Malvenda utrinfque juris Do- 
étor cd fédis Aplice Prothonota- 
vins ; ac huius infignsi Ecclie 
canonicus @ cantor , defuniius 
occubat in rumulo. Orate Den 
pro 20. Migravit e feculo , anno 
falutis 1499. die 21. menfrs 
Zuli, 

C’eft l'Epitaphe d’André de Mal- 

venda Chanoine & Chantre de 

S. Pierre de Geneve , Docteur és 


Droits & Protonotaire Apofto- 
lique, Il yaun grand vignoble 


dattes 


RS am crier M É 


tn A cu : sde 


ro te © pm ns à 


DPI 372 1#{Crittions antiques 
| prés de Geneve qu'on appelle en 
core les Malvendes, & un Auteur 
| celchre du mefine nom. Les armes 
PU qui font gravées fur ce tombeau , 
ILE font une fleur de Lys, couronnée 
de trois pointes. L’efcu couvert 
d’un chapeau à trois houpes. El- 
les fe voyent encore peintes à une 
vitre de PEolife > De finople à la 
feur de Lys couronnée de trois 
porntes d’or. 


D' XIL 

| ‘IS 

| Là mefme ,en lettres Romaines, 

Hic jacet Nos Gondifalvus de 
Malvenda Burgen. Geben. 
Ae…..obiit dictus Nos Gondife 
| (NE faivus ; die2$. menfis Augusti 

150$. € ditlo anno M. die 


menfis . 


Cet famille eftoit originaire: 


| d'Elpagne ; auñfi le nom.de bap… 


qui fe trouvent à Geséve, 37; 
tefme de ce Malvenda eft Efpa- 
gnol , Gonfalve. Burgenfis Geben- 
nenfis;Bourgeois de Geneve; c’ef. 
toit la maniere de parler de ce 
temps-là. Il à pour armes deux 
efcus feparez, dont l’un eft la fleur 
de Lys comme dans les armes 
d'André de Malvenda ; l’autre eft 
party le premier à la fleur de Lys 
couronnée de trois pointes, & le 
fecond au Gonfanon. 


XIIL 
Là mefme : en lettres Gochiques, 


Hic jacet vi venerabilis Dis 
Andreas de Crofèto Canoni- 
Eus…......,. qui obiit die XV. 
menfis Lunij , Anno Di: 1çot. 
Orate Deum pro eo. 

Ee Chanoine André du Crofer 

mort en 1507. porte dans fes ar- 


mes un chevron accompagné de: 
trois roles. 
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X FV. 


Au pied d’une des Tours de 
S. Pierre. 


HacTurris e fundamentis inflans 


rata e$t anno MVP X 


Ce qui nous apprend qu’elle a 
L'a !| efté rebaftie depuis les fondemens 
1 en l'an 1510. 


| quife tronvent àGenêve. 375 
| 


X V. 


Dans l'Eglife de Saint Pierre. 
En lettres Gothiques. 


Hic Tacet R. Pr D.Fran.de Men- 
thone Apus Pthon @ VEnEr. 
D. Richardus de Roffillione ejus 
nepos Geben. Canon. & Decanus 
Anneffla. qui occubuerunt anne 
Dfhiyprimus 1490. 3°.non.Oëob. 
@ alter anno 1508. 28 Iunij, 
quorum anime requiefcant in 
pace. | 

L'Epitaphe eftoit pour l'oncle & 

le neveu, le premier appellé Fran- 

çois de. Menthon . Protonotaire 

Apoñftolique;morten 1490.8& l’au- 

tre Richard de Roffillion ;, Cha- 


noine de Geneve & Doyen d’An- 
mcffy mort en 1508, Le premier 


seb 
Re cap arm ET VE 


em US Ts ii 


ee © rm 


376 Lafcriptions antiques 
a pour afmes un Lion & une ban- 
de componée brochant deflus ; & 
le fecondune croix , qui font les 
armes du Comté de Roffillon prés 
de Geneve , de fable à la croix 
d’argent. 


X VI 


Là mefime, 


Toannes Ronzerins hujus infignis 
Ecclefie Canoricus & Archi- 
diaconus Chambertaci 1$lic pro= 
ceflionem annualiter fiendam 
fondavit ; anno Dir 1516. 16 
Aprilis cujus anima requiefcai 
1n pace. 

Sic tranjit gloria mundi: 

Jean. Ronzier Chanoïne de S. 

Pierre de Geneve & Archidiacre 

de Chambery avoit fonde ‘une: 


roceflion annuelle dans cetteder- 
niere Ville,& mouruten 1516. 


qui fe trouvent à Genève. 377 


XVII. 


La mefime. 


LR. 1. XP. D. Amblardus Goyetns 
| JP. Doëtor @ Theol. infignis 
| Ap.Prot. Abb. Filiaci, Geben: 
Can. pietate in Deum & religio= 
| ne devotus ; apud Principes, 

mobiles @ plebeios ; confilio ; 
| gratia © liberalitate confpi- 
cuus > in pio fato conceffit ; anne 
à cunis Xi. 1517. 7 AMAartij. 

Elle eft en lettres Romaines auffi 


bien que les 8 vers fuivans fur 
la mefme pierre , dont les expref- 


| fions font affez belles. 


378 Infcriptions antiques 


Parce precor lacrymis fatum gra» 
vare ; quid urges ? 


Omnibus heic folido est féripta 


adamante dies. 


Pulvis @ umbra fmns tantum » 
post funera virtns 


Nomen inmextintlum fola fuper- 
Ses habet. 


Nil aurum., nil pompa juuaÿ s nil 
fanguis AVOTUM : 


Excipe virtutem cetera mortss 
eruñé. 


Hanc cole c ante oculos imitanda 
exempla parentum 


Pone : fèd interdum fit tibi cura 
met. 


Il a pour armes une face engrelée 
accompagnée de trois eftoiles. 
On les voit encore gravées dans 
les chaires des Confeillers avec 


| : \ ) 

| qui fe trouvent à Geuéëve 359 
Aune crofle &: un Chapeau à 4 
Hhoupes. Filly dont cét Amblard 
IGoyet eftoir Abbé eft à trois 
Îlieucs de Geneve du cofté de 
Thonon, & eftoit du réflort de 
MEvefque. Meflieurs de Sain- 
[te Marthe nomment ces 9 Ab- 
Ibayes de l'Evefché de Geneve: 
BEntremont , Filly >» Sifferays 
Six , Sainte Catherine , Abon- 
dance , Hawtecombe , les Alpes 
LE Boncemont, 


VER RATS à . +” 
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> 5 - 
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382 I feriptions antiques 
X VIII 


Là mefme : En lettres Gothi- | 
ques, 
Sub hoc lapide jacer, R. P. D. 
Petrus de Bona I. V. Dottor , 
| | Archid, Tarantalien. ac huins 


infignis Ecclie Geben. @ Ber- 


nenfis Canon.qui poStqnam LVT 

n annorum patio piè vita fuit 
poritus ; 1llam féliciter finiuir, 
in die 4 Martij , cujus anima 
2n pace requiefcat. 

h TE Les armes font un arbre accompa- 

| gné de deux eftoiles. Pierre de 

Bona pofledoit plufieurs benef- 

ces , eftant Archidiacre de Ta- 


| QU rantaife*, & Chanoine de Geneve 
d: & de Berne. 


per: d 
ape 


gmife trouvent à Genève, :81 


EE 


XIX. 


| La mefme : En lettres Gothiques. 


Precipne nobilitatis cd prudentie 
columen Be (Dnus Ludovicus 
de Arlo hujus Ecclie Canonicu 
er Curatus Sarravallis hoc ca 
pulo teêlus religiofe animam ex- 
balavit : anno à natali Chri- 
Sliano 1$19 @ die 15 menfis 
Octobris. 

| J1 à un Lion pour armes : yoicy 


une autré Epitaphe d’une femme 
) d’un de cette famille de Arlo. 


ns 


Re ne SN En D MSN à Des 
F z = 5 ; # , "4 


382 Jrfcriptions antiques 
X X: 
Eà mefime. 


Hic jacet nobilis Beatriia de Lite) 
lier R.V. Claudij de Arlo Dit 


réerite “ge obiit 297) 


+. pe ee 


Olobris anno 1494. Requiefcat. 


in pace Amen. 


Cette Beatrix de Lullier femme 
de Claude. de Arlo pouvoir eftre 
la mere du precedent Louys de 
Arlo. Les temps & lès noms sw 
accordent de mefme que les ars 
mes : car elle porte païty au pres 
mierun Leopard Lionné & cou= 
ronné , & au fecondun Lion. 


b 
À 


| s 
À quife trouvent a Geneve, 393 
1 


| X X I. 


| 
| Là mefme : En lettres Gothiques. 


| Marmore fub 1$lo recubat Rdus 
| Hugo de Viola Santte fedis 


Aplice Protonotarins ac hujus 


infignis Ecclie Cauonicus, gene- 
À ralemexpettans refurrellionem , 
À qui viam untverfé Carnis 1n- 
greffus dies clanfit exiremos die 
| XIII. menfis Sept. anno X ria- 
| ne redemprionis MD 2. 
| cnjus aia pase fruatur. Amen. 
[Les armes de cet Hugues de la 
(Violette Chanoine de Geneve 


mort en 1$2ç, font un chevron 
avec un bœuf en pointe.” 


2-7 PNR SONNERS UNE EU 


384 Infcriptions antiques 
X XII 


Là mefime. 


}. Il Hic jacet generofus Reverendufà, 
| Pr D: Fran. de Viriaco Eecl \ | 
Lan: prapoitus @ hujus Cano- 
nÈCHS AC Epatus Jigiulifer , qui 
Düis populog, gratus probè vi- 


vens à dicrum plenus mortem 


D PO ee 0e NV ds 


F* 1 ememorans lapidem hunc, obi+ 
| tum autem paravit @ Deo ans- 
sam reddidit. M D. XXI. & 
die XIX menfis Mai. Requief[. 


* 


4 !| cat inpace ; Amen. 


Lu ‘Il porté les inefmes armes que le 
EL | precedent,au chiffre IX de la mef- 
| | ime famille des de Viry » qui eft 
LUE | encorele nom d’un Village en al- 
Ha lanc dé Geneve à Chambery. Ce- 
A ni luy-cy eftoir Præfeét ou Prevoft 

| de 


qui fe tronvent à Geneve, 385 
| de l'Evefché de Laufanne Cha 
| noine de Geneve & Garde des 
| Sceaux de l'Evefché de cette Vil- 

de ; & eftoit mort l'an 1521, 


X XIII. 


Reverendus vir Petrus Gruetus 
| Aposiolicus  Prothonotarins ; 
ebenn, Canonicus & Genera- 

dis Picarins meritiffinns ; ju= 
rinm Doilor celeberrimus , vir- 

tnte gratia @ confilio potens, 


iffo exanimis capulo tegijnr, die 


fus obitus vigefiina tertia menfis 


Novembris 1531. Orate pro eo. 
PLes armes de Pierre Gruet Cha- 
rnoine comme le precedent , font 
L'une colonne accoftée de fix étoi- 
bles ,lefcu couvert d’un chapeau à 
trois houpes, Son portrait & ces 
4 quatre diftiques Ga ajoutez à 
{ TEpitaphe. 

D Tome II. 


Lord PE RE PR ES ñ 
< re hd HE ir. À æ 


en 
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Qui noStra fuerat cuilos gratiffimuel 
urbis ; 
Virtutis deeus , ç relligionss | 
honos : 
Prafulefüub'quinto féeptri donatusi| 
babenis , | 
Nunc diro mortis fabditur Tri 
perto. | 


Marmoreo claufus jacet hic refual 
pinus 1n antro. 


ASra tenet virtus , Catera pul= 
vis habet. 
Difée tuum quifquis fimils pede | 
claudere pallum ; 


Et tergant oculos hac monumenel 
LA IN0S. 


Le troifiéme vers veut dire,que Ce! 
Chanoine avoit efté Vicaire Ge= 
neral fous cinq Evefques , comme, 
on le void dans les Annales de) 
Geneye. | 


qui Je trouvent à Genéve. 387 


| X XIV. 

j 

D Æù Cloisre de S. Pierre.Epiraphe 
D de M. d'Anbigné HiSlorio- 

| graphe de France. 

4 

| D, O. M. 
TESTOR LIBERI QVAM VO- 
| 


} 


BIS APTVS SVM 
| SOLO FAVENTE NVMINE 


 ADVERSIS VENTIS PONIS 
ARTIBVS 


1IRREQVIETVS QVIETEM 
EAM 


Lac + — 


| 
: 
! 


| 
| 


:COLERE SI DEVM COLITIS 


[SI PATRISSATIS CONTIN- 
GAT 


5: SECVS SECVS ACCIDAT 


(HÆC PATER ITERVM 
| PATER 


PER QVEM NON A QVO 
| VERE 


>88 I nfériptions modernes 


VIVERE ET BENE DATVM 
VOBIS 


STVDIORVM HEREDIBR. 
MONVMENTO 


DEGENERIBVS OPPR O- 
BRAMENTO 


SCRIPSIT 
THEODORVS . ALBINAEVS 


OCTVAGENARIVS.. OBIITE 
ANNO 


GI5 TOCXXA APRIL. UIE 
K'AXNICA 

Le ftyle decette Epitapheeft affez 
particulier. 1! fe l'eftoit fait à luy 
mefme , où plutoft il l’avoit faits 
comme un téftament public en 
faveur de fes enfans. La morale 
en cft fi belle qu’elle merite que 
tout le monde la fache. C'eft 
donc comme s’il difoit. Au.nom 
de Dieu tes bon & tres grands 
Voicy mes chers eñfans ma der 
niere volonté & mon dernier fou 
hair pour vous, que vous goufticz 


> - 


D qe on 


ES 


RE — —— 


CR 


EE 


quife trouvent à Genéve. 389 
la douceur du repos que je vous ay 
acquis avec beaucoup d'inquictu- 
de par des moyens honneftes & 
legitimes, maloré les Orages con= 
traires qui me menaçoient de tous 
coftez. Vous jouyrez de ce repos, 
fi vous fervez Dieu & fi vous fui- 
vez les traces de voftre Pere. Que 
fi vous ne le faites pas » le con- 
traire ne fçauroit manquer de 
vous arriver, C’eft voftre Pere, 
qui vous a efté deux fois Pere qui 
vous Île recommande , par lequel 
&e non pas duquel vous ayez receu 
Peftre & le bien cftre. C’eft ce 
qu'a voulu écrire pour vous eftre 
une atteftation honorable fi vous 
eftes heritiers de fes eftudes . & 
pour vous eftre un reproche public 
fl vous degenerez ; Theodore 
d'Aubigné Ouagenaire , mort 
l'année 1630 ,le 29, d'Avril. 


390 Zafcriptions modernes: 
| XXII. 
| | A S. Pierre. | 
Hi Epitaphe du Duc de Rohan. ! 
D. O. M. S. 
HENRIC VS | 
ROHANII DVX INCLYTVS À 


PRISCORVM ARMORICÆ 
REGVM GENVINA ET 


: à MASCVLA SOBOLES, 


| 1 NAVARRÆ ET SCOTIA 
PRINCEPS, 


SVMMIS EVROPAE DYNA- 
STIS AFFINITATE INNE- 
X'N.S"; 


HIC IACET. 


O VIATOR,NOLI IN GESTA 
ALTVM INQ VIRERE , 


NON SVNT ILLA MAVSO- 

1 LES 

Jan MAN ENT IN ANIMIS. 
ARE HOMIN VM; 


| qui fe trouvent à Genève. 39x 


IFAMA RERVM, ÆTERNI- 
| TATE TEMPORVM 


| ABI CONTENTVS : QVOD 
| STRICTIM TIBI EDIS- 
SERO 


lANNO ÆTATIS XVI FATIS 


SUB AMBIANI MOENIBVS 

1 OBSÉSSIS 

J ANTE HE NRICI MAGNI 

| ORA EQVO PROSTRA- 

l TO CAESOQ. 

] AVDAX IVVENTA OPIMA 

| REPORTAVIT. 

l APVD BELGAS GROLLA- 
CENSI, 

À APVD SICAMBROS IVLIA- 

| CENSI OBSIDIONE IL- 

lL : LVSTRIS; 


1  SANVM FÉLICITER PVG- 

L  NAVIT, 

Î GERMANOS ET IBEROS IN 

RHOETIA ET INSVBRIA 
R iii 


L 
| 
h 
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QYADRYPLICI PRÆ LION 
DEBELLANIT 


AD RHENVMIN CAM- 
PIS RHINFELDIÀ- 
CIS; IN 'DEVEXO 


HIRCINIAE KALE N- 
DIS MART. ANNO 
M. DC. XXX VIII. 


CAESARIS EXERCI- 
TV FVSO; 


CONFOSSYS V V L- 

PARTAE VICTORIAE 
SVPERSTES, 
MACTVS GLORIA, 


OBIIT KVNIGSFEL- 
DAE IDIB. APRIL. 


ANNO AETATIS LIX, 


FELIX CLARITATE 
LETHI, 


FELICIOR CLAR I- 
TA ER NEETOR ES 


À qui fe trouvent à Geuéve 393 


MoRTALITATES rsv. 
VIAS TOTVM PER 
ORBEM DIVIDEN- 
DAS SVPREMA VO- 
LVYNTATEIN VRBE 
DILECTA PER PE- 

| TVVMSERVARI VO- 

L'ANIT: 


IEX DECRETO-SENA- 


TVYS POPVLIQ. GE- 
NEVENSIS 


IMARGARET À BETH V- 
| NIA 


PM A X IMILIANI BE-- 
D THVNII SVLLIACH 


DNCTS TELE TA" 


ICONIVX TANTI Mas 


RITI FATA INTRE- 
PID:E SÆCNT À; 


ASSE€VTA 


IMANDATA INVICTO" 
ANIMO: EXECVTA 


[DOMI MILITIAE Q, IN! 


| 


KR v 


IMENTEM INGENIO® 


394 Tafcriptions modernes 
ML VAT VS ERP DE Le 
L A COMES, 


il POSVITINFELIX AE- 
hi TERNVM AETERNI 
LV CTVS MO N V- 
MENT VM; 


QVODMANES CINE- 
CRESQ. DIV TESTE- 
TVR AM-AT OS. 


a NN 


Elle eft écrite en lettres d’or fur 
du marbre noir. 
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| XXVIL. 
| A la face du Boulevard S.Iean. : 
Viator 

Musita licet fatis fit fr probe ‘| 

morata CIVILAS Là 
, » à À 

| Jpfique cives armati fatis fi bene 

| ANLIMAIS 

de ambofecuranimés Ji cura 

| numinis excubet : 

| 


\  Externa tamcen handquaquam 
verat Deus prafidig. 


Eapropter 


Senatus populuiq. G:ncvenfis: 


munimentum ifiud banc ad diem 
defideratum 


Colato are lapide cingere cœpit 


Kal, Mai. A.D. M,DC.XLP + 


| 
: 
' 
} 
vnica femper in Deum fidncia 
Î 


eos so ds nine. 


Erque rei 


D monumentum hoc conlocar: voluite. 
i Ki 


oo mm re ERP ON me 
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fay voulu rapporter cette Inferi- 
prion faite par Monfeur Gode 
froy , parce qu’il y en à qui la 
trouvent de la beauté & de la for- 
ce des Antiques IL eft pourtant 
certain que dans celles des anciens 
on ne trouvera gueres deces fortes 
d'Antithefes affectées , ou plütoft 
deces jeux demots rumita & mo- 
rata ; armati & animati, fecura ni- 
ms & fi cura numints , munimen- 
thn ÈT Monumentum ; AUOy que 
d'ailleurs élle foit tres-belle. 

IL y a quelques autres Infcri- 
prions modernes qu'on trouvera 
imprimées dans le Citadin , de 
mefme que plufieurs pieces & actes 
fervants de preuves à l'hiftoire, dôt 
nous n'avons pas jugé à propos de 
groffir ce Volume. 


Æir du II. Tome > de l Hifloire: 


de Geneve. 


| LORS LABS. O3: LA «LR. ÉIES ED ‘ESA FT 
| 
| 


| ES Eds ER? Les Ee CUS eur EE 


ÉÉRéseee 


EX D LE 


princi ipales contenuës dans 
le fecond Volume. 


À 


mn 


EAN Dultere puny de mort. page 
SN 41 


É 
f: F 
; 


à Alliance de Zurich avec Gencéve.. 


L PACE 
À Alliance d'Henry II. avec les 
DO Susffes © leurs allez. 49 


à Alliance dn Duc de Savoye. avec les 


Bernots. 217 


1 Ambalfadeur de Savoye demande 


| at an Pape contre Genéve.. 


a 


PET de France , de Em 


pereur @ d’Efpagne pafans 4° 
Genéve comment recens. p.252. 
283 


120 


DES MATIERES 


k 
D Antoine de: Chandien: dir. Sadeel}. 


ES Ce - wi - 
CES S = er : 


Table 


Aïrgoulets e[pece de chevaux legers. 


72 

Arfenal demandé a Genêve par lé 
Roy de Franee. 196 

Artichands , Faëlion de Genéve. 
20 

d’Anbigné retiré à Geneve, famort. 
p.235. fon epitaphe. p:387 

B 


Elles ailions d'un Capitaine. 

108 
Berne bloquée par les Parfans. 243 
Bolfec Carme defroqué. 30, fon ani- 


mofité contre Calvin. 32. 


C 


Alvin , fon arrivée à Genéve. 
p.12.fon.exil. p.16. fon rap- 
pel. p.23. fes occupations.p. 

24. accufations faites contre 
lny.p.29.[a mort. p.43 
Canal convaincn de trakifon € exe- 


cute, 199: 
Caffalion cd fes erreurs. 2$ 
Charles Perrot , [a maniere de wi- 

Vre ç fa mort. 198 


Charles-Quint eftrit à Geneve. p.22. 


des Matieres. 

{Charles 111, déponillé de [on pass. 
| +7 
cie convaincu. d'Intelligence 
| avec la Savoye. 218 
| Colloque de Berne. 1$. 
À Colonie des Equeffres eff Nions, © 

non pas Genève. 311.6 330 
| Conference d'Hermance, 129, 
À Cromvuel efcrit aux Genevois. 244. 


D 


î D Ebordement de l'Arve, 242: 
| Démeflez avec l'Evefque. 248 
| DémeflexX du Duc de Nemours avec 
à le Dac de Savoÿe. 216: 
L Démeflez pour le Sel. 278. 
À Depurez envoyez an Roy de France. 
D 246 

À Difficulez fur le Lac & fur le Rho= 


| ne. 238 
à Diodati depaté an Synode de Dor- 
) drecht.219./fa mort. 242 


| Difpute des Proreflans avec les Ana- 
à  baprifles@ avec Caroly. 14:25 
D Duc de Rohan Gr fa mort. 235./00 
À  cpitaphec fon tombeau 390. 
À Du Terrail, fon entreprife [ur Ge=- 
| néve cr fon fupplice, 200) 


EE a nm rites rase es nu 
PAPE : fe SAR Xe LEP Fat 


Table 


E 
Chole eflablie à Genève, 9.non- 
delle Echole. 40 


Emannel Philibert Duc de Savoye 
prelfe la reflitution de [es terres. 
45. 

Emilie de N'affau ç fa mort. 225 

Entreprife de Noroy fon procex. 
269 

Efcalade de Geneve. 1. Ce. 

Efcarmonches des Geneuors avec les 


Savoyfiens. PA 

F 
Amine extreme, TC 
Farel exilé 16 
Femme [cavante. 220. 


Fort Sainte Catherine pris par Hen- 
r9 IV,134,c rafe à l'inffance des 
Genevors. 138 


Flux G reflux farprenant dn Rhone. 


139 
G. 


Cr de Porentru execute, 
| sa 


George Erafme dc Trernembtl & fon: 


des Matieres. 
| defafire. 224 
IGodefroy ( Denys) fes ouvrages. 
D 242 
pure (lacques ) fes onvrages.24x 
Ja mort. 242 
Louer Difciple de Server. 3e 
Guerre avec le Duc de Savoye HS 
À annees 1589. @ 1590. P. 64, ec 
À, fa continuation en 1591. 1592. 
DO P132.00. 


Guerre de Gex. 47 
lGuerre des Cantons Proreflans avec 
des perits Cantons, 24$ 

H 
f  Arangue du Comte de Tournon 
far lEfcalade, 175$ 

I 


NY Ean de Serres eÿ fa mort, 129 
| En à Philippe Capiraine General 
cfa mort, 20 
à Incendie du Pont. 265$ 
à Zn/criprion d'un Boulevard compofte 
à par Monfieur Godefroy.241.6 395$ 
Ù Znfcriptions des Chanoines, 363.0. 
D Znfcriprions Romaines. 28$.€FC. 
À Infcriptions des derniers Siecles,360.. 


ce 


Table 


Juifs demandent de venir a Geneve 


$3 
L' 
r Ac dorine aux Geneqois. 3x9} 
LÉ Lac gele. 48 
Letrre d'Henry IV. 169 


Lettres de naturalité accordées aux 


Genevots: 199% 


Ligue des Genevois avec Henry IE, 
62 
M 


M“ de Bade retire à Gene = 
| ve.212.@ enfuite a Thonon. 


214 
Marÿ reconnu apres 30.ans d'ab- 

Jence. 12 3- 
Michel Rofet cr fa mort. 210 


Monnoye ancienne des Equeffres. 314 
Monvemens de l'an 1667.p.1 52.604 


P 
P Aix de S.Iulien. 183 
Paix entre Henry IV. & le Duc 


de Savoye y compris Genéve.r4x 
Paix entre Henry UT. & la Ligue. 


E26 


des Matieres. 
LPefle en 1542.p.24.6n 1545.p.10.€8 
Q 1567.p. 48, en 1598. P. 128.62 


l TO IS. p.2tÿ 
ie miiliaires. 328 
Pont pretendu dans le Lac. 316 


(Prefires de la Campagne tiennent Bon 
pour lEglife Romaine. f.9: 
dPrince de Heffe Cafel & fa mort. 


] 


| 276 
ÉPrince Palatin, fon fejour fa ma- 
| ladie. 267 
DPrife de la Clufe. p.6 
QProcex de Blondel. 190 
QProcez de Nic. Antoine. 228. 
UProdige d'une tefle conpée. 53 
|Propofirion du Duc à Henry IV.t0u- 
| chant Geénêve. 131 
| | R 
| pie an fonds. 244 
a 


| 
I 
(| 


| 


le aux Halles de Genéve, 114. 


Ë 


Ü Secours des Bernots. ps 
À Servet brälé pour fes blafphemes. 33 


| Spifame Euefque de Nevers > Ja 


| Ç Aint Clande envoyé dans une bal- 


HE 


Table 
ul mort tragique. 44 
€ TE . 

Synode de Paris. 22h 


LUE T | 


à 
Entative du Ducen 1582.  491| 
Thecdore de Beze. 35.40, 43%1| 


1251341195 nn | 
Tour de Cefar. 315 | 
Trefues entre le Duc & la Republi= 
que. 322 
, Do T'remblement deterre. 48.55.2120 
‘APN Turretin depure en Hollande. 247 
1 v 


\ Endanges de Bonne. 104 
ÿ Vent Prodigienx qui fi re- 


brouffer le Rhône. 238 


Perfoy pré. 85 
F À HE it La genieur.. 247 


FI N. 


MN donne avis que le grand ouvrage 
EK2ZS du Blafon du R. P. Meneftrier pro- 
his depuis long-temps fe debitera chez 
AThomas Amaulry Libraire à Lyon, ruë 
PMerciere à la Vi@oire , & queles deux 
Ipremiers Volumes fe vendent déja en at- 
Arendant la fuite à laquelle on travaille in- 
Aceflamment. Il aura dix volumes in dou- 
Ê zc,quife vendront quarante {ols le volu- 
Pine. Mcontiendront. 1. L'origine du 
lBlafon. 2. Celle de tous les ornemens. 
M3. La Pratique des Armoiries des diffe- 
Urens païs. 4. La pratique pour les digni- 
Mcez. s. L'ufage du Blafon. 6. les recher- 
Aches curieufes. 7. Les Preuves de No- 
Hbleffe, 8. Un Recueil d’Armoiries, 9, Une 
à Bibliotheque des Auteurs qui en ont écrit, 
* 10.Et enfin une methode exacte du Blafon. 
M  Oncontinué aufliadiftribuer le Mer- 
® cure Galand chezledit Amaulry , on en 
@ trouve de tout complet , fçavoir ceux de 
D 1677. pour douze ftls le Volume , ceux 
1 de 1678. & 1679. pour vingt fols , & les 
À extraordinaires trente fols. Le tout relié, 
À comme aufñ, le Mariage de la Reyne 
D d'Efpagne. L'on vend le tout feparement 
D inf que l’on veut les Volumes , pour le 
| mefme prix. 
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